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Les Lichens du Massif Central out deja fait l’objet d'assez nom- 
breitses publications, parmi lesquelles il convient de citer celles deja 
anciennes de : Nylander (1856), Lamy de la Chapelle (1880-81), 
Hue (1887, 1889), Frere Gasilien (alias Parrique) (1891, 1898, 1906), 
Marc (1908). A part Parrique (1906) qui donne un court apergu de 
la repartition des especes par stations et en altitude, tous ces auteurs 
se sont surtout occupes de floristique pure el out denombre, ensem¬ 
ble, environ 800 especes de Lichens, recoltes dans cette region. 
II semble qu’apres eux il doive y avoir bicn peu de chose a ajouter 
a cet inventaire. 

Mais co in me Flahault le faisait remarquer dans I’introduction 
qu'il ecrivait pour le catalogue des Lichens du massif de l’Aigoual 
de Marc (1908), on est peu renseigne sur les particularites de la 
distribution de ces plantes, et il invitait l’auteur a « completer son 
« oeuvre par une etude attentive des conditions ou vivent les Li¬ 
te chens ». 

Le premier essai en ce sens sur les Lichens d’Auvergne est celui 
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de Charbonncl (1913), qui, bien que trait-ant surtout dcs Phanero- 
games, comprit aussi lcs Mousses et les Lichens dans ses listes de 
piantes reparties par stations. Frey et Ochsner (1926), au cours 
d’une excursion en Auvergne organisee par Braun-Blanquet, etu- 
dierent les « associations » de Lichens d’apres les methodes phylo- 
sociologiques de I'Ecole de Zurich-Montpellier. Leur etude contient 
principalement des releves faits dans le massif du Cantal; ceux 
effectues au Mont-Dore sont bien nioins nombreux. Enfin, ces der- 
nieres annees, F. et M""* Moreau ont repris au point de vue ecolo- 
gique l’etude des Lichens montdoriens et ont donne une serie de 
notes sur leur ecologie (1926, 1930, 1932 a et b). 

C’est dans Ie meme esprit qu'est congue la presente etude. J’ai 
essaye, d’apres mes observations faites au cours de deux sejours 
a la Station Biologique de Besse, en 1931 et 1933, de caracteriser 
la vegetation lichenique de 1’etage du Hetre dans cette region des 
Monts-Dore, de degager les affinites de sa tlore, et, au moyen du 
comportement de certaines especes, de montrer 1’inlluence de cer¬ 
tains facteurs du climat sur leur ecologie. Par ailleurs, j'ai relegue 
au second plan la question purement floristique, m’etant contente 
d’enumerer les especes ayant quelque interet ecologique et les es¬ 
peces peu connues ou nouvelles pour la region. 

Cette etude, tout en reprenant certaines observations faites pre- 
cedeinment, notamment par Frey et Ochsner (1926) et F. et 
M“ e Moreau (1926), les complete sur beaucoup de points par des 
apergus nouveaux, et apportera, je l’espere, sa contribution a l’etude 
ecologique des Lichens des Monts-Dore. 

Au point de vue met£orologique, cette region est caract6risee 
(Luquet, 1926) par des hivers rigoureux (150 jours de gel par an 
a Besse), avec un enneigement prolonge (15 novembre au 30 avril), 
et une grande humidity (183 jours et 1.173 mm. de pluie a Besse). 
II n’existe pas de donnees sur l’etat hygrometrique et sur la nebu- 
losite des Monts-Dore; on peut cependant supposer qu’elles sont 
equivalentes a celles du Puy-de-Dome, qui n’en est pas tres eloign^ 
et dont 1 altitude (1.460 m.) correspond sensiblement 5 celle du 
Puy Montchal (1.411 m.). Calculee de 1900 a 1906, la moyenne 
hygrometrique de Pair esl de 84,7 % au Puy-de-Dome. La nebu- 
losite (cotee sur 10) y a ete de 7,2 en 1900. Dans tout le massif du 
Mont-Dore, les vents dominants viennent de I’W. Ils amenent la 
pluie avec un coefficient de frequence de 9,3 contre 1 au vent d’E. 
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Ils y soufflent souvent avec une grande violence, provoquant en 
hiver des tempetes de ncige. 

Les abords du lae Pavin m’ont paru particulierement favorables 
a l’etude des Lichens de 1’etage du Hetre. Silue au S des Monts- 
Dore sur le plateau qui s’etend a l’W de la petite ville de Besse, le 
lac Pavin, de forme circulaire, occupe un cratere d’eclatement sur 
le flanc N du volcan Montchal, qui le domine au S par 1.411 m. 
d’alliludc. Le niveau du lac lui-meme se trouve a 1.197 m. Son de- 



versoir, situe au N, forme une entaille profonde dans les berges, 
Celles-ci sont abruptes el s’elevent au-dessus de l’eau a une hauteur 
variant de 40 a 100 m. Tout le pourtour du lac est convert de bois. 
Dans la partie NW et W le Hetre est presque la seule essence et 
alleint un beau developpement. A l’E les pentes, tres abruptes, sont 
oceupees surtout par un melange de Hetre et de Pin sylvestre. La, 
sur une longueur d’une cinquantaine de metres, le bois est coupe 
par un eboulis de gros rochers de lave, depourvus de vegetation 
arborescenle et bien ensoleilles (SW). 

La partie S des berges s’eleve progressivenient jusqu’au sommet 
du Montchal. De nombreuses sources en descendent au milieu des 
rochers et entretiennent une grande humidite en sous-bois, favori- 
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sant la croissance des Saules et d'une abondante vegetation herbacee 
(Atlenostyles albifrons Rchb., Arnica monlana L., Senecio Caca- 
liaster Lamk., etc.). Le sommet S des berges el les pentes du Mont- 
chal son! occupees par des Epiccas formant bois dense, auxqueis 
sont melanges quelques Abies, Pins sylvestres et Melezes. 

Les versants exterieurs des berges du lac se raccordent en pente 
douce avec le plateau environnant a l’E et a l’W, et la vegetation 
arborescente cesse pour faire place aux paturages. Au N la pente 
est raide et va rejoindre le petit torrent la Couze. Au NW le bois 
s’arrete brusquement au sommet du cratere et les quelques arbres 
qui depassent la Crete, tres soumis a Taction des vents dominants 
du secteur W, sont mal venus, lordus et presque depourvus de bran¬ 
ches du cote W. Les pentes NE, surlout pres de la route de Bcsse, 
sont occupees par an bois de Ires vieux Hetres. 

Un chemin promenade fait le lour du lac a quelques metres au 
dessus du niveau de l'eau; ses talus servent de substratum & de 
nombreux Lichens terricoles el muscicoles. £a et la le sous-bois 
presente des rochers ombrages, plus ou moins importants, sur les- 
quels croissent quelques Lichens saxicoles. 

Par leur altitude, les abords du lac Pavin sont compris dans la 
partie superieure de l’etagc du Hetre ou « Elage Montagnard » 
(Gausscn, 1933). Par sa topographic, cette region presente, pour 
les Lichens, des conditions ecologiques bien differenles : substrata 
varies, stations eclairecs, ombreuses, eventees et seches, abritees et 
humidcs. Nous remarquerons cependant que le facies rocheux eclaire 
est peu developpe et ne se trouve qu’a I’altitude de 1.200 m. Au 
dessus, les pentes sont toutes recouvertes de vegetation et le som¬ 
met du Montchal presente un tapis de Vaccinium continu, ne lais- 
sant en aucun ]>oint la roche apparente. Ceci explique la rarele des 
especes saxicoles et le caractere general de la florc qui est nelle- 
ment epiphyte. 

Nous etudierons successivement : 1° Les Lichens de la hetraie; 
2“ les Lichens des arbres resineux; 3“ les Lichens terricoles des 
talus ombreux; 4° les Lichens des rochers ombreux; 5° les Lichens 
des rochers eclaires. 

I. LES LICHENS DE LA HETRAIE 

II est facile de distinguer deux facies bien tranches dans les bois 
de Helres : un facies de sous-bois et un facies de lisiere. 



LICHENS DES MONTS-DORE 


A. FACIES DE SOUS-BOIS. — Les pentes NW avec leur bois 
epais, ne reoevant Taction directe du soleil que lc matin, nous four- 
nissenl un bon type de ce facies. A vrai dire, dans les parties les 
plus sornbres, les Lichens sont peu nombreux sur les troncs. Parmi 
les especes qui redoutent le moins ce manque de lumiere, on trouve 
notamment : 

Leptogium lacerum Fr. 

myochroum Ehrh. 

Coniocybe furfuracea Ach. 

Plalysmu glaucum Nyl. 

Parmelia cetrurioides Nyl. 

— fuliginosa Nyl. var. laele 

virens Nyl. 

— sulcata Tayl. 

— saxatilis Ach. 

Dans les sous-bois, oil la lumiere penetre mieux, tout en etant 
diffuse, ces especes devicnnent plus nombrcuses en individus el 
d’autres se joignent a elles : 

Usnea hirtu Hoffm. 

— dasypoga Nyl. var. plicata 

Hue. 

liamalina farinacea Ach. 

Alecloria jubata Ach. 

Eoernia prunastri Ach. 

— furfuracea Mass. 

Parmelia physodes Ach. 

Nephromium laevigatum Nyl. 

tomenlosum Nyl. 

Leptogium lacerum est rare et sterile sur certains troncs moussus. 
Leptogium myochroum me parait peu repandu et assez localise. 
Un tronc de Hetre, situe a mi-hauteur, pres du sentier qui monte au 
Montchal, en est cependant abondamment garni : il est sterile. 

Coniocybe furfuracea est egalcment rare; je ne l’ai observe sur 
arbre que dans le bois situe au bord de la route; il y tapisse une 
anfractuosite a la base du tronc d’un vieux Hetre. 

Les Usnea hirta et dasypoga var. plicata sont peu abondants sur 
les troncs. Ils paraissent l’etre davantage sur les branches, a la con¬ 
dition que les tetes dcs arbres soient a 1'abri des vents trop violents. 
U. dasypoga var. plicata est souvent fertile, mais n’alteint qu un 
faible developpement : 10 a 15 cm. au maximum. Je n’ai recolte 
qu’un seul thalle fertile d’U. hirta. 


Lobaria pulmonacea Nyl. 

Lobarina scrobicutata Nyl. 
Lecanora subfusca Ach. 

Lecanora atra Ach. 

Pertusaria scutellata Hue. 

Lecidea parasema Ach. var. elaeo- 
chroma Ach. 


Slictina sylvatica Nyl. 
Pelligera canina HofTm. 

— limbata Del. 

— horizonlalis Hoffm. 
polydactyla Hoffm. 

Sephromium parile Ach. 


Source: MNHN, Paris 
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Ramalina farinacea est Ires abondant et assez souvent fertile. 
Beaucoup de thalles donnent avec la potasse la reaction jaune. 

Platysma glaucum habile de preference la face NE des troncs; 
on lc trouve egalement sur les branches. Sterile. 

Alecloria jubala est rare sur Hetre; les thalles y sont le plus sou- 
vent courts. Sterile. 

Evernia prunaslri est abondant, mais sterile; je n’en ai recolle 
qu’un seul thallc fertile sur les pentes E du Montchal. 

Evernia furfuracea est rare en sous-bois; jc ne l’y ai pas rencon¬ 
tre avec des apothecies. 

Parmelia celrarioides est peu abondant. J’en ai observe un bel 
echantillon de 60 cm. de largeur, a la base d’un tronc des pentes 
NW. II existe egalement, mais avec un moindre developpement dans 
le bois du bord de la route. Certains Schantillons donnent la reaction 
K (Cl) + rose, d’autres la reaction K (Cl) —. Sterile. 

Parmelia sulcata et, a un moindre degre, P. saxalilis sont parmi 
les Lichens les plus communs du sous-bois. II est a remarquer que 
plus ils croissent dans des parlies sombres et humides, moins les 
soredies dans le premier, et les isidies dans le second, sont develop- 
pees. Tous les deux sont frequemment fertilcs. 

Les Peltigera atteignent un beau developpement, notamment 
P. canina. Ils croissent de preference, mais non exclusivement, a la 
base des troncs. On remarque que les thalles les plus reguliers et 
les plus grands de P. canina sont souvent steriles. 

Peltigera limbala est commun, mais je n’en ai rencontre qu’un 
seul thalle fertile. 

Peltigera horizontalis et P. polgdadgla sont plutot des Lichens 
terricoles et ne croissent jamais bien haut sur le tronc des arbres. 

Nephromium parile est abondant et quelquefois couvre des espa- 
ces assez etendus sur certains troncs. Je n’ai vu qu’un seul exem- 
plaire fertile avec trois apothecies. 

Nephromium Isevigatum et N. torrientosum sont moins communs, 
mais bien fertiles. 

Les Stictacees n’atteignent qu’un faible developpement, a part 
Stictina sylvatica qui est bien developpe et commun. Toutes sont 
steriles. 

Les especes crustacees sont peu nombreuses; seuls Lecanora sub- 
fusca, Perlusaria scutellata, et Lecidea parasema var. elieochroma 
se rencontrenl un peu partout. 

En plus de ccs especes, j’ai observe tres accidentellement et par 


Source: MNHN, Paris 


LICHENS DES MONTS-DORE 


unites des Lichens corlicoles qui se trouvaient la en dehors de leur 
habitat normal : 

Eamalina fraxinea Ach. Parmelia acetabulum Dub. 

Anaplychia ciliaris Mass. Xanthoria parielina DN. 

Parmelia scortea Ach. 

et une espece habituellement saxicole, qui se trouvait par ailleurs 
abondamment sur un rocher voisin : Eamalina pollinaria Ach. 

MODIFICATION LOCALE DE LA FLORE DUE A UNE PLUS 
GRANDE HUMIDI'I’E. — Sur les pentes de la rive S du lac (par 
consequent exposees au N) parmi les rochers ou sourdent d’abon- 
dantes sources, les Hetres sont moins denses et sont accompagnes 
de quelques grands Saules. En cette partie du bois Thumidite est 
tres grande et la lumiere diffuse penetre mieux la futaie. Alors 
qu’en sous-bois epais les troncs laissent voir de larges espaces sans 
Lichens, ici certains troncs, notamment ceux des Saules, sont si 
abondamment garnis de Lichens que 1’ecorce disparait presque com- 
pletement sous leurs thalles. 

Nous rctrouvons les memes especes que dans le reste de la he- 
traie, mais certaines qui y dominaient coinme : Parmelia sulcata, 
P. saxatilis ont ici cede la place preponderate aux Stictacees et 
aux Peltigeracees, notamment aux Nephromium. Lobaria pulmona- 
cea et Lobarina scrobiculata, qui sont assez maigres par ailleurs, 
acquierent ici un plus grand developpement; ils sont cependant tou- 
jours steriles. Stictina sylnatica presente des formes tendant vers 
Stictina fuliginosa Nyl. par la largeur de certains de leurs lobes, 
mais ces thalles sont toujours rapportables a l’espece S. sylnatica 
par le fait de leur decoupure et la presence de lobes plus pclits et 
releves, a la manierc caracteristique de S. sylnatica. Tous ces Lichens 
sont des cspeces tres hygrophiles, qui trouvent ici des conditions 
meilleures d’humidite, et aussi d’eclairement, que dans le reste de 
la futaie. 

MODIFICATION LOCALE DE LA FLORE DUE A UNE PLUS 
GRANDE LUMIERE ET A L’ACTION DU VENT. Les pentes de 
la rive E et NE, bien exposees au secleur S, sont insolecs directe- 
menl pendant une grande partie de la journee. Les arbres y sont 
moins denses et le Hetre y est ties melange de Pins sylvestres, qui 
grace a leur convert moins epais que celui du Hetre favorisenl 
l'aeration du sous-bois. Par ailleurs Taction mecanique des vents 
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dominants (secteur W) s’y fait davantage sentir que sur la rive W, 
laquelle est bien abritec dc leur action par le sommet du cratere. 

La caracteristique de la flore est d’etre un melange des especes 
que nous venons de rencontrer par ailleurs dans le hetraie et d’au- 
tres especes plus speciales aux arbres isoles et aux lisieres. Les espe¬ 
ces tres hygrophiles, conime les Stictacees et les Pelligeracees sont 
rares sur les troncs. Les Peltigeru et Nephromium parile croissent 
de preference a lerre, sur les coussins de Mousses. 

Par contre Evernia furfuracea est plus abondant. 

Parmi les especes anemophiles et heliophiles on trouve : 

Ramalina fraxinea Ach. Parmelia scortea Ach. 

Anaptychia ciliaris Mass. Xanlhoria paneling DN. 

Parmelia acetabulum Dub. Physcia pulverulenta Nyl. 

Certaines de ces especes. coniine je viens de le signaler (p. 11) 
existent tout a fait exceptionnellement a l’etat d'individus isoles 
sur les pentes NW, mais ici clles entrent pour une part sensible 
dans la composition de la flore, el certains arbres, plus particuliere- 
ment exposes, en presentent plusieurs a la fois. Cette modification 
de la flore, due a une plus grande aeration el a une lumiere plus 
Vive, constituc ainsi un passage vers le facies suivant. 

B. FACIES DE LISIERE. — En lisiere eclairee et 6ventee, par 
exemple en bordure de la route de Besse, les Lichens hygrophiles, 
notamment les Stictacees, ont disparu. On trouve encore quelques 
Peltigera, memo P. limbata, mais a la base des troncs el sur les faces 
tournees vers l’intericur du bois. Les Lichens dominants sont ceux 
que nous avons vu apparaitre dans les parties exposees de la hetraie, 
auxquels quelques aulres elements, egalemenl anemophiles et helio¬ 
philes, sont venus se joindre. On trouve entre autres : 

Collema niyrescens Ach. Parmelia tiliacea Ach. 

Ramalina fraxinea Ach. exasperata DN. 


ballica Lettau. 
Parmelia acetabulum Dub. 


Anaptychia ciliaris Mass. 
Xanlhoria parietina DN. 
Physcia pulverulenta Nyl. 


scortea Ach. 


Bien entendu, les Lichens banaux et peu exigeants se melenl a 
ces especes : 


Ramalina farinacea Ach. 
Evernia prunuslri Ach. 


Parmelia sulcata Tayl. 

— saxatilis Ach. 

— physodes Ach. 


Parmelia fuliginosa Nyl. var. laete- 
virens NyL 


Source: MNHN, Paris 
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De meme Evernia furfaracea est bien plus abondant qu’a l’inte- 
ricur et y fructifie quelquefois. Par contre Platysma glaucum Nyl. 
ne se Irouve pas sur lcs troncs directement cn bordure, mais sur 
ceux dej& un peu plus a l’ombre. 

Ramalina ballica merite une mention speciale. Confondu long- 
temps avec R. pollinaria Acb., il fut cependant distingue nettement 
par Harmand (1905-13), qui en fit la forme cucullata de celte espece 
(pcut-etre meme rentrail-il deja pro parte dans la forme humilis 
Ach.). Lettau (1912) reconnul l’individualite de cc Lichen et en fit 
une espece autonome, dont il donna une longue description. Ce 
Ramalina se separe de R. pollinaria : 1 ° Par son thalle plus mou et 
impellucide; 2" par ses soredies, surtout les terminales, presentant 
de larges levres retournees en capuchon (d'oii le nom cucullata 
d’Harmand), et montrant une medulle pulverulente et non granulee. 
Cette poussiere que Lettau dit « albida vel albido-straminea » m’a 
toujours paru, surtout sur les exemplaires frais, avoir une legere 
teinte vert-de-gris, qui ne se trouve jamais chez R. pollinaria. Cette 
espece est ceitainement repandue en France et je l’ai deja observee 
abondamment en de nombreux points de la Bretagne; alors que 
R. pollinaria est de preference saxicole et cxceptionnellement corti- 
cole, R. ballica est corticole et je ne I'ai observe saxicole qu’une seule 
fois, mais abondant, sur un mur a file de Noirmoutier (Vendee). J ai 
publie ce Lichen dans mes « Lichenes Armoricani Spectabiles Exsic- 
cati » sous le n° 5 (echantillons determines par Zahlbruckner). 

Sur les lisieres particulierement even tees, coniine cellcs du som- 
met NW du cratere, la vegetation licheniquc a presque complete- 
ment disparu sur les faces NW des troncs. Quelques especcs arri- 
vent a se maintenir sur les faces tournees vers l'int^rieur du bois, 
quoique moins eclair6es, mais en revanche mieux protegees corttre 
le vent et les tempetcs de neigc. La Crete une fois franchie, et a 
(iuelques metres dans l’interieur, les Lichens onl repris leur place 
normale sur la face des troncs tournee vers la lumiere, et plus a 
l’interieur on voit apparaitre la flore de la hetraie avec ses Sticta- 
cees, Peltigeracees et Platysma glaucum. On se rend done parfai- 
lement compte qu'en cet endroit l’appauvrissement est du a l’effet 
mecanique du vent. 

E n resume la flore de la hetraie nous apparait comine carac- 
terisee, dans ses parties abritees et humides, par des especes hygro- 
philes s’accommodant de la lumiere diffuse, meme reduite, et redou- 
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tant, la plupart. Taction du vent. Les Stictacees, les Peltigeracees, 
Parmelia cetrarioides en sont les plus caracteristiques. Platyma 
ylaucum, est abondant, niais tout en recherchant l’ombre et l’humi- 
dite, il ne craint pas d’etre moderement evente. 

Nous remarquons de plus I'abondance d’especes ubiquistes, mais 
qui atteignent dans la helraie, un beau developpement et y sont 
bien fertiles : Parmelia sulcata, P. saxatilis, Ramalina farinacea. 

Dans les parties oil une humidite plus accentuee s’allie il une lu- 
miere diffuse un peu plus forte, les Stictacees et les Nephromium 
trouvent les conditions optima pour leur developpement. 

Par contre dans les parties 6ventecs et ensoleillees, les Lichens 
hygrophiles sont melanges a des especes anemophiles et helio- 
philes : Ramalina fraxinea, Evernia furfuracea, Parmelia acetabu¬ 
lum, P. scorlea, Xanlhoria parietina. Ces especes deviennent domi- 
nantes en lisiere, alors que les Stictacees y manquent. La vegeta¬ 
tion lichenique disparait meme presque completement dans les par¬ 
ties trop soumises a Taction des vents violents, quelles que soient 
par ailleurs les conditions d’eclairement et d’humidite. 

II. LES LICHENS DES ARBRES RESINEUX 

Les troncs des arbres resineux ne sont bien colonises par les 
Lichens qu’a condition d’etre sulllsamment aeres; a l’interieur du 
bois de grands Epiceas qui recouvre le sornmet des rives S du lac 
et les pentes du Montchal, on ne trouve aucun Lichen. Par contre 
les lisieres, meme exposees au N, sont bien habitees; il en est de 
meme du pourtour des clairieres et du tronc des Pins peu denses qui 
croissent sur les rives E du lac. 

Certaines especes sont speciales aux arbres resineux, ou manifes- 
tent une tres grande preference pour ce substratum : 

Platysma pinastri Nyl. Parineliopsis aleurites Nyl. 

-— diffusum Nyl. — ambigua Nyl. 

Parmelia farinacea Bitter. 

Platysma pinastri est peu abondant sur la face S des Pins de la 
rive E, ainsi que sur les Epiceas de la bordure S; il Test davantage 
sur le tronc et les branches des Melezes morts, qui se trouvent dans 
de petites eclaircies des pentes du Montchal. Sterile. 

Platysma diffusum parait rare. Je ne l’ai recolte que sur un Pin 
de la rive E et en petite quantite. Sterile. 
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Parmeliopsis ambigua est assez repandu et est bien developpe dc 
preference sur Pin et sur Meleze. Sterile. 

Parmeliopsis aleurites est moins abondant dans les memes sta¬ 
tions. Certains thalles sonl tellement soredies que les lobes sont 
completement indistincts au centre, et a peine visible a la peripheric. 
Sterile. 

Parmelia farinacea est un Lichen peu connu et repute rare, qui 
n’a pas encore ete signale en Auvergne: Parrique (1906) le dit 
assez abondant dans la region elevee du Forez. Les exemplaires les 
plus beaux et les plus typiques croissent sur les Epiceas de la lisiere 
du bois du Montchal (exposition N); il y est assez abondant. 

Certains thalles forment des rosettes de plus de 10 cm. de diame- 
tre. Les lobes niarginaux sont tres appliques sur l’ecorce et abso- 
lument depourvus de toute soredie: Ieur largeur atteint 4 et m£me 
5 mm. Le centre est garni de rides se resolvant en soredies finement 
granuleuses a la loupe, appliquees et fmissant par etre confluentes. 
Certains echantillons, recoltes sur Pins, ont des lobes moins larges, 
mais sont cependant parfaitement caracterises. J'ai par ailleurs re- 
cueilli cette espece saxicole sur la route de Besse au Mont-Dore, 
entre le village de la Guieze et le plateau de Durbise. Contrairement 
a ce que dit Parrique (1906), je n’ai pu voir aucune forme de tran¬ 
sition entre ce Lichen et P. phijsodes. En examinant attentivement 
au binoculaire les exemplaires qui paraissent douteux au premier 
abord, on s’apergoit que, ce qu’a l’oeil nu, ou meme a la loupe, on 
pouvait prendre pour des soredies superficielles des lobes ccntraux 
(caracteristiques de P. farinacea), n'est en realite que les soredies 
des extremites des lobules chevauchant les uns sur les autres, et 
dont la poussiere s’est repandue sur les lobes, donnanl ainsi l’illu- 
sion de soredies superficielles. II me semble done qu’on doive consi- 
derer P. farinacea comme une bonne espece bien caracterisee, sans 
passage avec P. physodes. 

A cote de ces especes exclusives, ou presque, des arbres resineux, 
certains autres Lichens, tout en croissant dans d’autres habitats, 
sont plus abondants sur ce substratum que partout ailleurs: citons : 

Plalgsma glaucum Nyl. Evernia furfuracea Mass. 

Parmelia physodes Aeh. Alecloria jubata Ach. 

- - lubulosa Bitter. 

Platysma glaucum prefere les faces peu eclairees des troncs. 


Source: MNHN, Paris 


16 


H. DES ABBA YES 


Parmelia physodes est assez souvent fertile; P. tubulosa Test plus 
rarement. 

Evernia furfiiraceci est frequemmcnt fertile et Ires abondant sur 
les Epiceas de la bordure. Sur les Pins des pentes E, plus directe- 
ment insoles, il est surtout represente par la forme scobicina Ach., 
qui est sterile. 

Alectoria jubata est assez rare sur les troncs, mais pend frequem- 
ment aux branches des Epicdas et des Melezes. Cette espece semble 
plus rare sur les Pins. 

FLORE DES MELEZES. — La flore des Melezes merite une etude 
speciale. Dissembles dans les parties claires de la foret d Epiceas 
sur les pentes du Montchal, quoique ayant atteint, certains, une 
assez grande taille, les Melezes sont ou morts ou tres peu vigoureux; 
ils comptent parmi les resineux les mieux garnis de Lichens, et 
l’ecorce de certains d’enlre eux, croissant dans de pelites clairieres, 
disparait eompleleinent sous les Lichens, aussi bien sur les branches 
que sur le tronc. 

Les especes les plus frequentes sur cette essence sont : 

Usneu dasypoga Nyl. var. plicata Evernia prunastri Ach. 

Hue. Parmelia physodes Ach. 

Alectoria jubata Ach. — tubulosa Bitter. 

Evernia furfuracea Mass. 

Ce sont ces Lichens qui contribuent pour la plus large part a 
donner a ces arbres leur aspect chenu si caracleristique. QueLques 
Epiceas portent bien sur leurs branches les memos Lichens, mais 
jamais en aussi grande abondance que les Melezes. Cette flore 
acquiert son maximum de developpement sur les arbres morts, abri- 
tes des vents dominants, tout en etant moderement eclaires et aeres. 

Usnea dasypoga var. plicata est surtout abondant sur les branches, 
ou il tranche par sa couleur claire, jaune paille, et son port pendant. 
II est frequemment fertile. 

Alectoria jubata a le meme port pendant, mais est sterile. 

Evernia furfuracea, Parmelia physodes et P. tubulosa sc parta- 
gent presque exclusivement le reste de la place Iibre des branches. 

Sur les troncs et plus rarement sur les branches, on trouve aussi 
comme sur les autres resineux : 


Platysma pinastri Nyl. 
— glaucum Nyl. 


Parmeliopsis ambigua Nyl. 
— aleurites Nyl. 
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ECOLOGIE DES LICHENS DES ARBRES RESINEUX. — La 
preference de certains Lichens pour les arbres resineux, me semble 
pouvoir etre rapportee a trois causes principals : 

1” Certains Lichens tres appliques sur le substratum, par con¬ 
sequent en contact intime avec lui, sont certainement intluences 
par son pH. Celui des arbres resineux est acide et celui du Pinus 
sylvestris merne quelquefois, tres fortement acide (pH<4, Du Rietz 
1932). Les Lichens neutrophiles ou subneutrophiles comme : 
Xanthoria parietina, Anaptychia ciliaris, Parmelia acetabulum, ne 
croissent jamais sur resineux. Par contre, c’est presque exclusive- 
ment sur ce substratum qu’on rencontre : Parmeliopsis ambigua, 
P. aleurites, Plalysma cliffusum, P. pinastri, Parmelia [arinacea. Ces 
especes croissent aussi accidentellement sur d’autres substrata, mais 
si on parcourt les flores et catalogues, on se rend compte que c’est 
sur vieux bois de palissadcs ou de barrieres que les Parmeliopsis 
et Platysma diffusum ont ete rencontres, ou sur l’ecorce fortement 
acide (pH entre 4 ct 5, Du Rietz, 1932) de Betula alba (Olivier, 1897). 

Ces Lichens sont done tres acidopliiles et leur ecologie est do- 
minee par cette qualite du substratum. 

D’autres especes des ecorces resineuses semblent etre dans ce 
cas (par exemple : Lecanora conizaea Nyl., Catillaria Lighfootii 
Ach, divers Calicium, etc.), mais je ne les ai pas observees ici (')• 

2° J’ai montre (des Abbayes, 1932) que le rhytidome du Pin 
avait, vis-a-vis de l’eau m6teorique, un pouvoir retenteur moitie 
plus faible en quantite que celui du Chene, et que cette humidite 
elait rendue a l’atmosphere avec une vitesse 1/3 plus grande. Le Pin 
constitue done, toutes choses egales d’ailleurs, un substratum sec. 
Or, les Pins sont habites par des Lichens preferant les substrata 
secs et desseches par le vent, quelles que soient par ailleurs, les pre¬ 
ferences de ces especes vis-a-vis de la lumiere ou de l’humidite 
atmospherique. On y trouve en effet, des especes heliophiles et 
plutot hygrophiles comme EvPrnict furfuracea, des especes sciaphiles 
et hygrophiles comme Platysma glaucum, des especes heliophiles et 
assez indifferentes, vis-a-vis de l’humidite atmospherique : Parmelia 
tubulosa, P. physodes — Platysma glaucum et Evernia furfuracea, 
comme je l’ai deja fait remarquer (des Abbayes, 1931), fuient en 


(1) Personnellement, en Bretagne, je n’ai recolte Parmeliopsis aleurites que sur 
Pin sylvestre, et Platysma diffusum que sur Pin sylvestre et Pin maritime. Par 
contre, j’ai trouve plusieurs fois sur Bouleau Catillaria Lightfootii et Lecanora 
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Bretagne la trop grande humidite des forets, et ne se trouvent dans 
cette region que sur rochers nus, E. furfuracea sur tetes dc rochers 
eventes el tres ensoleilles, P. glaucum sur les parois ombreuses, 
presque verticales de preference. Exceptionnellement, on les trouve 
t;a et la, sur Pins. Ces especes paraissent done supporter, sans la 
rechercher, I’acidile du substratum Pin el des resineux en general, 
mais trouvent sur ce substratum la qualite de secheresse relative, 
que leur ecologie semble exiger par ailleurs. 

3" Les Melezes, meme ceux arrives a une grande taille, manquent 
de vigueur, et beaucoup sont meme morts. Tous sont si abondam- 
ment garnis de Lichens, qu’on voit a peine apparaitre ga et la, quel- 
ques bouquets de fcuilles. Les especes qui les colonisent, sont ou 
bien des especes assez ubiquistes, comme Parmelia physodes, ou 
moderement sciaphiles, comme Usnea dasypoga et Alectoriu jubata, 
ou surtout a preference heliophiles, comme Evernia furfuracea. 
Toutes ces especes, par ailleurs, aiment une aeration assez vive et 
supportent mal les sous-bois toulfus (nous avons vu p. 10 la rarete 
d'E. furfuracea et d’A. jubata au centre de la helraie). 

Or, le Meleze est un conifere a feuilles caduques et a feuillage peu 
epais. Les Lichens peuvent done croitre sur cette essence dans des 
conditions d’eclairement et d’aeration qui ne sont pas realisees 
sur 1’Epicea, lequel a un feuillage persistant et tres epais, formant 
un couvert tres peu penetrable a la lumiere. A ce double avantage, 
d’etre depourvu de feuilles une partie de l’annee, et d’avoir un feuil¬ 
lage clairseme, se joint la qualite d’une ecorce rugueuse et de 
branches abondainment garnies de ramilles. Les spores el les sore- 
dies des Lichens peuvent done racilement etre retenues grace a ces 
rugosites, et les thalles foliacees et fruticuleux peuvent s’y accrocher 
facileinent grace aux ramilles. Par ailleurs, aucun obstacle a 1 aera¬ 
tion et a la penetration de la lumiere n’existe, du fait du peu 
cT6paisseur du feuillage. 

Les Lichens pullulent done sur les Melezes; et il n’est pas im¬ 
possible de voir la, la cause du deperissemenl et de la morl de tous 
les representants de cette essence. La vegetation lichenique envahit 
peu a peu toutes les branches et empeche la sortie des feuilles : 
l’arbre ne peut se nourrir et perit etouffe au bout d’un temps plus 
ou moins long. Le Meleze ne se trouve du reste pas ici dans son 
etage; e'est un arbre de lumiere et d’atmosphere plus seche, crois¬ 
sant en general plus haut dans les Alpes. Son introduction par les 
forestiers dans un pays a nebulosite et humidite aussi fortes que les 
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Monts-Dore, ne paraissait pas a priori indiquee; les facilites qu’il 
offre a l’etablissement des Lichens vont peu a pen 1’eliminer des 
forets de cette region. 

Cette action nefaste des Lichens sur les Melezes est identique a 
celle qu’ils exercent sur les Pommiers, dans certaines regions de la 
Bretagne, regions tres humides, particulierement favorables a la 
croissance de ces Cryptogaines. On peut y voir differentes especes 
(Euernia pranastri, Iiamalina fustigiata, II. farinacea, Usnea hirta 
Purmelin, etc.) envaliir des arbres tres vigoureux, et il est facile de 
se rendre compte, an printemps, qu’a part les bourgeons des extre- 
mites des branches, les autres n’arrivent ciue peniblement a percer. 
L’arbre on soufTre, deperit et souvent en meurt (’). 

En resume, la (lore des arbres resineux nous apparait commc 
caraclerisee : 

1 ° Par la presence d’espfeces exclusives ou presque exclusives : 
Platysma pinasiri, P. diffusum, Parmeliopsis aleurites, P. ambigua, 
Parmelia farinacea. 

2" Par la plus grande abondance de : Usnea dasypoga var. plicata, 
Platysma glaucum, Alectoria jubata, Parmelia physodes, P. tubu- 
losa, et surtout d 'Evernia furfuracea. 

Les causes de la preference de ces Lichens pour les arbres resi¬ 
neux peuvent se ramener a trois : 

1° Pour les uns, elle reside dans leur exigence d’un substratum 
acide, ou simplement de leur preference pour cette qualite du 
substratum. 

2° Pour d’autres, dans leur preference pour un substratum sec. 

3° Pour d’aulres enfin, dans leur preference pour un substratum 
a£re et moderement eclaire (cas des Melezes). 


(1) Khey et Ochsner (1926) ont deja remarqu4 l’ahondance de la veg4tation 
epiphyte en Auvergne, principalement celle des Sapins morts ou d4p4rissants, 
mais ils nc mentionncnt pas celle des Melezes. Sans sc prononcer categorique- 
mcnt sur 1’influence des Uchens sur les Sapins ainsi colonises, ils disent : 

D’apres nos observations en Auvergne, il semble que l’envahissement par les 
« Lichens puisse au moins accelerer la mort des arbres deja faibles. Le probUmc 
attend encore sa solution definitive. » Mes observations montrent que les Epi- 
eeas (et probablement aussi les Abies ) luttent avantageusement contre les Li¬ 
chens et que ceux-ci n’arrivent a s’installer en nombre que sur les arbres deja 
affaiblis par une autre cause. Ce que je viens de dire des particularities morpho- 
logiques et biologiques des Melezes montrerait, au contrairc, que c’est bien les 
Lichens qui sont la cause de leur mort. 


Source : MNHN. Paris 
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III. LES LICHENS DES TALUS OMBREUX 


Tout autour du lac, sur lcs talus du chemin promenade, les 
Lichens terricoles des stations ombreuses et humides sont abon- 
dants, rnais celte llore est assez peu vari6e et ne comprend que peu 
d’especes : 

Leptogium myochroum Ehrh 
Claclonia fimbriala Fr. 

— pyxidata Fr. 

Pelligera canina Hoffm. 

— praelexlala Flk. 

— horizonlalis Hoffm 

— polydactyla Hoffm 

Leptogium myochroum est tout a fail accidentei. 

Nephromium parile et Stictina sylvatica ne se rencontrent que 
rarement franchement sur la terre moussue; mais, habitant fre- 
quemment a la base des troncs, il leur arrive de s’elendre sur les 
tapis de Mousses environnants. 

Les Lichens les plus caracUristiques de cet habitat sont les Pelti- 
gera et Peltidea. Le plus commun est P. canina, qui atleint frequem- 
ment de grandes dimensions. Peltidea aphlhosa ne se trouve que 
dans la partie SW du lac, notamment pres des sources; il tapisse 
de son large thalle les bords du chemin en plusieurs points, et 
remonte quelquefois sur les souches et rochers moussus voisins. 
Je n’ai remarque qu’un seul thalle de P. venosa pres du deversoir 
du lac. 

Pannaria brunnea est localise; il se trouve notamment sur les 
pentes E et S. Il croit soit sur la terre soit sur le bois mort en de¬ 
composition. 


Pelligera limbala Del. 
Peltidea aphthosa Hoffm. 

— venosa Hoffm. 
Nephromium parile Ach. 
Stictina sylvatica Nyl. 
Pannaria brunnea Mass. 


IV. LES LICHENS DES ROCHERS OMBREUX 


Les rochers qui affleurent ici sont tous formes de laves, tres resis- 
tantes, a surface plus ou moins rugueuse. Ce sont ou des rochers 
en place, ou des eboulis, ou bien encore des blocs de projection pro- 
venant de 1’eclatement du cratere. 

On peut, au point de vue ecologique, en distinguer trois catdgo- 
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ries : rochers nus, rochers moussus, rochers en gouttieres servant 
par intermittences de rigoles aux eaux de ruissellement. 


A. ROCHERS NUS. — Les Lichens les plus caracteristiques de 
cet habitat sont : 

Coniocybe furfuraceci Ach. Ramalina pollinaria Ach. 

Collema flaccidum Ach. Culoplacet (obulata Sniff. 

Baeomyces rufus DC. 

Tous ces Lichens recherchent l’ombre. 

Coniocybe furfuracea et Ramalina pollinaria croissent de prefe¬ 
rence a l’abri des surplombs. Ces deux especes semblent done fuir 
particulieremont l’humidite mouillante des eaux de ruissellement, 
et se contentent de l’humidite atmospherique. 

Collema flaccidum cst assez abondant, notamment sur les rochers 
de la rive KfW; quelques thalles meme sont fertiles. 

Les autres especes colonisant les rochers du sous-bois sont soit 
des especes preferant la lumiere et croissant tant bien que mal a 
l’ombre : 


Parmelia conspersa Ach. Ilhizocarpon geographicum DC. 

Squaniaria saxicola Ach. 

soit des especes assez indifferentes vis-a-vis de l’eclairement et 
supportant bien l’ombre : 

Pertusaria lactea Nyl. Lecidea goniophila Fife:. 

Urceolaria scruposa Ach. Lecidea confluens Fr. 

Lecanora polylropa Th. Fr. 


B. ROCHERS MOUSSUS. — Cette flore manque completement 
d’individualite; elle est composee d’especes que nous avons d6ja 
rencontrees soit sur les troncs moussus, soit sur les talus : 


Leptogium lacerum Fr. 
Cladonia fimbriata Fr. 

squamosa Hoffni. 
pyxidala Flk. 
Peltigera praelexlata Flk. 

— horizonlalis Hoffm. 
polydaclyla Hoffm. 


Peltigera limbata Del. 

—- canina Hoffm. 
Peltidea aphlhosa Hoffm. 
Nephromium parile Ach. 
Stictiim sylvalica Nyl. 


C. ROCHERS EN GOUTTIERES. — Le seul Lichen caracteris- 
lique de ces rochers est Pannaria microphylla Del. II est tres abon¬ 
dant sur une paroi rocheuse des pentes NW et y forme des plaques 


Source: MNHN, Paris 
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etendues. II est facile de sc rendrc eompte qu’au moment des pluies 
et de la fonte des neiges, l’eau de ruissellement emprunte ces gout- 
tieres. Ce Lichen se trouve done baigne par l’eau d’une maniere 
intermittente; e’est une espece subhydrophile de meme epic : Heppia 
Guepini, Pannaria muscorum, Ephebe pubescens (des Abbayes, 
1931 b et 1932b). 

V. LES LICHENS DES ROCHERS ECLAIRES 

La flore de cet habitat est ici tres mal representee et ne donne 
qu’un bien faible apenpi de ce qu’on peut rencontrer a une altitude 
legerement superieure, sur les pentes, pourtant voisines, des Puys 
Palleret et Ferrand. 

Les Gyrophora, si caracteristiques des pentes rocheuses depour- 
vues d’arbres, ne sont represenles que par deux especes : 

Gyrophora cylindrica Dub. Gyrophora ylabra DC. var. poly- 

phylla Ach. 

Gyrophora cylindrica est assez abondant sur les eboulis des 
pentes E, mais on n’y observe que de petits thalles. Fertile. 

Gyrophora glabra est rare et ne se trouve qu’en un point des ro- 
chers de la rive S. Sterile. 

Les autres Lichens subalpins sont absents. Ils descendent cepen- 
dant jusqu’a la meme altitude, en certains points de la region de 
Besse, car j’en ai observe une belle (lore vers 1.200 m., sur des 
pentes rocheuses bordant la route de Besse au Mont-Dore, entre le 
village de la Guieze et le plateau de Durbise. 

Les autres especes sont banales : 

Cladonia gracilis Nyl. Lecanora inlricala Ach. 

— pyxidala Fr. Urceolaria scruposa Ach. 

fimbriala Fr. Rhizocarpon geographicum DC. 

Perlusaria laclea Nyl. 

Seules deux especes meritent une mention specialc : 

Squamaria gelida Ach. Aspicilia cinerea Koerb. 

Squamaria gelida est rare sur les eboulis des pentes E; il y est 
sterile. Cette espece est nouvelle pour les Monts-Dore. En Auvergne, 
elle n’a ete recoltee par ailleurs que pres d’Aurillac (Cantal) par 
Fuzet (Hue, 1887). 
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Aspicilia cinerea est (lit rare aux Monts-Dore par Lamy (1880). 

A quoi faut-il attribuer cette pauvrete de la tlore saxicole ? II me 
scrnble qu’on peut invoquer non seulement le peu de developpement 
du substratum rocheux, mais aussi le manque d’aeration. Les Li¬ 
chens subalpins tels que les Gyrophora, Cetrciria, Parmelia stygia 
Ach., Alectoria lanata Nyl., Hsematomma ventosum Ach., etc., ne 
croissent en abondance au Monl-Dore que sur les pentes ou toute 
vegetation arborescente a disparu. Les maigres Genevriers qui ont 
pu subsister, completement couches sur le sol, temoignent de la 
violence des vents qui regnent dans leurs stations. Les rochers, que 
la region du Pavin offre aux Lichens, sont tous situes a l’interieur 
du cratere et de plus entoures de grands arbres, toutes choses dimi- 
nuant l’aeration. Les Lichens subalpins se montreraient done plus 
exigeants vis-a-vis de ce facteur que certains autres, tels que : 
Ramalina fraxinea, Parmelia seortea, P. acetabulum, Anaptychia 
ciliaris, qui choisissent cependant les places les plus eventees en 
plaine, et que nous avons observes en certains points de la region 
du Pavin, plus eventes que les autres. De tous les Gyrophora fran- 
chement subalpins, G. cylindrica parait etre celui qui descend le plus 
has, car on le trouve encore en quelques points de la region aux 
environs de 1.000 m, d’altitude. 

CONCLUSIONS 

1° Bien que la region ait ete Ires fouillee par les Lichenologues, 
le present travail ajoute aux especes deja denombrees : 

Deux especes nouvelles pour l’ensemble du Massif Central : Rama- 
lina baltica Lettau et Platysma cliffusum Nyl. 

Deux especes nouvelles seulement pour 1’Auvergne : Parmelia fari- 
nacea Bitter, P. cetrarioides Nyl. 

et une espece nouvelle seulement pour les Monts-Dore : Squa- 
maria gelida Ach. ('). 


(1) Je signale de plus une espece nouvelle pour 1’Auvergne, mais non ren- 
contree sur le territoire qui fait l’ohjct de cette etude : Gyrophora vellea Nyl. 
(nee Fr.). II ne me parait pas rare, du moins dans la partie S des Monts-Dore; 
je l'ai rencontre sterile, mais bien developpe sur les eboulis des pentes E du 
I’uy Palleret, vers 1.500 m. d’alt., et sur des rochers bordant la route de Besse 
au Mont-Dore entre le village de la Guieze et le plateau de Durbise, par environ 
1.200 m. d’alt. 


Source: MNHN, Paris 
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2- Au point de vue ecologique, la flore de la region du lac Pavin 
nous apparait, avanl tout, coniine une flore Sylvatique epiphyte. 

La flore de la hetraie, a exigences ou preferences hygrophiles et 
sciaphiles, est Men developpee surtout en sous-bois. 

En lisiere, grace (i l’influence dessechante des vents violents et a 
un plus grand eclairement, quelques representants de la flore des 
arbres isoles, heliophiles et anemophiles, apparaissent. 

Sur les arbres resineux nous avons releve d’une part la presence 
d’une flore spdciale acidophile, et d’autre part une plus grande abon- 
dance que partout ailleurs, sur les arbres de lisiere et sur les Mele- 
zes, de certaines especes anemophiles recherchant un substratum 
sec, et supportant son acidite. Nous avons vu a ce sujet l’influence 
nefaste des Lichens sur les Melezes. 

Les talus du sous-bois ct les rochers moussus sont bien habites 
par les especes hygrophiles et sciaphiles a preferences humicoles, 
notamment les Peltigeracees. 

La flore des rochers nus ombreux ou eclaires, est pauvre et, excep¬ 
tion faite pour quelques especes, assez denuee d’interet. On rcmar- 
que entre autre l’absence presque complete des Gyrophora et l'ab- 
sence complete des Parmelia subalpins, qui peuvent cependant croi- 
tre a la mSme altitude, mais en terrain d6couvert, fortement evente 
et non abrite coniine Test le pourtour du lac Pavin. 

3° Si maintenant nous essayons de definir les affinites de cette 
flore, nous distinguerons les elements suivants : 

Le seul element subalpin incontestable est Gyrophora cylindrica, 
qui ne semble pas descendre dans nos regions au-dessous de 
1.000 m. Gyrophora glabra ne peut etre consid£r6 comme tel, car 
s’il cohabite avec les especes subalpines, il descend tres bas dans le 
« Domaine des Plaines et Collines du nord de 1’Europe » (en France: 
Bretagne, Maine, Normandie, Fontainebleau). 

Les elements montagnards, caracteristiques de l’etage du Hetre, 
sont nombreux. Certains ne descendent qu’accidentellement en 
plaine : Leptogium myochroum, Parmeliopsis ambigua, Platysma 
pinastri , Peltidea aphthosa, Nephromium tomentosum, N. Iceviga- 
tum, Pannaria brunnea. D’autres, egalement caracteristiques de 
l’etage du Hetre, peuvent s’avancer jusqu’au niveau de la mer a la 
faveur d’une grande humidite, et certains peuvent donner l’illusion 
d’especes atlantiques par leur fertilite et le beau developpement 
qu’ils atteignent dans l’Ouest (Stictacees notamment) : Usnea dasy- 
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poga, Alectoria jubata, Platysma glaucum, P. diffusion, Parmeliopsis 
aleurites, Nephromium parile, Peltigera limbata, Lobaria pulmona- 
cea, Lobarina scrobiculala, Stictina sylvatica. 

A ces elements s’en mele un autre a a/Jinites continentales ('), et 
qui esl conslitue par des especes rares, localisees ou lout au 
moins peu repandues dans les regions atlantiques : Evernia furfu- 
racea, Anaptychia ciliaris, Parmelia acetabulum, Parmelia liliacea, 
P. scortea. 

Enfin 1 ’element banal est largement represente. 

Si nous comparons la llore sylvalique avec celle du versant N des 
Monts-Dore, nous constatons qu’il lui manque certaines especes 
interessantes, presentes sur le versant N et absentes ici, parmi les- 
quelles je citerai : 

Alectoria implexa Nyl. Parmelia vittata Nyl. 

Evernia divaricala Ach. Ricasolia antplissima Leigh. 

Parmelia revoluta Flk. 

Nous remarquerons que dans l'ensemble cette flore n’est pas 
sans analogies avec celle que j’ai etudiee en Bretagne (des Abbayes, 
1931) et dans laquelle on peut relever la presence de nombreux 
elements montagnards de l’etage du HStre, qui se trouvent bien chez 
eux en Bretagne, grace a la grande humidity qui y r£gne. Cepen- 
dant il existe en Bretagne un fond d’61ements euatlantiques qui 
manquent completement ici. Ces especes, egalement tres hygrophi- 
les, trouveraient probablement en Auvergne une humidity moyenne 
equivalente a celle qu’elles ont dans l’Ouest (la comparaison de la 
pluviosite ct des moyennes hygronietriques des deux pays le prouve), 
mais la temperature contrastee et peut-etre aussi l’influence des 
vents trop violcnts semblent etre des conditions ecologiques incom¬ 
patibles avec leur presence. 

Par ailleurs, dans l’etat actuel de nos connaissances, il est diffi¬ 
cile d’expliquer Yabsence ou la grande rarete dans toutc la region 
des Monts-Dore de certaines especes bien representees dans l’Ouest 
de la France ou meme ailleurs dans le Massif Central, et dont l’eco- 
logie ne semble cependant pas sensiblcment differente de celle d’au- 
tres especes presentes, telles que : Usnea ceratina, V. florida, Parme¬ 
lia trichotera, P. dubia, P. caperata, P. revoluta, P. pertusa, Stictina 

(1) Il est possible que P. liliacea, P. scortea aient plutfit des afflnites mediter- 
raneennes car ces especes ne semblent pas s’avancer vers le N, beaueoup au-dela 
de la Suede et de la Norvege meridionales. 
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fuliginosa, Graphidees. Nous avouerons prudemment notre igno¬ 
rance, car I’ecologie et la geographic des Lichens sont Ires en retard 
sur I’ecologie et la geographic des autres plantes. Peut-etre dans 
l’avenir, des nornbreuses recherches des lichenologues faites en des 
regions eloignees et sous des climats differents, se degageronl les 
elements permettant de resoudre les problemes que, pour l’instant, 
nous nous contentons de poser. 

(.Station Biologiqae de Besse et Laboratoire de Botanique 
de la Faciille des Sciences de Rennes.) 
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Mosses of British Honduras and the Department of 
Peten, Guatemala 

William Campbell STEERE 


The large collection of mosses which furnished the material for 
this paper was made between March and July, 1933, by Mr. C. L. 
Lundell, as botanist of the third Biological Expedition of the Car¬ 
negie Institution and the University of Michigan to the Maya area 
( cf . Bartlett, [1]). 

For a description of the country and of the habitats found in the 
various parts, I shall quote here several paragraphs from Mr. Lun¬ 
dell (unpublished manuscript). 

« In British Honduras the moss collections were made along the 
banks of the Belize River on tree trunks, rocks, and mud, from 
the coast to El Cayo during the inward trip, March 16 to 19. Speci¬ 
mens were gathered whenever the river-boat stopped, but never¬ 
theless, only a small percentage of the moss llora was obtained. 
Almost every tree along the river bank is covered with a dense 
green growth of bryophytes, so future collectors will doubtless find 
many additional species. » 

« The Belize River lies within the area in which the Yucatan 
flora predominates, and it has been included in the phytogeogra- 
phical division of the Yucatan Peninsula designated as the East 
Coast. » 

« Going into Peten, collections were made along the trail from 
Fallabon on the border to Remate at the east end of Lake Peten 
from March 21 to 24. This limestone region is entirely covered by 
high rain forest of two types : the upland and the lowland (Cooke, 
[4]). The moss collections on the uplands are from two of the 
major vegetational zones known locally as the corozal and zapotal. 


(1) Papers from the Department of Botany and the Herbarium of the Uni¬ 
versity of Michigan, no. 449. 
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Where the corozo palm is dominant, the area is called a corozal. 
The corozalcs along the trail from Fallabon to Lake Peten are very 
dense and tower up more than 125 feet making the lower regions 
shaded and generally humid. The zapotal, dominated by the com¬ 
mercially important zapote tree, Achras Zapota L., is high climax 
forest covering approximately 80 % of the uplands. * 

« The most interesting collecting place encountered was in an 
escobal, a swampy lowland area dominated by the spiny escoba 
palm, lying south of Lake Yaxha, between the village of Yaxlia and 
Ixtinta. In it water stands continually in small pools and slow 
flowing arroyos even during the long dry season. The trees are of 
the low scrubby type scarcely averaging more than 25 feet in height. 
In this escobal, mosses and liverworts cover almost every tree trunk 
and log, and most of the collections of the inward trip were made 
there. » 

« The region between Fallabon and Lake Peten belongs to the 
major phylogeographical division of the Yucatan Peninsula desig¬ 
nated as the Peten Upland. » 

« The expedition established its headquarters at the village of 
La Libertad in the western portion of the savanna country of cen¬ 
tral Peten from March 28 to June 15, and moss collections were 
made throughout that dry period. The savanna region around La 
Libertad is open, red clay, grassland country broken by low ranges 
of forested limestone hills. In the open sections there are wooded 
areas ranging in size from clumps of a few hardy fire-resistant 
trees to areas more than a square mile in size. The smaller of these 
which generally occur in sinks, on isolated mounds, or on knolls 
of outcropping limestone, may be temporarily designated as 
islands ». Such fire-resistant trees as Byrsonima crassifolia (L.) 
DC., stand solitary in the savannas. » 

« Mosses are most abundant on the forested hills where they 
form a conspicuous part of the flora, but some of the xerophytic 
and other species with wide habitat ranges are common in the 
exposed wooded islands, and on such trees as Byrsonima. » 

« The savanna country of central Peten may be considered a 
transition zone between the Yucatan Peninsula and the regions to 
the south. Its flora has many affinities with that of the Peten Upland 
country. The region may be designated a "distinctive phytogeogra- 
phical unit even though its forested and open areas are probably 
entirely covered with young secondary bush, and annual growth. » 
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« A short collecting trip was made into the forested region below 
the southern edge of the savanna country during the second week 
in April. Moss specimens were collected chiefly at the Santa Teresa 
rancho of Mr. O. A. Taintor on the Subin River which is about 
15 miles south of La Libertad. The rain forest there is luxuriant, 
and preliminary observations indicate that the flora is distinctive. » 

Mr. Lundell’s collection, although it contains no new species, is 
important because of the light which it sheds upon the moss flora 
of this long neglected part of Central America, and because of the 
number of noteworthy extensions of range which it makes. The 
collection gains much in interest when compared with that of Pro¬ 
fessor Bartlett (Barlram, [3]). 

The following species were collected by Professor Bartlett, but 
not by Lundell : Fissidens leptopodus, F. Garberi, Campylopus 
Bartletli, Octoblephanim cylindricum, O. Mittenii, Desmatodon 
Garberi, Funuria calvescens, Bryum andicola, Macromitrium cir- 
rhosum, Haplocladium micro phyllpm, and Sematophyllum loxense. 
The presence of a number of these records may be accounted for 
by the fact that the first expedition spent a much longer time in 
British Honduras than did the third expedition. On the other hand, 
a number of mosses are listed here that are not represented in Pro¬ 
fessor Bartlett’s collections, as follows : Fissidens angustifolius, 
F. radicans, F. julianus, Syrrhopodon parasiticus, Calymperes Don- 
nellii, C. Richardii, Tortella mollissima, Hyophila Tortula, Rarbula 
Ehrenbergii var. mexicanum, Brachymenium macrocarpum, Philo- 
notis tenella, Macromitrium Sumichrastii, M. tortuosum, Micromi- 
trium fragile, Cryphaea fdiformis, Pterobryum angustifolium, Pilo- 
trichella pulchella. Papillaria appressa, Meteoriopsis recurmfoiia, 
Porotrichum cobanense, Pilotrichum amazonum, Crossomitrium 
Herminieri, Stereophyllum radiculosum, Sematophyllum galipense, 
S. chrysocladum. 

The first expedition (Bartlett, 111) made its headquarters at 
Uaxaclun, which is about as far to the northeast of Lake Peten as 
La Libertad is to the southwest. Although the two areas are sepa¬ 
rated by a relatively short distance, their floras differ considerably, 
as Uaxactun is situated in the great Peten high forest. This ecolo¬ 
gical difference between the two areas is reflected in the bryophyte 
species which are present in each, so that a comparison between 
their moss floras brings out significant differences. 

The general conclusion which may be drawn is that, in spite of 
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the proximity of the two areas, the moss species of the savanna 
country of Peten show a much closer affiliation with those to the 
south than do the mosses of the Uaxactun area. 

I wish to express here my gratitude to Mr. E. B. Bartram, who 
very kindly helped with the naming of many species. 

With few exceptions, the nomenclature followed in this paper 
is that of Brolherus in the second edition of the Pflanzenfamilien, 
by Engler and Prantl. 


FISSIDENTACEAE 
Fissidens reticulosus Schimp. 

Peten : Santa Teresa, Subin River, 2694d. On the bark of a tree 
in high forest. 

Distribution : Mexico; Guatemala. 

Fissidens angustifolius Sul 1. 

British Honduras : Beaver Dam, Belize River, 1974b. On the bark 
of a tree. 

Distribution : West Indies. 

Fissidens radicans Mont. 

Peten : La Libertad, 3337a. On the bark of Metopium Brownei 
(Jacq.) Urban, in a wooded « island ». 

Distribution : Yucatan; Guyana; Brazil. 

Fissidens Julianus (Sav.) Schimp. 

British Honduras : Big Fall, Belize River, 1969. On rocks in 
water. 

This material, although it is sterile, seems to agree in all essen¬ 
tials with the widespread and well known F. Julianus. Mr. Bartram 
(in lift.) says that in all probability F. Turckheimii (C. Miill.) Broth, 
of Guatemala represents the same species. 

Distribution : Widespread in Europe, England, Northern Africa, 
and North America. 


DICRANACEAE 

Holomitrium calycinum (Hedw.) Mitt. 

Peten : Santa Teresa, Subin River, 2679. On trunk of tree in high 
forest. 


Source: MNHN, Paris 
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Distribution : Jamaica; British Honduras. 

Leucoloma Criigerianum (C. Mull.) Jaeg. 

Peten : La Libertad, 2840. On tree at base of hill. 

Distribution : Mexico; British Honduras; West Indies; northern 
South America. 

LEUCOBRYACEAE 


Octoblepharum albidum Hedw. 

British Honduras: Big Fall, Belize River, 1961. Jones Bank, 
Belize River, -'.097; Big Fall Pine Ridge, 4098,- El Cayo, Chanek 44. 
Peten : Aguada Tigre, 2050; La Libertad, 2342, 2429c, 3381. 338 40. 
On the tranks of palms in the forest and in clearings; also on 
decaying logs. 

Distribution : Common in all tropical regions. 


Octoblepharum pulvinatum (D. et M.) Mitt. 

Peten : Santa Teresa, Subin River, 2700, 2736a, 2769. On trees in 
high and low forest. 

Distribution : West Indies; Central America; northern South 
America. 


Leucobryum albidum (Brid.) Lindb. 

Peten : Santa Teresa, Subin River, 2790. On rotten log in low 

forest. . 

Distribution : Eastern North America; West Indies; Mexico; 
Central America. 


CALYMPERACEAE 

Syrrhopodon incompletus Schwaegr. 

British Honduras : Big Fall, Belize River, 1962b; Little Cocque- 
ricot, Belize River, 4100; El Cayo, Chanek 48. Peten : Yaxha-Aguada 
Tigre Road, 2035, 2036b; Hiltiin forest, 3589. On the trunks of living 
trees, usually palms. 

Distribution : Florida; Mexico; West Indies; Yucatan; Central 
America; northern South America. 

Syrrhopodon parasiticus (Sw.) Besch. 

Peten ; La Libertad, 3047. On tree in low forest. 
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Distribution : Florida; West Indies; Yucatan; Ecuador; Galapagos 
Islands. 

Calymperes Donnellii Aust. 

Peten : Ixtinta, Yaxha-Aguada Tigre Road, 2072a. On tree in 
escobal. 

Distribution : Florida; Cuba; Jamaica; Puerto Rico; Cocos Island; 
northern South America. This is apparently the first Central Ame¬ 
rican record. 

Calymperes Richardii C. Mull. 

Peten : Yaxha-Aguada Tigre Road, 2055. On trees. 

Distribution : Florida; Yucatan; West Indies; Panama; northern 
South America. 

Calymperes lonchophyllum Schvvaegr. 

Peten : Yaxha-Aguada Tigre Road, 2038b, 20U8d, 2051, 2063d, 
2071b; Santa Teresa, Subin River, 2698a. On trees in very humid 
forest. 

Distribution : West Indies; Central America; northern South 
America. 


POTTIACEAE 


Tortella mollissima Broth. 

Peten : La Libertad, 2851, 2860a, 2861a, 2862a, 2863. On rocks 
on the top and slope of hill. 

Distribution : Mexico. 

Hyophila Tortula (Schwaegr.) Hampe. 

Peten : Macanxe Lake, Remate-Yaxha Road, 2020. On stone on 
hill top. 

Distribution : Arizona; Mexico; West Indies; Yucatan; Costa 
Rica; Galapagos Islands; Brazil. 

Barbula Criigeri Sond. (?) 

British Honduras : Bermuda Bank, Belize River, 1986. On mud. 
Distribution : Southern United States; Antilles; Central America; 
South America. 

Barbula Ehrenbergii (Lor.) Fleisch., var. mexicanum Ther. 
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British Honduras : Big Fall, Belize River, 1965, 1967. On mud and 
rocks which are periodically innundated. 

Distribution : Although this variety is limited in its distribution 
to Mexico, the species ranges from the Mediterranean region through 
Persia, Mesopotamia to Yunnan. 

BRYACEAE 

Brachymenium macrocarpum Card. 

Peten : Yaxha-Aguada Tigre Road, 2056; Santa Teresa, Subin 
River, 2679b. On trees in humid forest. 

This same species was collected in a sterile condition in Campeche 
(Lundell 916) on a decaying log in an acalche or swampy woods. 

Distribution : Mexico. 

Rhodobryum Beyrichianum (Hornsch.) Par. 

Peten : Yaxha-Aguada Tigre Road, 20i7, 207 0a, 2077a. On tores! 
litter. 

Distribution : Guatemala; Brazil; Ecuador; Peru; Chile. 

BARTRAMIACEAE 

Philonotis tenella (C. Mull.) Besch. 

British Honduras : Camalote, 2010, on mud. Peten : La Libertad, 
2818, on the sides of a dry well. 

Distribution : Florida; West Indies; Central and South America. 


ORTHOTRICHACEAE 

Macromitrium mucronifolium (Hook, et Grev.) Schwaegr. 

British Honduras : Bermuda Bank, Belize River, 1985. Peten : La 
Libertad, 2157, 2319, 2851a, 2856a. On the bark of trees in exposed 
places. 

Distribution : Florida; West Indies; Yucatan; Guatemala; nor¬ 
thern South America. 

Macromitrium Sumichrastii Dub. 

f»et6n : Santa Teresa, Subin River, 2679a, in high forest; La Li¬ 
bertad, 2969, 3333a, 3607. On the bark of trees both in the forest 
and in the open. 

Distribution : Mexico. 
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Macromitrium pentastichum C. Mull. 

Peten : Santa Teresa, Subin River, 2679a. On the trunk of a tree, 
in high forest. 

Distribution : Mexico; West Indies; British Honduras; South 
America. 

Macromitrium tortuosum Schimp. (?). 

Pet6n : Yaxha-Aguada Tigre Road, 20A8b, 2068a. On tree in 
escobal. 

Distribution : Mexico. 

Micromitrium fragile (Mitt.) Jaeg. 

Peten : La Libertad, 2092, 2136a, 2232a, 2500a, 2501, 2528a, 
2905a, 3505. On the bark of trees in the forest and in the open. 

Distribution : Guadeloupe; northern South America to the Ama¬ 
zon region. Mr. Bartram (in litt .) says that, in his opinion, 
M. Schlumbergeri Schimp. is a synonym of this species, so that the 
range includes, also, Mexico and Costa Rica. 

Schlotheimia Mohriana C. Mull. 

Peten : Yaxha-Aguada Tigre Road, 2067d; Santa Teresa, Subin 
River, 2679a: La Libertad, 3047, 3333b. On trees in the open and in 
the forest. 

Distribution : Mexico; Yucatan; British Honduras; Guatemala. 
HELICOPH Y LLA CE AE 
Helicophyllum torquatum (Hook.) Brid. 

Peten : La Libertad, 3523. On the bark of a tree. 

Distribution : Widespread through the American tropics. 

RHACOPILACEAE 

Rhacopilum tomentosum (Hedw.) Brid. 

British Honduras : Beaver Dam, Belize River, 1977c. Peten : La 
Libertad, 2233, 2622b; Santa Teresa, Subin River, 2738c; Chimah, 
3424b. On the bark of trees and decaying logs. 

Distribution : Tropic and subtropic America. 

ORYPHAEACEAE 


Cryphaea filiformis (Sw.) Brid. 



Peten : La Libertad, 2123c. On tree. 

Distribution : Widely distributed through tropical America. 
LEUCODONTAGEAE 

Leucodontopsis floridana (Aust.) E. G. B. 

Peten : La Libertad, 2220, 2232a, 2244, 2423b, 2856b. On trees in 
open and wooded areas. 

Distribution : Florida, West Indies, Central America, northern 
part of South America. 

Pseudocryphaea flagellifera (Brid.) E. G. B. 

Peten : Yaxha-Aguada Tigre Road, 2053, 2063c, 2067c, 2068b; La 
Libertad, 2102, 3211. On trees in forest. 

Distribution : Florida; Antilles; Central and South America. 

PTERiOBRYACEAE 

Orthostichopsis tetragona (Hedw.) Brolh. 

British Honduras : Little Cocquericot, Belize River, 4099; El Cayo, 
Ghanek 45. Peten : Yaxha-Aguada. Tigre Road, 2073a, 2063b, 2067b, 
2069a; Santa Teresa, Subin River, 2673, 2787a; La Libertad, 2594, 
2835, 2850, 2959. On the trunks and branches of trees in humid 
places. 

Distribution : Mexico; West Indies; Central America; northern 
South America. 

Pireetla pachyclada (Ren. et Card.) Card. 

Peten : La Libertad, 2620, 2849, 2935b, 2936a, 2942, 2948a, 
2960, 2988b. On trees and, more rarely, rocks in forest. 

No. 2942, growing on rocks, is much more robust than the typical 
form, with longer (up to 2 dm.) and less branched stems. It is also 
of a golden green color, instead of the usual deep green. Although 
appearing distinct, there are no constant characters by which this 
form can be separated from P. pachyclada. 

Distribution : Yucatan; Guatemala. 

Pireella cymbifolia (Sull.) Card. 

British Honduras : Beaver Dam, Belize River, 1978b; El Cayo, 
Ghanek 47a. Peten : Yaxha-Aguada Tigre Road, 2037b, 2038a, 2043b, 
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2048b, 2064a; Santa Teresa, Subin River, 2693c. On trunks of trees 
in humid forests. 

Distribution : Louisiana; Florida; Cuba; Mexico; Yucatan; Gua¬ 
temala. 

Pterobryum angustifolium (C. Mull.) Mitt. 

Peten : Yaxha-Aguada Tigre Road, 2041; La Libertad, 2867, 
3054a. On trees in very humid forest. 

Distribution : West Indies; Costa Rica; Colombia. 

METEOR I ACE AE 
Pilotrichella pulchella Schimp. 

Peten : Santa Teresa, Subin River, 2787b; La Libertad, 2830. On 
branches of trees in forest. 

Distribution : Mexico; Guatemala; Costa Rica. 

Papillaria appressa (Hornsch.) Jaeg. 

Peten : La Libertad, 2423a, 2424a, 2500, 2503, 2960. On trees in 
the forest and in the open. 

Mr Lundell’s collection contains a very full series of Papillariae, 
many of which are somewhat puzzling in that they appear to be 
intermediate between this species and the following one. In many 
of the specimens, P. appressa is indicated, at first glance, by the 
presence of numerous and conspicuous microphyllous flagella, yet 
under the microscope, the leaf cells are usually found to be those 
characteristic of P. nigrescens. One may find on the same plant 
stems with both appressed and widely spreading leaves. This mate¬ 
rial shows that the two species are apparently more closely related 
than is usually recognized and that they are probably the opposite 
environmental expressions of a single type. 

Distribution : Mexico; Costa Rica; South America. 

Papillaria nigrescens (Sw.) Jaeg. 

British Honduras : Big Fall, Belize River, 1956, 1962; Bermuda 
Bank, Belize River, 1980; El Cayo, Chanek 46b. Peten : Yaxha- 
Aguada Tigre Road, 2026, 2062, 2072b; La Libertad, 2092a, 2093, 
2123, 2319, 2499a, 2502a, 2621, 2622c, 2823a, 2860, 2862, 2869, 2905, 
2946; Chakantun, 2139. On rocks and trunks of trees in the forest 
and in clearings. 
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Distribution : Louisiana; Florida; Mexico; West Indies; Central 
America; South America; China. 

Meteoriopsis patula (Hedw.) Broth. 

Peten : Yaxha-Aguada Tigre Road, 2033, 20U0, 2018a, 2063a, 
2067a, 2069b, 2070b; Santa Teresa, Subin River, 2699c, 2721b, 2729b; 
La Libertad, 242.9a, 2619, 28M, 2866, 2997, 3332b. 

Distribution : Mexico; West Indies; Central America; South Ame¬ 
rica. 

Meteoriopsis recurvifolia (Hornsoh.) Broth. 

Peten : Aguada Tigre, 2037c.; Santa Teresa, Subin River, 2733. On 
trees in very humid forest. 

Distribution : Panama; Bolivia; Brazil. 


Neckeropsis disticha (Hedw) Fleisch. 

British Honduras : Mt. Hope, Belize River, 2000, 2002; Camalote, 
2009. Peten : La Libertad, 2511b. In very humid forest. 

Distribution : Widely spread throughout the tropical and subtro¬ 
pical parts of America. 

Neckeropsis undulata (Palis.) Broth. 

British Honduras : Beaver Dam, Belize River, 1977, 1978a. Peten : 
Aguada Tigre-Rcmate Road, 2023, 202ia; Santa Teresa, Subin River, 
26.94a, 2699a, 2721a, 2729a, 2731a; La Libertad, 2511b, 2919a 
2935a, 2936b, 2988a. On trees and occasionally on rocks in forest. 
Distribution : Throughout tropic and subtropic America. 

Porotrichum cobanense C. Mull. 

Peten : Santa Teresa, Subin River, 2699b, 2705a. On trees in high 
forest. 

Distribution : Guatemala; Panama. 

PILOTRICHACEAE 
Pilotriclium amazonuni Mitt. 

Peten : Santa Teresa, Subin River, 2731b, high bush; La Liber¬ 
tad, 3332a. On trees in forest. 

Distribution : Panama; Amazon region. This is the first record 
of the species north of Panama. 


Source: MNHN, Paris 
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HOORERIACEAE 

Callicostella pallida (Hornsch.) Jaeg. 

Peten : La Libertad, 2589b. On soil on bottom of intermittent 
aguada. 

Distribution : Widespread through Central and South America. 
Crossomitrium Herminieri (Schimp.) Jaeg. 

British Honduras; Beaver Dam, Belize River, /974a, 1977b. On 
trees in very humid forest. 

Distribution : Guadeloupe. 

FABRONIACEAE 

Helicodontium tenuirostre Schwaegr. 

British Honduras: Beaver Dam, Belize River, /974a, 1977b. On 
the bark of trees. 

Distribution : Mexico; British Honduras; tropical South America. 
THlUIDIAOEAE 

Thuidium involvens (Hedw.) Mitt. 

Peten : Poso Lagarto, 2590a; Santa Teresa, Suhin River, 2697, 
2698b; La Libertad, 2945ft, 3337b. On the trunks of trees and on 
soil in forest. 

Distribution : West Indies; Central and South America. 
PLAGIOTHECIACEAE 
Stereophyllum radiculosum (Hook.) Mitt. 

Peten : Yaxha-Aguada Tigre Road, 2043c, 2058b, 2065b; La Liber¬ 
tad, 2608, 2823, 2868b; Chimah, 3424d. 

This species has been discussed in another paper (Steere, 6) at 
some length. Grout (5), in his Moss Flora of North America, cites 
Mrs. Britton’s notes in the Herbarium of the New York Botanical 
Garden, to the effect that this species is considered by her as a syno¬ 
nym of Stereophyllum Wrightii (Sull.) Ren. et Card. This can hardly 
be possible, as Mitten placed Hookeria radiculosa Hook, in the genus 
Stereophyllum in 1869, whereas Sullivant’s Hypnum Wrightii has 
been in its present position only since 1892. Stereophyllum radicu- 
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losum, at least as represented by Mr. Lundell’s Guatemalan and the 
author’s Yucatan material, has very obtuse leaves, differing consi¬ 
derably from the original S. Wrightii in this respect. The much more 
acute leaves of S. Wrightii are well illustrated in Sullivant’s leones 
Muscorum (7) in plate 127, a part of which is reproduced by 
Grout (5). 

Distribution : Yucatan; Jamaica; South America. 

SEMATOPHYLLACEAE 

Rhaphidorrhynchium subsimplex (Hedw.) Broth. 

Peten : Santa Teresa, Subin River, 2705b, 2727; La Libertad. 
2824, 3384b. On trees in forest and in the open. 

Distribution : Mexico; British Honduras; West Indies; northern 
South America. 

Sematophyllum caespitosum (Hedw.) Mitt. 

Peten : Yaxha-Aguada Tigre Road, 2043a. On tree in forest. 
Distribution : Widespread throughout tropical and subtropical 
America and Africa. 

Sematophyllum galipense ((’,. Mull.) Mitt. 

Peten : La Libertad, 2429b. On tree in occupied clearing. 
According to Bartram (2) it is difficult to separate this species 
from the preceding, of which it is only an extreme form. 

Distribution : West Indies; Central and South America. 
Sematophyllum clirysocladum Card. 

Peten : La Libertad, 2835. On tree in forest. 

Distribution : Mexico; Yucatan. 

Taxithelium planum (Brid.) Mitt. 

Peten : Yaxha-Aguada Tigre Road, 2039, 2065a, 2058a, 2072a; La 
Libertad, 2499b, 2094, 2098a, 2116, 2502b, 2609, 2825, 2608a, 
2868a, 2919c, 2991a; Santa Teresa, Subin River, 2693b, 2694c, 2699d, 
2738b; Poso Lagarto, 2589a, 2590b. On trees, rotten wood, and occa¬ 
sionally on soil in forests and clearings. 

Distribution : Florida; Mexico; Central and South America. 


Source : MNHN, Paris 
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HYPNACEAE 

Vesicularia amphibola (Spr.) Broth. 

Peten : Macanxe, 2020; Remate-Aguada Tigre Road, 2024b; Santa 
Teresa, Subin River, 2694b. On lower part of tree trunks in forest. 
Distribution : Florida; West Indies, Central and South America. 

Microthamnium thelistegium (C. Mull.) Mitt. 

Peten : Aguada Tigre-Remate Road, 2025; Yaxha-Aguada Tigre 
Road, 2034, 2045, 2049; Chakantun, 2136b; La Libertad, 2098b, 
2499c, 2502c, 2503b, 2608c, 2618, 2622a, 2861b, 2919b, 2991b, 3337c; 
Santa Teresa, Subin River, 2693a, 2738a; Chimah, 3424c. On trees 
and rotten wood in forest and clearings. 

Distribution : Florida; Mexico; West Indies; Central America; 
South America. 

Botany Department, University of Michigan. 

Ann Arbor, Michigan. 
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Premieres localises fraiifaises 
du Frullania microphylla (Qoltsche) Pearson 

Par P. JOVET (Paris). 


Sommaire : Le Frullania microphylla : localites frangaises, aire. Reparti¬ 
tion du Plagiochila spinulosa et de Y liar pale jeunea ovala. Station du 
/•'. microphylla. Commentaires des figures. 

L’abbe Boulay (>) ne considere le Frullania microphylla (Gottsche) 
Pearson que comme « une variation », « une des formes les plus 
saillantes » du F. Tamarisci, il n’en indique aucune localite. Dans 
son Hepaticologia gallica, Husnot ( 1 2 ) n’accompagne la diagnose de 
l’espece F. microphylla que de la mention : lies Britanniques. On 
peut penser que ces deux auteurs consideraient comme possible la 
presence en France de cette Hepatique. 

Dans le ravin d’Argaineco qui monte du village de Sare au col 
des Trois Fontaines (massif de la Rhune, Basses-Pyrenees), se trou- 
vent trois anfractuosites abritant le rare Trichomanes radicans (Sw., 
d’ap. Coste et Rouy). 

Au-dessus de la plus importante de ces localites, le 16-IX-1933, 
sur tin rocher ombrage, dans un espace restreint, vivaient en con¬ 
tact les especes suivantes : 

Ctenidium molluscum (Hedw.) Mitt. 

Isolhecium myosuroides (L.) Brid. (rr, Fo.). 

Fissidens cristalus Wils. (rr, petit). 

Metzgeria furcata (L.) Dum. 

Lejeunea cavifolia (Ehrh.) Lindb. 

Plagiochila spinulosa ('Dicks.) Dum. (petite fo.). 

Harpalejeunea ovala (Hook.) Schiffn. 

Frullania microphylla (Gottsche) Pears. 

En revisant les Frullania dilalala, fragilifolia et Tamarisci des 


(1) Boui-ay (Abbe). Muscinees de France, II, Hepatiques, Paris, 1904, pp. 4-5. 

(2) Husnot (T.). Hepaticologia gallica, 2' id., Cahan, 1922, p. 24. 



LOCALITES DU FRULLANIA M1CR0PHYLLA 


43 


collections du Museum, j’ai trouv6 un echantillon nomme F. Taina- 
risci Dura, qui est un F. microphylla (Goltsche) Pears. La premiere 
locality frangaise est done due au Dr. F. Camus qui n’a pas reconnu 
cette espece : 14-V1II-1901, pointe du Raz (Finistere). 

Le Friillania microphijlla n’est, actuellement, connu que d'un petit 
nombre de localites. lies Britanniques (Husnot) : Cornwall to Mull, 
and West Inverness (rr), Ireland (Macvicar (3), Scotland, Hebrides, 
I. of Man, etc. ( * * 4 ). K. Muller ajoute : les Azores. Stephani ( 5 6 ) resume: 
Scotland, Wales, Azores. Quoique Casares-Gil ne cite aucune loca¬ 
lity d’Espagne ou de Portugal, il decrit et figure l’espece dans la 
Flora iberica(6) et precise qu’elle n’est connue avec certitude que 
de l’ouest des lies Britanniques et des Agores. Cependant, d’apres 
Gattefosse et Werner, elle ferait partie de la flore marocaine ( 7 ) : 
le sachet n° 345, des « Plantes du Maroc » (in herb. Mus.) porte les 
indications suivantes : « Frullania microphylla Gottsche ? (avec 
Grimmia Lisse de Not.), Tanger : Perdicaris, C. J. Pitard., 191. » Le 
point de doute n’a pas ete reproduit par les auteurs du Catalogus 
bryophytum, la plante contenue dans ce sachet est, sans aucune 
hesitation possible F. Tamarisci (L.) Dum. II faudrait done revoir 
les differents exemplaires distribues sous ce numero. 

Les localites bretonne et basque apparaissent comme les inter¬ 
mediates normales entre les lies Britanniques et les Agores, la pre¬ 
sence du F. microphylla reste douteuse pour le Maroc, mais elle 
sera vraisemblablement constatee au Portugal et en Espagne. 


(31 Macvicar (S. M.). The Student’s handbook of British Hepatics. 2d. ed., 

Eastbourne. 1926, p. 452. 

(4) Poik le detail des localitc's anglaises, voir notamment : 

Pearson (W. H.). Frullania microphylla Uourn. of Rot., nov. 1894 (cet art. 
contient la diagnose, les caractf’res differentials, les localites). 

Pearson (W. H.l. The Hepaticae of the British Isles, I, London, 1902, pp. 26-28. 

Macvicar (S. M.l. The distribution of Hepaticae in Scotland (Trans, and Proc. 
Rot. Soc. Edinburg. XXV, 1910, p. 322. 

Mcixbr (K.). Die I.ebermoose Deutschlands, Gvstereichs, II, Leipzig, 1912-16, 
p. 625, 

(51 Stephani (F.). Species Hepaticarum, IV. Geneve et Bale, 1909-12 (Extr. 
Rail. Herb. Roissier. 1911), p. 567. 

(6) Casares-Gil (A.). Hepaticas. Madrid, 1919, p. 701. 

(7) Gattefosse (,).) et Werner (B. G.). Catalogus bryophytum marocanorum 
adhuc cognitorum (Rull. Soc. Sc. nat. Maroc). Rabat et Paris, XII, n° 8 7-8, 
31-XII-1932, p. 276. 

Ces auteurs indiquent : Tanger, cap Spartel d’apres Pitard, Explor. scicntif 
du Maroc. 1912, et Maire et Werner. Contrib. ii la FI. cryptog. du Maroc (a l’im- 
pression). 11 n’y a pas de F. microphylla dans les sachets de F. Tamarisci et 
dilatata des Plantes du Maroc de C.-J. Pitard conserves dans l’herb. du Museum : 
je les ai tous examines au microscope. 
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Les deux dernieres hepatiques de la liste des compagnes du 
Frullania microphylla basque n’ont pas encore ete indiquees dans 
le massif de la Rhune. 

Le Plagiochila spinulosa, indique dans le Nord-Ouest (Finistere, 
Morbihan, Cotes-du-Nord, Manche, Calvados, Orne, Maine-et-Loire, 
Ille-et-Vilaine, Sarthe), le Plateau Central, les AIpcs (Mont-Blanc), 
les Vosges (une localite), par Husnot (pp. 85-86), existe aussi d’apres 
les collections du Museum, en Loire-lnferieure (Orvault, 27-III-94, 
F. Camus), en Vendee (la Chataigneraie, 3-VI-1911, J. C. Charrier, 

F. Camus), dans les Ardennes (vallee de la Semoy, Boulay-Cardot, 
18-IX-83). 

M. Gaunie, M. et M“"° Allorge l’ont trouve dans le massif de la 
Rhune (25 et 26-IX-1932) : ravin de Saint-Ignace et petit ravin vers 
Sare. Cette Hepatique n’est nominee dans aucune des notes de 

G. Dismier relatives aux Pyrenees, cependant elle figure dans son 
herbier, actuellement au Museum; Itxassou, rochers du Pas de Ro¬ 
land, sept. 1910; c’est done a ce bryologue que revient sa decou- 
verte dans les Basses-Pyrenees. 

L’aire de cette subatlantique s’etend, en outre, d’apres P. Al¬ 
lorge ( 8 ) aux pays suivants : Far-CEr, lies Britanniques, Ilalie sep- 
tenlrionale, Espagne, Portugal, Teneriffe, Mad£re( 9 ). II faudrait 
ajouter : Belgique (Schiffner (">), Luxembourg (herb. Mus.), Nor- 
vege (Muller, 1. c.), Suisse (Muller, Schiffner), Japon (Hakodate, 
P. Faurie, 1894, in herb. Mus.). 

L 'Harpalejeunea ovata est signale par Husnot dans plusieurs de- 
partements : Finistere, Manche, Calvados, Basses-Pyrenees : rochers 
du Pas-de-Roland (Douin) et gorge de Cauterets (Spruce). Pour le 
Pas-de-Roland, les echantillons du Museum indiquent : Douin et 
Dismier, 9-IX-1910, alt. 40 m.; ces deux noins figurent associes pour 
cette localite, dans une note de Douin ( n ) qui indique egalement la 
presence de cette espece dans le ravin d’Heric (Herault), vers 800 m. 


(8) Allorge (P.). Ktudcs sur la nore ct la vegetation de l’Ouest de la France 
1. A propos des especes atlantiques de la nore frangaisc. Hull. Soc. hot. de Fr.. 
12-XII-1924. pp. 1190-1192. 

(9) Pour le detail des localites, voir Casares-Gil, Macvicar, Pearson. Muller. 
Stbphani, Husnot. Boulay. cc dernier ajoute : Cap de Bonne-liperance, Ameriquc 
du Nord. indications qui ne sont reproduites par aucun de ces auteurs. 

(10) Schiffner (V.). Hcpalica? europce exsiccatic. Innsbruck. 1908. 

(11) Douin (Ch. ct R.). Anthoceros dichotoinus Raddi et quelqucs autres raretes 
de la gorge d’Heric (Herault) (Rev. bryolon., n° 5, 1913, pp. 71-72). 


Source: MNHN, Paris 
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d’alt. F. Camus l’a recolte en Corse, a La Spelunca, prfes d’Evisa, 
350 m. d’alt. ( 12 ) (et herb. Mus.). 

P. Allorge ( 8 ) complete ainsi sa repartition : Espagne, Portugal, 
Alpes appuanes, Canaries ( l3 ). D’apres l’herb. du Museum et Ste- 
phani (1. c., V) cette euatlantique existerait aussi a Madere, et 
d’apres Stephani en Amerique septentrionale. 

Tout k fait normale est la presence de ces trois especes dans les 
Pyrenees basques l'rangaises : atlantiques ou subatlantique au meme 
litre que les Plagiochila punctata Tayl., Diplophijllum ovalum 
.Dicks.) Steph., Sematophijllun « aernissum (VVils.) Schimp. trouves 
par P. Allorge dans le meme massif de la Rhune (Bull. Soc. bot. 
de Fr., 1931, pp. 437-438). Le Jubula Hutschinsise Dum. decouvert 
par M"" Allorge dans un des ravins de la Rhune, a une repartition 
un peu differente : tropico - atlantique {Rev. Bryologique, 1932, 
pp. 48-49) (ii). 

Dans ses deux ouvrages, Macvicar indique que le Frullariia micro- 
phylla forme des plaques etroitement appliquees sur la face (perpen- 
diculaire) des rochers ombrages pres du niveau de la mer; il ne cite 
qu’une localite situee pres de la rive d’un « loch » (lac dcossais) 
mterieur. Pearson signale, en outre, sa presence sur les arbres et 
dans les lieux exposes ou ombrages. 

Le rocher a Frullania micropbylla d’Argaineco est situe, a vol 
d’oiseau, a environ 10 km. de l’Ocean et a une altitude approxima¬ 
tive de 300 m. Le torrent coule au-dessous du rocher. Le fond du 
ravin, dont les pentes sont abruptes, est encombre de nombreux 
blocs rocheux ombrages par des arbres et des arbustes. 

« II se trouve plus souvent sur les rochers tout pres de la mer, 
rarement aussi loin que 10 km. » m’ecrit M. Nicholson qui I’a cepen- 
dant recolte une fois dans les montagnes de Galles 5 70 km. au 
moins de la mer (lettre du 22-XII-1933) 0 5 ). 


(12) Camus (F.). Note preliminaire sur un voyage bryologique en Corse (Rev. 
bryolog., n° 2, 1912, p. 17). 

(1.9) Voir notamment : Casares-Gil, Pearson (1902), Muller. 

(14) Depuis (1922 et 33), j’ai trouve cette dernierc espece dans d’autres ravins 
de la Rhune (Olhette, Aseain, Argaineco) ou des environs (ruisseau Hirueta). 

(15) Que M. Nicholson veuille trouver ici nies vifs remerciements : 11 a bien 
voulu confirmer ma determination des echantillons basque et breton et m’en- 
voyer les prdcisions ci-dessus (lettres du 22-XII-33 et 15-1-34). 
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Les figures ci-contre represented quelques details de la plante 
recoltee dans le ravin pyreneen. 

Les grands lobes (anterieurs) presque circulaires mesurent 
350 X 315 /* et les petits 260 X 192 /* (fig. 1 et 2). Les feuilles peri¬ 
chetiales sont irregulierement dentees ou denticulees (fig. 3) les 
cellules des dents qui, parfois, sont presque des cils, ont une dispo¬ 
sition tres variable, 8 de ces cellules mesurent ensemble 68 X 5 ri. 

L’examen est rendu difficile par la superposition de plusieurs 
organes (fig. 4 et 5) : bord externe de l’amphigastre, partie interne 
du lobe posterieur (en casque), stylet, marge superieure du grand 
lobe immediatement inferieur, insertion des deux lobes et file des 
cellules brunes de la meme feuille. La partie du lobe anterieur qui 
deborde de l’autre c6te du rameau n’a pas ete figure. La base du 
lobe en casque est frequemment sinuee. Longueur de l’amphigastre : 
de 190 a 210 /*, du lobe posterieur de 140 a 170 u. 

Le lobe anterieur et les feuilles perichetiales sont ornes de cellules 
brunes (fig. 1, 2, 4, 5) : ces cellules sont disposees en file generale- 
ment simple, mais assez souvent double et parfois digitee : elles 
sont rarement ^parses, sauf assez frequemment dans les feuilles 
perichetiales. La file representee fig. 6 prend un aspect digite : la 
dimension des cellules brunes varie de 17 a 23 /». 

Les amphigastres n’ont pas tous la forme figuree dans Macvicar 
(1. c. note 3) : leurs lobes, au lieu d’etre tres aigus peuvent etre 
elargis (fig. 5) et de forme moins reguliere, mais toujours s6par6s 
par un sinus aigu profond. Le stylet, beaucoup moins visible que 
sur la figure cit6e apparait nettement si Ton observe dans le Lacto- 
phenol d’Amann : il semble applique contre le lobe casque. 

Le non-enroulement du lobe posterieur semble peu frequent : il se 
rencontre dans les autres especes de Frullania, en particulier : 
F. dilatata, F. Tamarisci. Les dimensions observees correspondent 
a celles que Pearson indique. 

En resume, le Frullania microphylla (Gottsche) Pears, existe en 
France. Les localites indiquees sont les deux premieres localites 
europeennes continentales. La repartition de cette euatlantique 
connue actuellement est : lies Britanniques, Finist^re, Basses-Pyre- 
nees, Azores. La plante basque, recoltee en petite quantite, quoique 
de taille un peu reduite, est bien caract6ris6e. 

Travail fait au Laboraloire tie Cryptogawie 
du Museum de Paris. 


Source ; MNHN, Paris 


-OCAL1TES 


FRULLANIA MICROPHYLU 


47 





Betnerkungen iiber V. Gyelnik, Lichenotheca 

Von V. GYELNIK (Budapest). 


1. Entosthelia Gyelnik n. comb.; Endocarpon B. Entosthelia Wallr. 
FI. Crypt. Germ. Ill, 1831, p. 316. 

Entosthelia Laatokkaensis Gyelnik n. comb.; Dermatocarpon Bach- 
mannii var. Laatokkaensis Rasanen n. var. in litt. 

Fennia, Kl., Kurkijoki, ad saxa inundata vel irrigata, 1932-22-1V, 
leg. V. Rasanen. 

Folgende Beschreibung habe ich von Herrn Rasanen crhalten : 
Sporse 17-20 : 7-9’3 mikr., oblongse, simplices, hyalinse. Nucleus iodo 
coerulescens dein vinose rubescens. Thallus sublus bene reticulato- 
nervosus, obscure fuscus, superne griseus vel fusco-griseus, sub- 
pruinosus. 

Meine Untersuchung ergab die folgende Beschreibung :Thallus 
290-350 mikr. crassus, foliaceus, diametr. vulgo 4-5 mm., rotundatus 
vel subrotundalus, monopbijllus vel vulgo sub poly pbyllus, adscen- 
dens, superne griseus vel fuscescenti-griseus, levis, subpruinosus, 
subtus niger, bene reticulato-nervosus, umbilicatus, Perithecia in 
thallo immersa, 280-300 mikr. alta, 240-250 mikr. lata. Excipulum 
hyalinum. Ostiolum fusco-nigrescens. Str. cort. sup. paraplecten- 
chymaticum, hyalinum, in partibus superioribus badium, 34-36 
mikr. crassum, cellulis 6-8 mikr. magnis. Gonidia viridia, globosa 
vel subglobosa, 6-7 mikr. magna. Str. cort. inf. 34-36 mikr. crassum, 
hyalinum, paraplectenchymaticum, in partibus inferioribus badium. 
Paraphyses diffluw. Sporse octome, hyalinse, monoblastie, 6-9 : 
17-20 mikr. magnse. Nucleus J — cceruleus deindeque rufescens. 

Sporeninhalt mit CEltropfen. 

2. Chiodecton italicum Zahlbr. Cat. Lich. Univ. VIII, 1932, p. 604; 
Enterographa italica B. de Lesd. in Bull. Soc. Bot. France LXXVIII, 
1932, p. 730. 

Italia, in Liguria orientali, prope Genuam. in cortice unius Cas- 


LICHENOTHECA 


49 


taneai vescse inter Portofino et Paraggi. Loco classico adhuc unico. 
1931, III, leg. C. Sbarbaro. 

Die Pllanze habe ich von Herrn C. Sbarbaro als Enterographa ita- 
lica bestimmt, erhalten. 

3. Lecanactis patellarioides (Nyl.) Vain. var. convexa B. de Lesd. 
in Bull. Soc. Bot. France, LXX, 1922, p. 281. 

Italia, in Liguria occidentali, prope Savona : Varazze, loco Ria- 
nello ad cypressi corticem, abunde. Loco adhuc unico, 1931, X, leg. 
C. Sbarbaro. 

4. Ephebe lanata Vain, in Meddel. Soc. Fauna et Flora Fennica, 
XIV, 1888, p. 20; Lichen lanatus L. Spec. Plant., 1.753, p. 1155. 

Fennia, Kl., Kurkijoki, Heposaari, ad rupes silic. horizontales, 
morales humidas litoris lacus Laatokka (Ladoga), 1932-3-VII, leg. et 
determ. V. Rasanen. 

5. Erioderma Wrightii Tuck, in Amer. Journ. Arts and Scienc. ser. 
2, XXV, 1858, p. 423. 

Jamaica, Chestervale, alt. ca. 3500 p. corticola, 1932, 26, VI, leg. 
C. C. Plitt. 

6. Peltigera laciniata Gyelnik n. comb.: Peltigera canina f. laci- 
niata Merrill apud Riddle in Mycologia, IV, 1912, p. 137. 

Jamaica, Morces Gap. alt. ca. 4500, p. 1932, 15, VII, leg. C. C. Plitt. 

Thallus caninoideus, superne crasso-tomentosus, subtus caninse- 
forme venosus, venis hirsutis, latis, sat elevatis, rhizinosus, rhizinis 
simplicibus vel subsimplicibus, sat densis. Apothecia verticaliter ad¬ 
nata. Cephalodia, isidia et soredia desunt. 

7. Peltigera nana Vain, in Philipp. Journ. of Sc. sect. C. vol. VIII, 
1913, p. 114, var. meridiana Gyel. in Magy. Bot. Lap., 1927, p. 4. 

Jamaica, Vinegar Hill Trail, alt. ca. 4500, p. 1932, 29, VI, leg. 
C. C. Plitt. 

Thallus caninoideus, tenuis, pellucidus, superne glaber, subtus po- 
lydactykeforme venosus, venis sat levibus, leviter elevatis, sat latis, 
rhizinosus, rhizinis simplicibus subsimplicibusve, usque ad 15-20 
mm. longis, sat densis. Apothecia verticaliter adnata. Cephalodia, 
isidia et soredia desunt. 

8. Peltigera variolosa Gyel. in Magy. Bot. Lap. 1926, p. 252; Pelti¬ 
gera aphthosa f. variolosa Mass. Sched. Crit. Ill, 1856, p. 64, var. 
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leucophlebia Gyelnik n. comb.; Pdttgem aphthbsa var. leucophlebia 
Nyl. Syn. Lich. I, 1860, p. 323. 

Romania, distr. Dambovista, in inontibus Bucegi, ad Cheile-Tata- 
rului, muscicola, 1932, 23, IV, leg. P. Cretzoiu. 

!). Stereocaulon quisquiliare Hoffm. Deutschl. Flora 1796, p. 130, 
Lichen quisquiliaris Leers, Flora Hcrborn. 1775, p. 264. 

Hungaria, com. Pest, supra saxa andesitica in monte Kohegy, 
supra Pomaz, all. ca. 330 m. s. m. 1932, 15, VIII, leg. et determ. 
O. Szatala. 

In der Umgebung von Budapest ist diese die einzige Stereocaulon 
Art. Auch diese Art ist hier selten. 

10. Acarospora Suzai Magn. in Svensk Bot. Tidskr. XVIIII, 1924, 
p. 339. 

Hungaria, com. Pest, supra saxa andesitica in monte Kohegy 
prope Pomaz, alt. ca. 330 m. 1932, 15, VIII, leg. et determ. O Sza¬ 
tala. 

11. Lecanora frustulosa Ach. Lich. Univ. 1810, p. 405; Lichen fms- 
tulosus Dicks. Fasc. Plant. Crypt. Brit. Ill, 1793, p. 13, tab. VIII, 
fig. 10. 

Hungaria, com. Pest, prope pagum urom in declivibus montis 
Eziisthegy, ad rupes arenaceo-calcareas, 1932, 27, V, leg. V. Gyelnik. 

12. Lecanora pityrea Erichs, in Verhandl. Bot. Ver. Prov. Branden¬ 
burg, LXXII, 1929, p. 125. 

Germania, Schleswig-Holstein, Kreis Stormarn, Geholz Griiner 
Jiiger, ad Wellingsbuttel, ad cort. Pini siloestris, 1932, 18, III, leg. 
et determ. C. F. E. Erichsen. 

13. Lecanora subradiosa Nyl. var. karelica Rasanen n. var. 

Fennia, Kl., Kurkijoki, Jaavuori et Hiidenmaki, ad rupes, 1932, 

6, III, leg. et determ. V. Rasanen. 

Folgende Beschreibung habe ich von Herrn Rasanen erhalten : 
Thallus K + lutescens, C + aurantiaco-flauescens (non fuluescens). 
Die Stammform von Hogland (Suursaari) hat Thallus gelblicher 
und C + zinoberrot. 

Meine Untersuchung ergab die folgende Beschreibung : Thallus 
crustaceus, albido-griseus, uniformis, irregulariter verrucoso-areo- 
latus, areolis convexis, usque ad 0’5 mm. magnis, K + flavescens, 
C + citrinus, KC + flavus demum fuluescens. Apothecia lecanorina, 
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usqiie ad 1 mm. magna, sessilia, marginibus thallinis thallo concolo- 
ribus, inlegris vel subintegris, demuni plerumque evanescenlibus, 
discis pallide fuscis, tenuiter pruinosis, demum convexis, KC + ru- 
bescentibus, C + flavescenlibus, K I flavescentibus. Epithecium 
fuscum. Hypothecium incoloratum. Hymenium 40-45 mikr. crassum, 
hyalinum, ./ + ca'rnleuni deindeque rufescens. Sporic hyalinse, mo¬ 
noblasts?, ellipsoidece, 8-12 : U-6 mikr. niagnce. Gonidia viridia, glo- 
bosa, vulgo 12-13 mikr. magna, J + rufescentia. 

14. Squamaria Garovaglii (Koerb.) B. de Lcsd. f. conglomeratica 
Gyelnik n. f. 

Hi-ngaria, Budapest, in jugo montis ordogorom, ad rup.es brec- 
cias siliceas, all. ca. 250 m. s. m., 1932, 21, V, leg. V. Gyelnik. 

Thullus irregularis, superne rugoso-fossulatus, versus centrum 
nurce nitido-albidus (tenuiter pruinosus ?). Apothecia parce ad mar¬ 
lines albida (prsecipue versus centrum thalli). 

Sonnenform. Sie wird demnachst wahrscheinlich in mehreren 
erophilen Loklitaten des osmatra auf Konglomerat und brec- 
hia-Gesteine eingesammelt. 

15. Squamaria pneradiosa (Nyl.) Oliv. f. budensis Gyel. in Hedwigia, 
l.XXI, 1931, p. 127. 

Hl'Ngaria, com. Pcsl, prope pagum urom, in declivibus montis 
./iisthegy, ad rapes arenaceo-calcareas, 1932, 27, V, leg. V. Gyelnik. 

In der erwahnten Abhandlung babe ich diese Form von f. farkas- 
iiclgyensis Gyel. wegen ihrer Lagerwucherungen unterschicden. 
Xach weileren Beobachtungen am Fundorte konnte ich feststellen, 
lass dies kein wichtiger Unterschied ist. Solche Lagerwucherungen 
onnen an alien Formen vorkommen. Die Form muss trotzdem 
nterschieden bleiben, da ihre Randlappen nicht so zarl und nicht 

pedant getrennt sind wie bei f. farkasvcelgyensis Gyel. Bei f. far- 
Inisvaelgyensis sind die Randlappen fast cylindrisch und stehen gut 
' (rennt nebeneinander. 

10. Alectoria pseudofuscescens Gyel. in Lichenes Sipcani ex Oregon 
1 manuscr.). 

Fennia, Kl., Kurkijoki, Lapinlahti, Ristisaari, ad rapes silic. litoris 
lacus Laatokka, 1932, 12, VII, leg. V. Rasanen. 

17. Usnea comosa (Ach.) Vain. var. stuppea Rasanen n. var. 

Canada, Brit. Columbia, Hazettonnad corticem Pini Murrayamani. 
1931, IX, leg. V. Kujala, comm, et determ. V. Rasanen. 
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Die Beschreibung wurde von V. Rasanen in Annals of the Mis¬ 
souri Botanical Garden XX, 1933, p. 9, veroffentlicht : « Thallus 
erectus aut suberectus, brevier fruticulosus, 5-7 cm. longus, lajvi- 
gatus vel leviter verrucosus, sorediosus, pallido-stramineus; soredia 
maculiformia, demum parce isidiosa. Medulla laxa, stuppea, II K » 

18. Caloplaca phlogina Flag, in Memoir. Soc. d’Emulat. Doubs, 
1886, p. 250; Parrnelia citrina var. phlogina Ach. Meth. Lich., 1803, 

p. 180. 

Italia, in Liguria occidentali, Arenzano, ad Cupressum, 1931, 13, 
XII, leg. C. Sbarbaro, teste B. de Lesdain. 

19. Rinodina ocellata Am. in Flora 1884, p. 318; Verrucaria ocel- 
lata Hoffm. Descript, et Adumbr. PI. Lich. I, 1790, p. 92. 

Hungaria, Budapest, in declivibus montis Gugcrhegy, ad rupes 
calcareas, 1932, 2, IX, leg. V. Gyelnik. 

20. Cora pavonia E. Fr. Epicris Syst. Mycolog. 1836-38, p. 556. 
Jamaica, Morces Gap, alt. ca. 4500 p. ad terrain, 1932, leg. 

C. C. Plitt. 

Das Exsiccat wurde in Budapest ausgegeben. 


Source: MNHN, Paris 



De Rhacomitrio heterosticho var. gracilescente B. et S. 

Auctore J. If. ALBRECHT. 


Benignitatc W. R. Sherrinis potui exemplar originale Rhacomitrii 
helerostichi var. yracilescentis ab W. Wilson Aprilio 1855 in Aber 
iWallia) supra eataractam, altitudine 250 metra s.m. lectum inspi- 
cere, ad quod illius Iractatus in Journal of Botany 1980, pp. 304-5 
altinet. 

Earn ab Bruch Schimperque eodem nomine anno 1845 descriptam 
musci varietatem plerique nunc consentint ab Rh. Sucletico B. et S. 
baud intcrnosccndam esse. 

Wilsonis atlamen muscus — sicul antehac saepe diclitavi — alli- 
nitatem in circulo Rh. hetcrostichi habet nullam, quod inter alia et 
ejus exothecii cellulae demonstrant. Omnes enim in circulo Rh. he¬ 
lerostichi stirpes — hoc esl, Rh. heterostichum una cum ejus duabus 
extremis varietatibus Rh. affine et Rh. Sudetico - habent cellulas 
exothecii similes : magnas ac propemodum isodiametricas, crassis 
parietibus. Alioquin in hoc Wilsonis exemplari sunt exothecii cellu¬ 
lae multo minores atque interne oblongac. 

Qua de causa hujus musci proximi cognati extra circulum Rh. he¬ 
lerostichi (|uaerendi crant. Wilson in opere suo, Bryologia Britlan- 
nica, affirmat, folios hujus var. yracilescentis foliis Rh. protensi 
Braun, 1833 (Rh. aquatici Brit., 1826) plane similes esse, suo judicio 
lamen parciorem ramificationem coslaeque latitudinem sufficere ad 
distinguendum ea. Emanat nempe Wilson has stirpes ambas in co- 
dem loco legisse, quare intulit eas diversas esse oportere. At qua 
propter Wilson alteram stirpem Rh. heterosticho varietati tribuit, 
baud possumus intellegere; quum rete cellulare sub microscopio ad- 
spectum ilium Rh. aquatico i)eculiarem ostendit : cellulae paulo lon- 
giores crassioribusque parietibus quam in circulo Rh. heterostichi; 
sunt et papillosae, quod in circulo Rh. heterostichi nullalenus fit. 
Manet igitur sola costae latiludo ad inlernoscendum ilia, quod facile 
vi habilatis explicatur. 

Postremo misi hoc Wilsonis exemplar ad L. Loeske, scriptorem 
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monographiae Grimmiacearum Europaearum, qui confirmat, id abs¬ 
que ullo dubio Rh. aquaticum esse. Cum ejus judicio nunc consentio; 
quamquam id antea pro bona Rh. aquatici varietate ducebam. Sin 
autem epithetuin desiderabile videatur, proponam, « forma paupe 
rum (sine auctore) ». Nam oportet hoc vocabulum (forma) et vim 
naturalem et casum justum retinere. 

Wilsonis temporibus nesciebant bryologi, inter qua extrema cha- 
racteres quidam vacillare possent; qua de causa multae species va- 
rietatesque descriptae sunt, quae serio criticismo vix resisterc 
queant. 

Genus Rhacomitrium possumus nunc hoc pacto collocarc : 

Sectio /. Dichotomica. Caulis dichotomies ramosus, absque ra- 
mulis lateralibus. Folia mutica. 

* Folia linguaeformia. 

a. Costa sub folii apice evanida. 

Cellulae papillosae. 1. Rh. aciculare Brid. 1810 

’* Folia lanceolata. 

b. Folia marginibus late revo- 

lutis. 

Cellulae papillosae. 2. Rh. aquaticum Brid. 1819 

(Rh. protensum Braun 
1833). 

c. Folia marginibus planis, su- 


perne incrassatis. 

Cellulae laeves. 3. Rh. ellipticum B. et S. 1845. 

d. Costa dorso bialata. 

Cellulae laeves. 4. Rh. patens Huebn. 1833. 

Sectio II. Fascicularia . Caulis fasciculate ramosus, brevibus ra- 


mulis lateralibus. Folia aristala, vel rariiis mutica. 

* Cellulae superiores oblongae. 

e. Folia mutica. 

Cellulae papillosae. 5. Rh. fasciculare Brid. 1819. 


Source: MNHN, Paris 
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F. Folia arista brevi. 

Cellulae laeves. (5. Rh. microcarpum Brid. 1819. 

(Rh. ramulQsum Lindb. 
1875). 

g. Folia arista laciniosa, decur- 

rente. 

Cellulae laeves. 7. Rh. lanuginosum Brid. 1819. 

(Rh. hypnoides Lindb. 
1867). 

' * Cellulae superiores subquadratae. 

h. Folia arista laciniosa, vel mu- 

tica (f. muticum), auricu- 
lis parvis ad basim. 

Cellulae papillosae. 8. Rh. canescens Brid. 1819. 

i. Folia aristata, vel mutica. 

Cellulae laeves. 9. Rh. heterostichum Brid. 1819. 

a. Caul is ramulis lateralibus. 

Folia arista longa. var. eu-heteroslichum. 

i8. Caulis ramulis lateralibus. 

Folia arista brevi, superiora non- 
nunquam mutica (f. obtusum), 
marginibus ambabus alte revo- 
lutis. 

In rupibus madidis sub radici- 

bus montis... var. affine C. Jens. 1923. 

(Rh. ulopecurum Brid. 1819). 

Y. Caulis propemodium simplex. 

Folia arista brevi, superiora non- 
nunquam mutica (f. muticum), 
margine una revoluta, altera in- 
crassata. 

In regione subalpina.var. Sudelicum (B. et S. 1845) 

Albr. (var. gracilescens B. 
et S. 1845). 











Sur une petite collection de mousses 
du Guatemala 

Par I. THERIOT. 


Recoltees en 1930 par M. L. Rodriguez, ces mousses ont ete don- 
nees au Museum national d’histoire naturelle de Paris. M. le Profes- 
seur P. Allorge a bien voulu m’en confier la determination; j’ai plai- 
sir a Ten remercier. 

Bien que cette collection ne contienne qu’un petit nombre d’espe- 
ces (14), il m'a paru utile d’en publier le detail, car le Guatemala 
est peut-etre le pays de l’Amerique centrale dont la flore bryologique 
est la moins connue. 

Le Guatemala confine au Mexique. Sa flore doit done etre norma- 
lement constitute par une forte proportion d’especes mexicaines, 
auxquelles s’ajouteront quelques especes propres aux pays situes 
plus au Sud et quelques especes endemiques. Cette hypothese se ve- 
rifie exactement sur la collection etudiee : parmi les 14 especes dont 
elle se compose, 11 sont deja connues au Mexique, 2 dans i’Amerique 
centrale, 1 seulement est endemique. Elle Concorde aussi avec l’opi- 
nion exprimee par mon ami Edwin B. Barlram in Mosses of Northern 
Guatemala, etc. (Journ. of the Washington Acad, of Sc., vol. 22. 
1932.) 

Fissidens asplenioides Hedw. var. nov. latifolius Ther. 

Folia breviora et latiora, 2, 5 mm. X 0,9 mm., apice late rolurulata: 
reti densiore, cellulis minoribus, 6 p, minus incrassatis. 

Barranco del Hippodromo, talus. 

Barbula spiralis Schp. 

Las Vacas. 

Macromitriuni apiculatum (Hook.) Brid. 

San Jose, sur ecorces. 

Bryum Ehrenbergianum C. M. 

El Socorro, talus. 
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Polytrichum juniperinum Willd. 

Guatemala, talus; El Zapote. 

Cryphaeea Mittenii Jaeg.; C. apiculata Mitt. M. austr.-americani, 
j). 411, non Br. eur. var. nov. breviapiculata Ther. 

Folia minora, breviter apiculata, angustiore revoluta. 

San Juan Gascon, sur ecorces. 

Pilotrichella mexicana Schp. 

Colomba, epiphyte. 

In Revue bryologique, 1911, p. 103, J. Cardot exprime l’opinion que 
cette espece n’est qu’une forme de P. rigida (C. M.) a tiges plus lon¬ 
gues et plus molles. Je ne connais pas assez cette derniere espece 
pour approuver ou rejeter cette proposition; mais les deux plantes 
ont un port si different que, provisoirement tout au moins, je con¬ 
serve le nom ci-dessus. La question reste a l’etude. 

Papillaria appressa (Hornsch.) Jaeg. 

Las Mercedes, ecorces; San Jose. 

Meteoriopsis remotifolia (Hornsch.) Broth, forma densiramea. 

Rameaux nombreux, courts, subegaux, rendant les tiges assez re- 
gulierement pennees. 

Las Mercedes, ecorces. 

Rhacopilum tomentosuni (Sw.) Brid. forma. 

San Juan Gascon, talus. — Forme tendant vers la var. latistipula- 
ceum (Card.) Ther. —- Plante associee intimement a l’espece sui- 
vante. 

Brachythecium flexiventrosuni (C. M.) Jaeg. 

San Juan Gascon. — Echantitlons sleriles, done determination 
seulement probable. 

Rhynchostegium guatemalense Ther. sp. nov. 

Autoicum, pusillum, corticolum. Caespites intricati, pallidi; cau- 
lis repens, vage ramosus, laxe foliosus; folia sicca el humida palula, 
ovala breviler acuminata, acuta, 1,5 mm. X 0,7-0,8 mm., acumine 
semitorto, marginibus denticulatis, planis, inf erne paulum reflexis; 
costa tenui, ad 2/3 folii evanida; cellulis linearibus attenuatis, 90- 
110 n X 7-8 fx, parce chlorophyllosis, parietibus tenuibus, basilaribus 
1 1-2 ser.) brevioribus el latioribus, quadrato-hexagonis. Folia peri- 
cbaetialia erecta, minora, deltoidea, raptim et anguste acuminata, 
subintegra, enervia; pedicellus erectus, flexuosus, 12-15 mm. longus; 
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capsula inclinata, oblonga, sicca sub ore constricta, evacuata ore 
valde dilatata; operculum convexum longe rostratum; peristomium 
normale. 

San Jose, sur troncs d’arbres. 



Rhynchostegium guatemalense Ther. - 1, feuillc caulinaire; 2, acumen; 3, cel¬ 
lules marginales superieures; 4, cellules moyennes; 5, tissu basilairc; 6, deux 
feuilles perichetiales; 7, 8, capsules seches; 9, capsule humide. 


Proche de Rh. huitomalcanum (C. M.) du Mexique, par la forme 
des feuilles et leur tissu. En differe par la taille et la forme de la 
capsule, par le pedicel’Ie plus court, les feuilles plus petites et plus 
etroites, a cellules basiliaires courtes, a peine plus longues que larges. 

A aussi quelques traits communs avee notre espece europeenne 
Rh. conferlum; elle s’en distingue, entre autres caracteres, par la 
forme de la capsule apres la sporose. 

Erythrodontium teres (C. M.) Par. 

El Socorro; epiphyte. 

Sematophyllum eaespitosum |S\v.) Mill. 

San Jose. 


Source: MNHN, Paris 







Quelques nouveaux Lichens de Cuba 
recueillis par )e frere Hioram 

Par le D r BOULY DE LESDAIN. 


Ramalina dasypoga nov. var. sorediosa 13. de Lesd. 

Thullns sorediiu convexis numerosis que orntilu.s. Hamulicola. 

Boqueron Estacion Naval. 

Ramalina Hiorami 13. de Lesd. nov. sp. 

Thallux 2-3 cent, alius, subrigescens, glaucescenU-pallidus, inlus extus 
que reagentibus solilis immutatus, dense dendroideo-ramosus, hevigatus, 
subnilidus, laciniis linearibus 0,5-1 mm. latis, in apice ramulorum, inler- 
dum que secundum margines in formam pocilli usque ad 2 mm. lati, sal 
profundi, siiblus Iivviguti inlusque albo-sorediosi inflalis. Slerilis. 

Cette espece qui croit en touffes tres denses sur les rameaux, rap- 
pelle un peu par ses laciniures, le Ramalina farinacea, et par les pe- 
iitcs coupes qui les terminent, le R. baltica. 

Loma San Juan. 

Physcia aegiliata nov. f. obliterata 13. de Lesd. 

Thalle entierement couvert, sauf a la peripherie, de nombreuses 
apothecies, a bord tres flexueux, par suite de leur mutuelle pression. 
Apothecies a disque noir ou brun-rougeatrc, nu, atteignant 1 mm. de 
diametre. 

Loma de Cantillo, sur les branches d’arbres. 

nov. var. flavida B. de Lesd. 

Thalle jaune, C + rouge-orange, K = sauf a la peripherie, ou les 
lobes a teinte jaune moms intense ont commc reaction K ±J. Apo¬ 
thecies petites, 0,5-0,6 mm. de diametre, a disque noir et nu, a marge 
entiere et concolore au thalle. Epith. brun, thee, incolore, hypoth. 
brun, spores brunes 1. sept. 18-20 X 6 p. 

Loma de Canlello, sur branches mortes. 


Source; MNHN, Paris 
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Pyxine niveo-marginata B. de Lesd. nov. sp. 

Thallus rcagentibus solilis immutatus, flavido-albidus, foliaceufy plagas 
3-6 cent, latas efficiens, adpressus, opacus, sal angusle laciniatus, sublus 
nigricans, rhizinis parvis substrato affixus, intus ochracens; lacinise 1- 
1,5 mm. UtUe, irregulariter lacinulalie, ad peripheriam radianles, apice ro- 
lundatae, applunalw, vel leviler concaoie, utroque marginibus auguste vul- 
neralis, vnlneribus niveis pulverulentis quc, centrum versus crustam rimu- 
losam stepe dense niveo-vulneratam, sorediis granulosis, in verrucis parvis 
glomeratis, ochraceis que plus minusve ornatam efficienles. Apolhecia leci- 
deina, nigra, nuda, sessilia, 1-1,5 mm. lulu, primum concava, margine con- 
colore, sal crasso integro que cincla, dein plana, vel convexa el tunc mar¬ 
gine demisso. Epilh. dilute fuscum, K + intense violaceum, thee, incolo- 
ratum, hgpolh. nigrum, crassum, Ii —, paraphyses graciles, coluerenles, 
simplices, apice non incrassali, circ. 75 p longi; sporee 8 me, fuscse, 
oblongiv, Iriseplalse, episporio valde incrassalo, 25-30 X 7-9 p. Gelal. hym. 

I + cserulescil. 

Olimpo, La Premia, La Confianza. Ramulicola. 

Phyllopsora parvifolia nov. var. hirtella B. de Lesd. 

Mull. Arg. clans Lichenol. Bcilr. n" 45)4 donne la description sui- 
vante qui convient entierement aux exemplaires que j’ai etudies 
« Psora parvifolia Mull. Arg L. B. N° 423 prope Toowoomba in 
Queensland a cl. Hartman pulchre lecla esl. Hypothallus niveus, ri- 
gide arachnoideo-radicans; thalli laciniw crenatze pallidse, virenles, 
subtus albidze; apothecia dorso niveo-hirtella, lamina undique pal- 
lide flavescens ». 

Armenia 700 m., ramulicola. Sporu■ 8nze, 9-12 X 2,5-3 p. Gelal. 
hym. I + czerulescit. 

Phyllopsora parvifolia nov. var. glauca B. de Lesd. 

Thallus cinero-glaucus, squamiilosus, squama: 1-2 mm. longie 0,3-0,5 mm. 
la!iv, plante, crenulatse, adscendenles imbriculse que, sublus rhizinis albis 
parvis que ornatie, hy pot hallo fusco. Apolhecia 0,3-0,5 mm. lata, rufa, con¬ 
vexa immarginata que. Epilh. thee, el hypolh. pallida, K —, paraphyses 
arete cohwrentes; sporu ; 8 n a;, hyalinw, 9-13 X 2,5-3 p. 

Scala Victoria 800 m. alt., Loma del Gato 1100 m. alt. 

Dirina Hiorami B. de Lesd. nov. sp. 

Thallus li + lulescens, C 4* rubro-auranliacus, albido-cremeus, crusla- 
ceus, opacus, lu’vigalus. conlinuus, sal latus ul videlur. Apolhecia nume- 
rosa, sat crassa, 1-1,2 mm. lata, sessilia, opaca, disco persislenter piano, 
dense albido-pruinoso, inlerdum prolifera, margine crasso, integro, lhallo 
concolore, tandem flexuoso cincla. Epilh. obscurum, granulosum, thee, in- 
coloratum, hypolh. (uscum, paraphyses graciles simplices. Asci clavati, 
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apice non incrassati, circ. 80 m longi; sporie 8 nee, hyalinse, 3 septatse, 
rectie vel leviler curvatie, utroque apice obtuxie, vel uiw apice parum atte- 
nualee, 20-35 X 5-6 m. Gelat. hym. I + vinose rubel. 

Boca del Jaibo, arboricola. 

Chiodecton (Byssophorum) aurantiacoflavum B. de Lesd. nov. sp. 

Thaitus glauco-cinereus, passim flavido linctus, reagentibus solilis im- 
mulatus, continuus, opacus, mollis, fragilis, sat tenuis, sal laxe adnalus, 
isidiis aurantiacis, numerosis, parvis, cylindricis ornatus, sublus intense 
fldws, plagas, 9-10 cent, talas, hypothallo byssino-flavidoque limitalas. 
Gonidia ad Trentepohtiam pertinentia. Sterilis. 

Loma San Juan alt. 1000 m., arboricola. 

Chiodecton (Byssophorum) glaucum B. de Lesd. nov. sp. 

Thallus glauco-cinereus, K + lutescens, C + rubescens, K C + intense 
rubescens, mollis, opacus, fragilis, sat tenuis, continuus, granulis globutosis 
lhallo concoloribus, plus minusve ornatus, hypothallo tenui, albo limitatus, 
subtus nigrescens, plagam 5 cent, latam efjiciens. Gonidia ad Trentepoh 
Ham pertinentia. Sterilis. 

El Palenque, arboricola. 

Chiodecton (Byssophorum) Cubanum B. de Lesd. nov. sp. 

Thallus glouco-cinereus, reagentibus solilis immutatus, mollis, opacus, 
fragilis, modice incrassatus, continuus, sat laxe adnalus, sublus nigrescens, 
plagas talas, circ. 7 cenl. talus, hypothallo albo byssino que limitalas. Go- 
nidiu ad Trentepohtiam pertinentia. Pseudostromata numerosa, ssepius dis¬ 
perse, prominentia, convexo-depressa, diam. 1 mm., lhallo concoloria, basi 
i'ix conslricta, intus alba, hymenia numerosa continenlia. Disci puncti- 
formi, rotundqli, impressi, uadi opaci que. Perithecium fuscum. Epith. 
obscurum, thee, incoloralum, hypolh. dilute fuscum, paraphyses graciles, 
ramoso-connexse. Asci clavato-elongati, apice non incrassati; sporee hya- 
Hnie, 8 me, 3 septalee, loculis lequalibus, aciculares, parte superiore obtusw, 
30-39 X 3-3,5 p. Gelat. hym. I + vinose rubel. 

Loma San Juan, arboricola. 

nov. var. corallinum B. de Lesd. 

Thullus isidiis crassis 1-1,5 mm. longis, plus minusve instructus. Fertitis. 
El Palenque, arboricola. 

Chiodecton (Byssophorum) flavido-cinereum B. de Lesd. nov. sp. 

Thallus flavido-cinereus, K + obscure lutescens, C —, K C —, opacus, 
mollis, fragilis, tenuis, sat arete adnalus, continuus, opacus, isidiis parvis, 
cylindricis aut globutosis, sat raris, in cenlro ornatus, sublus intense fla- 
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vus, plagas minulas, 3-4 cent, lalas ut videtur, hi/pot hallo byssoideo-flavido 
que limitatas efficiens. Gonidia ad Trentepohliam pertineniia. Sterilis. 

Loma San Juan, arboricola. 

Acolium leucampyx Tuck. Synopsis North. American. 

Lich. II, p. 162. Helerocyphelium leucampyx (Tuck). 

Vainio. Lichenog. Fennica III, p. 16. 

nov. var. minor B. de Lesd. 

thallus albidoMnereus, pulverulentus, effusus. Apotheciis minoribus, 
magis emersis, el sporis conslanter uniseptatis, fuscis, medio constrictis, 
12 X 5-6 n, a tgpo differ!. 

La Presla, arboricola. 

Vainio loc. cil. a crec pour cette espece, le nouveau genre Hetero- 
cyphelium « sporis demum 3 septatis, primum scepe 2 septatis ins- 
tructuin ». 

Tuckerman loc. cit. « Acolium leucampyx Tuckerm. : Thallus 
thin, powdery, then subcontignous, rimone, from greenish ashco- 
loured: apothecia small, innate-prominent, the disk somewhat 
plane, black, the margin within white-pruinose. Spores from cocci- 
form soon oblong, 2-4 locular, constricted in the middle, brown 
— Trees, Cuba, Wright — Trachylia, Obs. 1860, p. 390. » 

Pyrgillus albopunctatus B. de Lesd. nov. sp. 

Thallus reagentibus solilis ininmlalus , albido-olivaceus, tenuis, effusus, 
opacus. globulis albis numerosis minulissimis que ornatus, non sorediosus 
nee isidialus, cruslam sat iatani, hgpolhallo indislincto eficiens. Apothe¬ 
cia nigra, albido pruiriosa, in verrucis lhallinis concavis, numerosis, dis- 
persis, 0,5-0,7 mm. latis, nigris, dense albo-pruinosis, sat prominulis innata. 
Asci cylindrici; sporw 8 me. primum hgalinw, simplices que, dein fuscee, 
3 septalse, septis constrictte, 10-15 X 5-7 g. 

La Presla, arboricola. 


Source: MNHN, Pans 



La var. subjulaceum Molendo 
de 1’liypniim cupressiforme L. 

Par Ch. MEYLAN. 


Parmi les nombreuses varietes detachees du Hypnum cupressi- 
forme, il en est deux particulierement caracterisees et surtout sta¬ 
bles, ce sonl : les var. ericetonim Br. eur. et subjulaceum Molendo. 
Limpricht dit de la premiere : « wird vielleicht spalcr als subspe- 
ics oder species abgezweigt. » Cette variele ericetonim n'existant 
,‘u^re dans le Jura et dans les montagnes en general, je n’ai eu I’oc- 
casion de l’etudier que par les exemplaires re?us de divers corres- 
ondants et les rares formes que j’ai moi-meme recollees; je ne puis 
done en parler en connaissance de cause sufiisante. 

II n’en est pas de meme de la var. subjulaceum. Ayant eu beau- 
1 "Up d’occasions de la rencontrer, soit dans le Jura, soit dans les 
llpes; l’ayant d’autre part regue maintes fois a l’examen sous di- 
- rses denominations, j’ai eu de plus en plus (’impression qu’elle est 
toutes les varietes du H. cupressiforme peut-etre la plus constante 
la mieux caracterisee. Pour I’etudier plus attentivement et me 
ure une idee nette de sa valeur, j’ai depuis longtemps r6uni des 
emplaires en grand nombre pour les comparer entre eux et avec 
^ autres varietes. Cette etude n’a fait que renforcer l’impression 
premiere. 

Les stations favorites de la var. subjulaceum sont les blocs et ro- 
i liers couverts d’humus, les vieux troncs, plus rarement la base des 
"'Hiiferes, dans les endroits accidentes, subombrages de la zone sub- 
al jiine, de preference sur les versants nord. Personnellement je ne 
ii jamais rencontree dans le Jura au-des$ous de 1.000 m. et e’est 
surtout, dans le Jura egalement, entre 1.300 et 1.600 m. que parait 
"le son domaine. Dans les Alpes, la limite superieure est nalurelle- 
ment plus elev^e. 

L'aspect general de cette variety la fait presque toujours recon- 
uaitre au premier coup d’eerl. Par contre, elle ne presente, semble-t-il, 
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aucun caractere special. Chacun de ses caracteres, pris isolement, se 
rencontre dans I’une ou l’autre des autres varietes de H. cupressi- 
forme. Ellc se distingue plutot par un ensemble de caracteres, ce qui 
rend difficile une diagnose quelque peu precise. 

Pourtant je suis persuade que cette variete subjulaceum a une 
valeur presque aussi grande que celle de H. Vaucheri. Son aspect 
special rappelle le plus souvent certaines formes a feuilles longue- 
ment acuminees de Cylindrothecium continuum. Elle ressemble 
aussi a H. Haldanianum et c’cst a cette espece que Boulay l’avait rat- 
tachee (Muse, de France, p. 44). Elle me parait peu connue et con- 
fondue frequemment avec d’autres especes, ainsi que j’ai pu maintes 
fois m’en convaincre par les exemplaires retjus sous toutes sortes de 
noms. II faut avouer que, tres souvent, elle ne rappelle en rien les 
autres varietes du H. cupressiforme et qu’une confusion est excusa¬ 
ble, d’autant plus que certaines Flores, renseignent fort mal a son 
sujet, par exemple, la derniere edition de la Rabennorst Kryptogamen 
Flora qui parait la confondre avec d’autres choses. 

A part ses caracteres morphologiques, ses oreillettes toujours for- 
tement bombees et d’un orange tres fonce ou rouge, sauf dans cer¬ 
taines formes des stations humides et tres ombragees, ce qui me 
parait parler le plus en faveur d’une valeur specifique de la var. sub- 
julaceum, c’cst le fait que je l’ai rencontree plusieurs fois melangee 
ou en contact immediat avec d’autres varietes de H. cupressiforme : 
var. uncinatulum, par exemple, et cela sans aucune trace de formes 
intermediates. Les tiges bcaucoup plus vigoureuses et brunatres de 
la var. subjulaceum tranchaient nettement sur les tiges vertes et 
plus petites de l’autre variete et cela sans parler de la direction des 
feuilles, de leur eclat, de la ramification des tiges, etc. 

En considerant comme 1’ont fait Loeske et Ostersvald la var. 
subjulaceum comme une espece ou au moins une sous-espece, sub. 
Hypnum subjulaceum (Mol) Loesk. Ost. (Bryolog. Beochbacht. aus 
den Algiiuer Alpen, dans les Verhand. des Bot. Vereins der Prov. 
Brandenburg 1907, et Loeske: Die Moose des Arlberggebietes. Hedwi- 
gia XLVII), on contribue, me semble-t-il, a mettre un peu d’ordre et 
de clarte dans ce polymorphe H. cupressiforme. II reste d’ailleurs a 
ce dernier pas mal de varietes et de formes qu’il est impossible d’en 
detacher. La var. cuspidatum Jur. vient nalurellement se rattacher 
au H. subjulaceum, vu que, d'apres Limpricht (je n’ai pas vu l’exem- 
plaire original de Juratzka), elle n’en est qu’une forme a feuilles en¬ 
core moins arquees, presque droiles, et formant une longue pointe a 
l’extremite des tiges et rameaux. 
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On peut objecter que, entre les H. cupressiforme et U. subjula- 
ceam, il n’y aura guere de limite quelque peu nette; qu’une diagnose 
de H. siibjulaceuni est difficile a etablir pour permettre de differen- 
cier clairement les deux especes; enfin que le II. subjulaceum n'a 
l>as corame le H. Vaucheri un caractere qui lui soit propre; mais ces 
objections prennent moins de valeur si l’on considere que chez 
II. Vaucheri le groupe des cellules alaires varie beaucoup et, qu’a ce 
point de vue, certaines formes sont transitoires vers H. cupres¬ 
siforme ou vice-versa; que les stolons ne sont pas toujours pre¬ 
sents; que les H. Vaucheri et subjulaceum ont un caractere special 
comraun, soit leur complete sterilite, alors que toutes les autres va- 
rietes de H. cupressiforme ont ete trouvees munies de capsules. Pour- 
tant la var. subjulaceum presente assez frequemment un developpe- 
ment considerable, tant au point de vue de la vigueur des tiges qu’a 
celui de 1’etendue des tapis. 

En resume si, pour plusieurs raisons enumerees ci-dessus. il pa- 
rait un peu excessif de separer specifiquement la var. subjulaceum 
du II. cupressiforme, je crois qu’il est pourlant preferable, pour des 
raisons encore plus importanles, de suivre Loeske et Ostervald, et de 
considerer celte var. subjulaceum comme une espece ou sous-espece 
independante, sub. Hypnum subjulaceum (Mol.) Loeske et Osterv. 


Notes sur la (lore bryologique de la foret 
de Ramboulllet 


I - Riccia Huebeneriana Lindenb. et aper^us 
sur les peuplements limicoles de quelques etangs 

Par P. JOVET et C. GUINET (Paris). 


Sommaire : Le Riccia Huebeneriana a Rambouillet el aux environs de 
Paris, en France, aire generate. Especes afiines et biologie. Station. Es- 
quisse des groupements limicoles. 

Dans son catalogue des Muscinees d’Eure-et-Loir (06 ('), Ch. Douin 
precise la station du Riccia Huebeneriana : « sur la vase des etangs 
apres la peche » et n’indique qu'une localite : Etang Neuf, dans la 
i'oret de Rambouillet pres Poigny (Seine-et-Oise). La mention « pres 
Poigny » permet de preciser qu’il est question du Petit Etang Neuf, 
situe a 1500 m. environ et au S.W. de Poigny, en direction de Gui- 
pereux ( 1 2 ). 

Le D r F. Camus, qui n’a pas publie sa trouvaille, l’a cependant re- 
colte a l’Etang des Morues, pres de Montfort-l’Amaury (herb. Paris 
et herb. Fr.). 

Le 25.X.33, lors d’une excursion du Laboratoire de Cryptogamie 
du Museum, nous avons, en compagnie de M. R. Gaume, recolte en 
abondance le Riccia Huebeneriana en deux localites nouvelles : 

Sur les vases assechees, mais tres humides, de l’Etang Rompu pres 
de Saint-Leger-en-Yvelines et sur celles d’une mare contigue au 


(1) L’annce <te publication des travaux figurant a l’index bibliographique est 
indiquee dans le texte apres le nom d’auteur par ses deux derniers chiftres 
Dans la liste de repartition en France, Husn. = Husnot (22) ; Boul. = Bou- 
lay (04); herb. Fr. = herbier des Muscinees de France des collections du Mu- 

12) A ne pas confondre avec l’Etang Neuf situd pres de Gambaiseuil. 


Source : MNHN, Paris 
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Poste Forestier du Parc d’en Haul, aux environs du Poteau des Deux 
Chateaux. 

En outre, le 22.XI.33, nous l’avons retrouve abondant a la localite 
signalee par Ch. Douin : au Petit Elang Neuf de Poigny. 

Indique pour la premiere 1'ois dans la « region parisienne » par 
Jeanpert « sur la vase dessechee de l’Etang de Villebon (Bois de 
Meudon » (S.-et-O.) (92,93), le Riccia Huebeneriana tut ulterieure- 
ment signale par G. Dismier aux environ du Carrel'our des Trois Ma¬ 
res, cn foret de Crecy (S.-et-M.) en compagnie de Riccia crystallina 
L. (98), ce bryologue 1’a egalement recolte sur les bords d’une mare 
de la foret de Villers-Cotterets (Aisne) : 4.X.08 (herb. Dismier). 

Repartition du Riccia Huebeneriana en France : 

Manche. — Saint-Hilaire-du-Harcouet (de Brebisson) ; environs de 
Cherbourg, Elang du But, a la limite de Tourlaville et dc la Glacerie 
iCorbiere) (Meslin, 26). 

Orne. — Etang de Flers (Husnol). 

Sarlhe. — Neufchatel et Chemire-en-Charmie (Theriot) (Boul., 
Husn.). 

Maine-et-Loire. — Pouance, Noyant-la-Gravoyerc, Juigne-sur- 
"ire (Hy). Angers, Etang Saint-Nicolas, Etang de la Corbiniere 
(Boul., Husn.). 

Ille-et-Vilaine. — Chateaubourg, Etang de Fayelle (Gallee), exs. 
ic. Dauphinoise, n“ 1925 et exs. Husnol, Hep. Gall. n° 99. Etang de 
larcille-Robert (F. Camus, herb. Fr.). 

C6tes-du-Nord. — Elang de Jugon (F. Camus, herb. Fr.); Merdri- 
»ac, Etang de la Hardouinaie (Gallee, F. Camus, herb. Fr.). 
Finistere. Tremaonezan (F. Camus, herb. Fr.): Ploermel, Etang 
u Due (F. Camus, herb. Fr.). 

Morbihan. — Pontivy (F. Camus) (Boul., Husn.). 
Loire-Inferieurc. — Nozay, Etang de la Villatte (F. Camus, herb. 

I . Vay, Elang de Clegreuc (F. Camus, herb. Fr.). 

Haute-Vienne. - Bessines (Lamy de la Chapelle), exs. Husnot, 
‘Gp. Gall. n“ 125: Prejefond, Petit Etang (Lamy de la Cha¬ 
pelle. herb. Fr.). 

Lot. — Veyrac, alluvions de la Dordogne (F. Camus, herb. Fr.). 
Aube. — Jeugny, Etang de l’Embranchois (P. Hariot, herb. Fr.). 
Cote-d’Or. — Etang du Petit-Borne a Corgoloin, etang Hebert 
Mnurot a Saulieu (Bizot, 31). 

II taut ajouter a cette liste : Etang de Benette, foret de Senonches 
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(Eure-el-Loir) oil lc Riccia Huebeneriana a ete decouvert en octobre 
1930 par MM. Allorge et Gaume qui ont bien voulu nous communi- 
quer oralement cette nouvelle indication. 

D’apres K. Muller (06), le R. Huebeneriana existe aussi pres de 
Chamonix (Payot). 

D-apres les auteurs, l'aire geographique de cette hepatique serait 
la suivante : 

S. de l’Angleterre (Macvicar, 26), Suede, Belgique, Europe cen- 
trale, Italie, Portugal (Husnot, 22). Pour le detail des localites, con- 
suiter K. Muller (11-16) qui ajoute : Norvege. Casares-Gil (19) ne 
mentionne en Espagne que la var. cavernosa, mais indique R. Hue- 
beneriana en Amerique septentrionale ( 3 ). II serait aussi au Japor 
d'apres SchifTner (99) et Stephani (1900), le premier precise : dans 
le Jardin botanique de Tokio. 

De nouvelles csp^ccs afflncs ayant ete recemment distinguees : 
R. Frostii, Austin, R. pseudo-Frostii, Schiffn., la repartition du 
R. Huebeneriana ne sera connue d’une fagon certaine qu’apres exa- 
men comparatif des echantillons ayant fait l’objet de ces nouvelles 
distinctions specifiques. 

Evans (22) a resume les travaux de differents auteurs surtout cn 
ce qui conccrne les formes tlotlantes designees en general sous le 
nom de R. fluitans L. 11 semble que, sous ce nom, soient comprises les 
formes flottanles de trois especes. II parait logique de reprendre Ric¬ 
cia canaliculala HofTm. comme binome specifique et de considerer 
R. fluitans L. comme une simple forme : forma fluitans (L), Earn ( 4 ). 

Le Riccia Frostii, signale en Autriche, Hongrie, Russie, Amerique 
septentrionale olfre 6galement une forme flottante. 

Le Riccia pseudo-Frostii, qui ne serait qu’une var. du R. Huebe¬ 
neriana, presente aussi une forme : natans, Fam. ( 5 ). 

Husnot signale une forme couchee et des formes a segments plus 

(3) Voir egalement Evans (22). 

(4) Von Gaisberg (resume par Evans), a signale des formes flottantes de 
H. fluitans I.. fructifiees offrant des lobes marginaux. A Abbeville (Somme). 
Boucher avait deja indique, en 1803, des thalles ayant des « expansions a enn- 
vexite marquee presentant d’espace en espace des renflements qui font paraitre 
les lobes noucux » et les avait nomm£s R. nodosa. F. Camus les a reconnus for- 
mellement comme « representant, sans doute possible, la forme terrestre du 
R. fluitans, c’est-a-dire, la var. canaliculala de la plupart des auteurs » (F. Ca¬ 
mus. 921. 

(5) Voir Evasn (22) et Meslin (26) qui eitent les travaux de Familler et 
Nicholson. 
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ou moins dresses se recouvrant et Boulay parle de la plante jeune et 
de formes : minor. 

L’incertitude qui resulte de ces multiples observations tant du 
point de vue de la biologic que de la systematique du groupe des 
Ricciella appelle des cultures experimentales : 

Des rosettes d’un violet pourpre recoltees au Petit Etang Neuf et 
submergees depuis le 25-XI-1933 presentent a l’heure actuelle (jan- 
vier 1934), des expansions etroites d’un beau vert sans aucun con¬ 
tact avec la vase et formant, au contraire, un angle tres ouvert avec 
la direction initiate du thalle. (Voir les observations de Torka et Do- 
naghy citees par Evans.) 

Presque tous les auteurs indiquent le R. Huebeneriana sur la vase 
humide au bord des mares el des elangs desseches. Cependant 
F. Camus l'a vu dans les fosses a Tremaonezan et sur les alluvions 
de la Dordogne. SchifTner (05) indique sa station par « Feldtiim- 
pel », ce qu’on peut traduire par mare temporaire a fond plat peu 
profonde des champs cultives. 

1,'cxamen de nos recoltes bryologiques nous a conduits a etudier 
lecologie des groupemenls de vases momentanement assechees : 

1° A l’Elang Rompu et a la Mare des deux Chateaux, les nombreu- 
ses rosettes de Riccia Huebeneriana, accompagnces de quelques Ric- 

i ia cryslallina formaient des taches sombres au milieu d’un gazon 
nes etendu d’un vert clair de Pleuridium nitidum abondamment 
I'ructifie. 

D'assez nombreuses rosettes 6'Hottonia palustris, des fragments 

ii Myriophyllum verlicillalum, de Balrachium, des Callitriche et 
quelques lUecebrum verticillatum completaient la vegetation. 

2" Au Petit Etang Neuf oil la vegetation se presente sous l’aspect 
le marges tres distincles, le Riccia Huebeneriana etait particuliere- 
ment abondant dans la ceinture a Pilulaire. 

11 se presentait sous forme de rosettes violacees ou pourpres pas- 

lit tres raremenl au rose ou au vert jaunalre, se decolorant pro- 
gressivement et se transformant en unc sorte de gelee difficilemen! 
"lenlifiable si tous les etats intermediaires n’avaient pas ete observes. 

Le Riccia Huebeneriana etait accompagne de : 

Pleuridium nitidum B.E. (r. ou manquant loc 1 ). 

Archidium phascoides Brid. et Bryum erythrocarpum Schw. (ac 
et st.). 


Source: MNHN, Paris 
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Nanomitrium tenerum Leb. ( fi ) et Ephemerum serratum Hpe. ( 7 ). 

Fossombronia Dumortieri Lab. (loct abt.). 

En outre les plantcs suivantes ont ete observees : Elaline hexan- 
dra, Illecebrum verticillatum, Stir pus aciciiluris, Callitriche cf. ver- 
nalis, ces especes accompagnant les caracteristiqucs de la ceinture a 
Pilularia globulifera (cc.) : Scirpus fluitcins, Elisma natans (loc.) el 
quelques He lodes palustris. 

Dans les deux localites suivantes le Riccia Huebeneriana n’a pas 
ete observe, inais il nous semble cependant intercssant de comparer 
les peuplements de ces greves ou atterrissements avec les prece¬ 
dents. 

3“ A l'Etang de Saint-Hubert, le peuplemcnt muscinal suivant 
couvrait le sol entre une vegetation superieure variee, abondante 
mais peu dense : 

Riccia crystallina L. (c. loc 1 ). 

Phijscoinitrium eurystomum Sendt. (fr.). 

— piriforme Brid. (fr.). 

— sphsericum Brid. (fr.). 

Physcomitrella patens BE. (fr.). 

Bryum argenteum L. 

De nombreuses algues ( Vaucheria et Myxophycees) furent remar¬ 
quees parmi ce peuplement muscinal. 

Parmi les helophytes et les aquatiques qui subsistaient : 

Nympbaea alba, Ulricularia neglecta, Batrachium, Polygonum am- 
phibium, etc., furent observees de nombreuses germinations de 
Polentilla supina, Bidens radiatus, Polygonum minus, Rume.c mari- 
limus, Elatine hexandra, Nasturtium sylvestre, Epilobium et Gna- 
pbalium sp., etc. 

4“ A l’Etang Neuf de Gainbaiseuil, sur les sables d’atterrissemenl 
du Ruisseau des pres Quentins, parmi les peuplements de Jones se 
developpaient : 

(6) Potier de la Varde (29) precise les exigences du Nanomitrium tenerum et 
de VEphemerum sessile. Le N. tenerum se trouvait sur le « rebord des ornie- 
res » et le fond desseche des trous creuses par les pieds des bestiaux d’une clai- 
nere inondiie une grande partie de l’annee. 

(71 VEphemerum stellatum Hampe est accompagni ordinairement de 1'/-;. ste- 
nophyllum l’hil. (Douin. Ren. hr. 07); nous ne les avons pas remarqut’s. Douin 
(Soc. hot. 07) donne quelques indications sur leur ecologie, ils se trouvent aussi 
sur les chemins el talus argileux. II eonsidere VE. intermedium Mitten comma 
une « petite espece » se rattachant a l’£. serratum, il l’a egalement trouve an 
Petit Etang Neuf (12), de menie que VE. tenerum et Pleuridium nitidum B.E. (021 
Nous n'avons pas non plus observe le Catharinea tenella. 


Source: MNHN, Paris 
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Riccia glauca L. ct sorocarpa Bisch. 

Fossombronia pusilla Duin, 

Aplozia crenulata Dum. 

Physcomitrium piriforme Brid. 

Archidium phascoides Brid. 

Philonotis caespitosa Wils. 

Pohlia el Webera steriles. 

Mnium affine Schw. 

Hypnum purum L. 

Eurhyncbium Stokesii BE. 

La strate basse etait, par ailleurs, constitute par Juncus supinus, 
Wahlenbergia hederacea (r), Helodes palustris (rr), Callitriche, etc., 
par mi lcs grands Juncus conglomeratus et lamprocarpus; Equise- 
tum limosum, Lycopus europaeus et quelques autres helophytes. 

Ces peuplements tres differents sont en relation directe avec l’en- 
vironnement et la nature du substratum. 

L’Etang Rompu ct la Mare des deux Chateaux sont etroitement en- 
serres par la chenaie qui reduit considerablement l’eclairement. La 
vase sur laquelle se sont developpes les Riccia est epaisse et essen- 
liellement organique. 

Au Petit Etang Neuf de Poigny la marge a Pilulaire dans laquelle 
e Riccia Huebeneriana semble localise, est par contre beaucoup plus 
rlairee mais ne regoit pas cependant une luminosite maximum. La 
vase, melangee de pctits grains siliceux recouvre le sol sableux d’une 
couche peu epaisse. 

Les berges de l’Etang de Saint-Hubert sont fortement degagees, 
clairees au maximum; elles sont nettement graveleuses et ri¬ 
ches localement en vases organiques. Leur peuplement s’apparente 
tu Bidentetum. 

Quant au peuplement de Jones de l’Etang Neuf de Gambaiseuil it 
recouvre les sables d’atterrissement du ruisseau d’alimenlation. Son 
peuplement muscinal est nettement affine de celui des chemins sili- 
•eux humides (cf. Cicendietum). 

En resume, le Riccia Huebeneriara, qui a ete observe en deux loca¬ 
tes nouvelles de la foret de Rambouillet, se trouve sur la marge 
hecouvrant en ete et en automne des etangs. II exige un substratum 
riche en fines particules organiques. 

Sa biologie, a peine esquissee comme I’etude des Ricciella voisins. 
appelle des observations complementaires et exige des etudes expe- 

rimentales. 
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JOVET ET C. OUI.NET 


Son aire de repartition est etendue, mais ne sera definitivement 
etablie que lorsque les especes affines scront suffisamment connues. 

(Laboraloire de Cryptogumie du Museum de Paris.) 
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Etudes sur quelques associations epiphytes 
du Languedoc 

(Communication n" 33 de la Station Internationale de Geobotanique 
Med. et Alpine.) 

par Fr. OCHSNER. 

La vegetation du Languedoc attira de tous temps les botanistes, 
indigenes et etrangers. Aujourd’hui c’est surtout la sociologie vege- 
tale qui a l’un de ses centres spirituels dans la vieille cite univer- 
sitaire du Midi. 

J’ai eu la chance de passer au printemps 1932 cinq semaines a 
Montpellier et d’y conduire des etudes sur les groupements epi¬ 
phytes. Je remercie le Departement federal de l’lnterieur pour une 
participation aux lrais de mon sejour, et le D r J. Braun-Blanquet 
pour son bienveillant accueil a la Station Internationale de Geobo¬ 
tanique Mediterraneenne et Alpine. 

PREMIERE PARTIE : METHOOES DE RECHERCHES 

Les methodes de recherches que nous avons suivies dans nos 
etudes sont celles de notre travail, « Sludien liber die Epiphyten- 
vegetation der Schweiz ». II ne me reste qu’a repeter ici les points 
les plus importants et y ajouter quelques observations critiques. 

Le r e 1 e v e total embrasse la description de la localite, de 
l’association-hote et du peuplement epiphyte habitant ce dernier. 

Rappel on s tout d'abord quelques donnees sur I’arbre-hote. La 
circonference du tronc (a un metre du sol) et sa hau- 
l eu r determined I’etendue possible de la population sur le tronc 
meme. Notons aussi la hauteur t o t a 1 e de I’arbre, le d i a - 
m etre de la couronne,. I’inclinaison du tronc et des bran¬ 
ches principals. Les propriety physiques de I’ecorce se revelent 
dans la rugosite plus ou moins grande, le developpement des 
fentes, la capacite d absorber 1’eau el de la retenir un 
certain temps. L’etat chimique cst caracterise par le degre de 
decomposition de 1’ecorce, 1’humifi cation, les qualites 


ASSOCIATIONS EPIPHYTES DU LANGUEDOC 


75 


rle la poussi^re adherente, par exemple la teneur en chaux, en 
nitrates et la concentration en ions H. La determination du pH 
n’offre point de difficultes avec les appareils dont on dispose 
aujourd’hui. 

Dans nos etudes sur les epiphytes mediterraneennes nous avons 
e hoi si surtoul les parties moyennes et subcoronnaires des arbres. 
lilies represented generalement des conditions uniformes et com¬ 
parables avec d’autres stations h£bergeanl des epiphytes. Mais on 
c pent pas en dire autant des autres parties de 1’arbre. 

Pour le rel eve on etudiera d’abord le cote du tronc, ou les 
ichens, les mousses ou les algues sont le mieux developpes. On 
•valuera la surface occupee par ces epiphytes, en metres carres, 
/our fixer la dominance totale. La proportion entre 
ia dominance totale et la surface disponible du tronc, rap porte e 
Page de 1’arbre peut nous renseigner sur le developpement 
egetatif des epiphytes. 

Pour exprimer le degre de couverture (dominance) de chaque 
• p6ce nous nous sommes servi des chiffres suivants : 

5 especes couvrant plus que 4/5 de la surface etudiee, 

4 especes couvrant 4/5-3/S (1/2) de la surface etudiee, 

3 especes couvrant 3/5 (1/2)-2/5 de la surface etudiee, 

2 especes couvrant 2/5-1/5 de la surface etudiee, 

1 espece couvrant moins que 1/5 de la surface etudiee. 
signifle seuleinent la presence d’une espece, sans rien preciser sur 
a dominance. 

L ’ a g e de la vegetation epiphyte n’est pas en rapport direct avec 
age de l'arbre-hote. II depend de dilferents facleurs, mais l’arbre- 
1 >te est evidemmcnt plus age que la vegetation epiphyte qui l’oc- 
rupe. Des mesures comparatives, faites pendant de longues annees 
'•ous donnent unc notion approximative du moment de l’occupation 
par les pionniers cryptogames sur les arbres. II sera done utile de 
aoter les diametres des plaques ou colonies licheniques et musci- 
ales, ou bien, s’il est possible, le nombre dcs innovations de cer- 
laines muscinees. 

La vitality des especes donne non settlement une idee des 
onditions ecologiques, sous lesquelles vivenl les epiphytes, elle 
iournira aussi des caracteres distinctifs pour la separation de 
plusieurs populations qui se trouvent sur le meme arbre. Une 
1 spece compagne d'une vitalite reduite indique.qu'clle ne sc trouve 
pas dans des conditions oplimales et qu’ellc appartient plutot a la 
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phase initiale ou regressive du meme ou d’un autre groupement 
epiphyte parent. 

L'eiisemble des especes caracteristiques nous donne 
une idee concise d’une association. Bien entendu, il n'est pas tou- 
jours facile de saisir ces especes. Beaucoup de coinparaisons enlre 
des peuplemcnts semblables sont necessaires pour etablir les especes 
caracteristiques. Les associations epiphytes etant des groupements 
vegetaux encore jeunes au sens geologique, on comprend que la 
presence d'especes caracteristiques est d'autant mieux typi<iue que 
l’association-hote est plus vieille. Nous avons constate que les peu- 
plements epiphytes dans le Midi montrent un nombre assez grand 
de types anciens, surtout parmi les muscinees ( Leptodon , Habrodon, 
Fabronia, etc.l. Au Nord des Alpes nous retrouvons plutot des types 
jeunes ( Hypnum cupressiforme, filiforme, etc.), qui ont immigre 
apres les periodes glaciaires avec les arbres-hotes. 

Le foyer primitif de la vegetation epiphyte se trouve sous les tro- 
piques et dans les contrees atlantiques, qui regoivent beaucoup de 
pluie et possedent une humidite atmospherique elevee. Non influence 
par la presence des glaciations quaternaires, il permettait la for¬ 
mation de types epiphytes obligatoires, comine on en ren¬ 
contre sous les tropiques, mtune parmi les phanerogames. On com- 
prendra done mieux que beaucoup de mousses epiphytes de nos 
contrees appartiennent a des genres (ou families) qui ont Ieur 
centre dans les zones tropicales ou subtropicales (Orlholrichaceae, 
Radulaceae, Lejeuneaceae, etc.). D’autres sont de provenance atlan- 
tique ou subatlantique : ce sont surtout les especes de ces genres 
qui forment 1'ensemble caracteristique. 

Tout I’enscmble des especes caracteristiques, leur vitalite et leur 
dominance relative represenlenl une image fklele de la station. 

Pour la denomination des associations, nous avons choisi 
une ou deux especes dela combinaison caracteris¬ 
tique. 

On donnera la preference a une espece appartenant a un ele¬ 
ment geographique caracteristique pour la conlree, un de 
ceux que nos avons nommes plus haut. El le doit etre Iiee, non seu- 
lement plus ou moins strictement a un groupement determine, mais 
cantonnee aussi dans des localites circonscriles, montranl un ou 
deux lacteurs ecologiques bien delimites. En d'autres termes, on 
emploiera pour la denomination en premiere ligne une espece 
obligatoire. Quand celles-ci manquent, on choisira une espece 
facultative croissant principalement sur le bois, mais vegetanl aussi 
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sur d’autres substrats, coniine rochers, pierres, etc. II y a, par 
cxemple, dans les forets de nos inontagnes, sur les rochers et les 
lierres, des groupements cryptogamiques qui vivent a peu pr6s dans 
les memes conditions que les epiphytes sur les ecorces des arbres. 
i '.'est ainsi qu’on peut constater une parente parfois frappante entre 
les associations epiphyliques et les associations epilithiques de la 
iret-hote. Entre les epiphytes lacultatives qu’on trouve sur les 
rochers, se montrent aussi des epilithes obligatoires. Ces derniers 
peuvent servir comme especes differcntielles, separant des 
issociations parentes. 

Dans tous les cas, il faut eviter un morcellement trop grand en 
associations elementaires ». Certains auteurs se sont donne la 
ine d’etablir une foule dissociations comprenant seulemenl une 
■>u deux especes dominantes. L’explication est fournie par le fait 
I ue certains cryptogames s’etendent rapidement a la surface libre 
-s arbres et rochers, et genent considerablcmenl les especes crois- 
iill plus lentemenl. Ainsi il arrive quo’n rencontre souvent un petit 
iQlbre d’especes dominantes. Mais dans ces cas il n’est pas oppor- 
m de parlpr d'une association definie. Les especes dominantes ont 
souvent une amplitude ecologique tres large, qui leur permet de 
Tiner et de croitre aussi dans des conditions tres differentes et 
eu propices. On les trouve, pour cette raison, dominantes dans plu- 
icurs associations, formant des facies. Si les especes caracte- 
istiques exigeantes manquent, on parlera plutot d'un fragment d’as- 
ociation que d’une association independante. Un fragment ne tra- 
lit en general que les conditions generales d’une station, landis 
le 1’ensemble caracleristique nous revele plus de details. Le cas 
I frequent qu’une espece domine meme dans plusieurs associations 
i 11 i n’ont aucune parente iloristique et ecologique. Il n’est done pas 
aisonnable de donner a ces groupements le nom de l’espece domi- 
ante non caracteristique, comme e’est le cas chez le Leucodon- 
1 him, Anomodontetum (uiticulosae ), Xanthorietum (parietinae), 
te., etc., de certains auteurs. Les especes Leucodon sciuroides, Xan- 
Uioria parietina seront beaucoup mieux reservees pour separer et 
uacteriser les unites plus elevees, alliances el ordres. 

Le travail tres meritoire de J. Amann ('), « Bryogeographie de la 
uisse » contient, par exemple, dans sa partie sur la synecologie, 
n esque une centaine dissociations sur les rochers, les blocs et les 

1 i Amann emploic malheureusemenl au lieu de la terminaison « elum » sanc- 
1 ""'nee par le Congres de Bruxelles le terme « aie » tire du langage courant. 


Source: MNHN, Paris 
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murs, etablic selon la dominance d’une espece quelconque. Nous 
trouvons la, entre autres, plusieurs « Anomodontaies » (Anomodon- 
tetum). 

L’une de ces « Anomodontaies » fat notee dans une for£t au-dessus 
de Lausanne com me societe epiphyte sur les hetres : 


Anornodon viliculosus 5 
Drepanium cupressiforme 3 
Neckera com plana ta 3 

Une deuxieme Anomodontaie, 
doux-Chexbres, 600-700 m., sur 
caire, se compose de : 

Anornodon viliculosus 5 
Neckera complanatu 4 
Neckera crispa 4 
Anornodon abbreviatus 3 
Tharnnium alopecurum 3 
Mnium cuspidalum 2 


Zygodon viridissinnis 2 
/?adula complanala 1 
Madollieca laevigata 1 

trouvee dans une hetraie a Pui- 
poudingue tertiaire a ciment cal- 

Brachythecium rutabulum 2 
Madotheca platyphylla 2 
Mnium undulatum 1 
Isopterygium depressum 1 
Amblyslegium confervoides 1 
Melzgeria furcata v. ulvula 1 


Une troisieme Anomodontaie tout a fait differente des autres fut 
indiquee de Chexbres-Rivaz sur les rochers de poudingue tertiaire 
dans les vignes : 


Anornodon viliculosus 5 
Schislidium apocarpum 5 
Syntrichia montana calva 5 
Orthotrichum anomalum 5 
Grimmia orbicularis 4 
Syntrichia ruralis 3 
Gymnostomum calcareum 3 
Homalolhecium fallax 3 
Syntrichia alpina inermis 2 
Tortella tortuosa 2 
Orthotrichum cupulatum 2 
Dialytrichia Brebissonii 2 


Bryum capillare 2 
Eurhynchium crassinervium 2 
Trichoslomum crispulum 1 
T. mutabile 1 
nhynchostegiella tenella 1 
Bryum gemmiparum 1 
B. Kunzei 1 
Weisia crispala 1 
VV. viridula 1 
Ilymenostomum tortile 1 
Aloina rigida 1 


La composition tloristique et ecologique de ces trois peuplements 
differe tellcmenl qu’il est impossible de les reunir sous un meme 
nom, malgre la dominance de I’Ano/nodo/i. Its semblent appartenir 
au moins a trois ou quatre associations independantes. 

Une espece peut etre dominante presque exclusivement dans une 
localite, formant la des tapis purs; c’est le cas frequent chez Leu- 
codon sciuroides et d’autres especes deja citees. On parlera alors 
d’un simple p e u p 1 e in e n t de Leucodon sciuroides, mais pas d’un 
Leucodontetum ! II ne suffit pas d’ajouter au nom generique d’une 
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espece dominante la terminaison « etum » pour en faire une asso¬ 
ciation. Ce terme doit etre reserve aux peuplements vegetaux qui 
comprennent caracteristiques et compagnes. Si le developpement 
d’un peuplement vegetal est tres pauvre, il est parfois possible seu- 
lement de dire a quelle alliance ou ordre ce fragment appartient. 
Mais est-il necessaire de donner un nom particulier a chaque piece 
de vegetation ? 11 y a des formes steriles chez beaucoup de plantes, 
qu’on ne peut pas determiner avec certitude, soit qu’il manque la 
qualite distinctive, soit que la plante ait un developpement anormal. 
La memc chose se produit souvent chez les groupements vegetaux, 
et dans les cas douteux il vaudra mieux s'abstenir ct ne pas donner 
un nom a ces peuplements. 

DEUXIEME PARTIE : ETUDE ECOLOGIQUE 
DE QtJELQlJES ASSOCIATIONS EPIPHYTES DU LANGUEDOC 

La sociologie vegetale ne se contente pas a discerner dans la vege¬ 
tation des associations. Elle a pour but principal de chercher les 
rapports entre les associations et leurs stations, le milieu oil elles 
vivent. D'autres problemes theoriques et pratiques sont lies a cette 
etude, par exemple le probleme que pose l’histoire des peuplements 
vegetaux. En particulier resle a etudier la valeur indicatrice des 
especes epiphytes, qui nous donnent des renseignements sur le climat 
local et general. Elies nous revelent surtout les divers degres de 
I’humidite de Pair. Comme cette derniere a une influence sur la 
transpiration des arbres, et celle-ci sur l’accroissement, il parait utile 
de mieux etudier aussi les peuplements epiphytes, groupements vege¬ 
taux negliges jusqu'ii ces derniers temps. Ces eludes doivent etre 
accompagnees de recherches sur la vegetation du sous-bois, la com¬ 
position du sol, etc. Nous ne sommes qu’au debut. Les problemes 
;i resoudre sont tres complexes et demandent des instruments spe- 
ciaux, encore plus precis que ceux employes dans notre travail. 

Mes recherches, executees dans le Midi de la France et en Suisse 
eherchent a donner une idee generale de l’ecologie des peuplements 
epiphytes, et je serais heureux si elles animeraient a continuer et 
a approfondir ces 6tudes. 

Les associations epiphytes de la plaine du Languedoc refletent 
dans leur ensemble le climat general de la Mediterranee. La seche- 
resse en ete explique la pauvrete en muscinees et la preponderance 
lies lichens dans la composition lloristiquc des peuplements epi- 
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phytes ( 2 ). Mais toutes ces associations sont H6es a des stations ou 
l'humidile atmospherique est assez elevee, soit qu’clles croissent pies 
des cours d’eau, soit qu’elles se trouvent dans les forets de la 
plaine. 

Autour de Montpellier les localites les plus propices dont mus 
avons visite la pluparl, sont : les forets riveraines le long du Lez 
et de la Mosson, les chenaies a chenes pubescents et a chenes 
Yeuses, les taillis a chenes lieges dans les grandes proprietes a la 
Valette, Doscares, la Moure, la Madeleine, au pare Monplaisir a 
Laverune, & Fonlfroide, etc. 

En s’approchant des montagnes, la vegetation epiphyte devient 
plus luxuriantc. Dans les Cevennes, a l’Aigoual, dans la Montague 
Noire et dans l'Espinouse nous trouvons des associations semblables 
a celles de nos prealpes suisses. L'influence du regime atlantiquc 
dans ces contrees se fail sentir non seulemenl chez les peuplements 
de phanerogames, mais aussi chez les associations cryptogames, en 
particulier les epiphytes. Ceux-ei appartiennent surtout aux alliances 
du Lobarion pulmonariae et du Hypnion cupressiformis. Nous reu- 
controns entre autre le Pertusariclum globulifercie, le Parmelietum 
furfuraceae, le Lobarietum scrobiculalae, le Hypnetum filiformis el 
leurs variantes, 1 ’Ulotelum crispae. 

L’association la plus caracteristique pour la region mediterra- 
neenne est le Fabronietum pusillae. Un aire plus vaste ont le Torlu- 
letum laevipilaeformis, le Parmelietum tricholerae et le Theloschis- 
tetum chnjsophtalmue, bien developpes dans l’Europe meridionale. 
Le Lecanoretum subfuscae est plutot une association ubiquiste. Mais 
il est possible qu’on trouve des variantes mediterraneennes. 

Nos etudes ont ete consacrees surtout a ces associations mediter¬ 
raneennes. On est autorise a supposer que la plupart des associa¬ 
tions epiphytes ont leur domicile originel dans les forets naturelles. 
Si 1’on trouve ces associations aussi sur les arbres isoles dans les 
vergers, les pares et les allees, e’est-a-dire dans les peuplements arti- 
ficiels, il faut penser que les conditions ecologiques sont semblables 
a celles de leurs stations naturelles. Il y a des cas ou ces stations 
naturelles n’existent plus ou sont tres rares. C’est la principale rai¬ 
son de la difficulte de trouver des associations epiphytes en plein 
d£veloppement dans le Bas-Languedoc. 

Ce qui nous interesse tout particulierement, ce sont les relations 


(2) I.es details sur la systematique des groupements Epiphytes serotit donnes 
dans un travail ultcrieur en collaboration avec K. Frey. 
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entre les associations-hotes el les associations epiphytes. II est done 
necessaire d’etablir dcs recherches paralleles sur l’ecologie de ces 
groupements vegetaux. 

Pour obtenir des resullats comparables il est necessaire d’indiquer 
a quelles parties de l'arbre les recherches ecologiques s’appliquent. 
Nos etudes se rapportent en particulier aux faces verticales du tronc 
parce que celles-ci sont plus ou moins uniformes et reproduisent 
le mieux les conditions extremes auxquelles sont exposes les peu- 
plements epiphytes. 

Jetons tout d’abord un coup d’oail sur l’etablissement et 
la ger m inalion des spores et corpuscules reproducteurs sur 
I'ecorce des arbres. Nous considerons ici en premiere ligne le deve- 
loppemenl de l’associalion epiphyte a Fabronia pusilla et Habrodon 
perpusillus. 

Dans les jeunes forets a Quercus ilex, les spores des especes carac- 
Leristiques ne trouvent presque jamais l’occasion de s’etablir sur 
I’ecorce des chenes. II y manque les rugosites pour fixer les spores 

l unc humidite durable pour les coller au liege jusqu’a ce qu’elles 
aient germ£ et forme des rhizoides. L’eau qui coule pendant les pluies 
le long des troncs n’est guere absorbee par le liege jeune et lisse, 
et s’evapore trop vite pour laisser une humidite durable, qui per- 
mettrait la germination des spores d’epiphytes exigeants. Ce sont 
surtout les especes ayant un temps court de germination qui ont 
la chance de prendre pied sur le tronc des arbres jeunes. Le temps 
de germination s’elend de un a quatre jours dans un grand nombre 
de mousses. D’autres germcnl seulcment apres un, meme deux a 
six mois, com me par exemple Brachylhecium rutabulum et B. velu- 
linum. La base des arbres est au contraire plus propice pour l’eta- 
hlissement des mousses et des lichens. L’evaporation est moins 
grande, et l’eau est retenuc mieux par I’ecorce fendillee et couverte 
d'une couche poussiereuse. La proximite du sol permet a beaucoup 
de mousses et lichens terricoles de grimper jusqu’a une hauteur 
variant de 5 a 40 cm. et plus, selon les conditions d’humidite du sol 
et de l’air. 

Si le tapis de mousses est dense, l’eau de pluie, de neige ou de 
rosee sera aspiree du sol par capillarite. C’esl surtout pour cela que 
I on trouve a la base des troncs d’arbres des associations plutot 
mesophiles, tandis que le milieu du tronc porte des groupements 
xerophiles. 

Des mesures faites dans un jeune taillis de Quercus ilex a la 
Valette, pres de Montpellier, nous montrent la difference de I’eva- 


!. OCHSNER 


82 FR 

poration entre le haut ct le bas du Ironc. Les arbres couvrent a 
peu pres 80 %, la slrate arbustive 30 %, la strate herbacee 20 % 
ct la strate muscinale 1 %. Le sol est pierreux, rouge brun el cou- 
vert de feuilles mortes. La vegetation epiphyte se compose seule- 
mcnt de quelques plaques de Xanthoria parietina et Physcia adylu- 
tinata, especes plus ou moins ubiquistes. Deux evaporimetres 
« Piche » etaient fixes sur la face nord d'un chene vert de trente ans, 
l’un a 5 cm., aupres de Hypnum cupressifornie, 1'autre a 150 cm. 
du sol pres de Physcia adglutinata. Le temps pendant la mesure, 
montrait un ciel assez clair; la couverture du ciel par les nuages 
variait entre un tiers et un dixieme. Le soleil reslait visible pendant 
toute la duree de Fexperience, mais les rayons solaires n’atteignaient 
jamais les evaporimetres. 

La quantite d’eau evaporee s’elevait en douze heures a 11,2 cm 1 
aupres de Physcia et a 3,50 cm 3 a la base du tronc pres de Hypnum. 
Nous voyons qu’a la base (’evaporation est beaucoup plus faible 
qu'au milieu du tronc. Par comparaison avec d’aulres mesures, faites 
dans un taillis plus dense et plus ancien, nous avons constate une 
evaporation encore plus reduite sous les couronnes des vieux arbres, 
au tronc et a la base. Cela explique en partie la vegetation epiphyte 
differente des deux taillis. 

Dans les vieilles chenaies, les conditions de germination sont plus 
favorables. L’ecorce des vieux arbres se fendille et se decompose 
en partie. Elle sera done plus apte de retenir Feau de pluie. L’inte- 
rieur des fentes est protege contre une trop grande evaporation. 
L’humidite y restera plus longtemps qu’a la surface de l’ecorce. Les 
spores a germination lente ont maintenant plus de chance pour 
germer dans les fentes, et c'esl pour cette raison que nous trouvons 
ici surtout les especes exigeanles. Mais aussi les conditions d’hu- 
midite de Fair s’ameliorent avec I’age de la chenaie. Celles-ci depen¬ 
dent du sol, de la densile du sous-bois, de la strate arborescente et 
du degre general de Fhumidite. Le developpement ulterieur des 
associations epiphytes s'adapte a ces changements divers, comme 
nous le verrons plus loin. 

II y a en outre d’autres facteurs qui ont une influence prepon¬ 
derate sur la germination des spores. Telles especes germent seule- 
menl a l’ombre, telles autres ont besoin de beaucoup de lumiere. 
La capacite de germer a 1’ombre est tres inegale. Des matieres orga- 
niques, comme le sucre et les peptones semblent favoriser la germi- 
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nation a l’ombre ( 3 ). La formation des bourgeons a lieu seulement 
si l’inlensile de la lumiere est asscz grande et qu’cllc semble suili- 
sante pour la croissance du protonema. 

L’acidile et la composition chimique du substratum jouent aussi 
un role selectif. Sur l’ecorce de quelqucs jeunes chenes verts nous 
avons constate un pH de 5,5-6,4. Ces chenes se trouvaient dans la 
meme localite oil nous avons mesure l’evaporation. La oil ils por- 
taient quelques plaques de Xanthoria parietina et Physcia sp., le 
pH etail de 6,0 a 7,5. La succession va dans ces cas vers le The- 
loSchistetum chryso phtalmae ou le Parmelietum trichoterae, si l’in- 
lensite de la lumiere ne diminue pas trop et que l’apport de nitrates, 
poussieres, etc. continue. Le pH maximum que nous ayons constate 
etait 8,4 dans lc stade optimal d’une association nitrophile-conio- 
phile. La variability du pH pour les ditTerenles associations est done 
assez grande. Les especes des associations nitrophiles semblent 
preferer un milieu qui est plus ou moins neutre. II est plutot basique, 
quand les arbres se trouvent dans un terrain calcaire ou le long 
d’une route. 

Dans les taillis denses avec de vieux arbres les especes du Fabro- 
nietum pusillae , acidiphile, trouvent lours meilleures conditions. 
L’acidile varie entre 4,9 et 5,7. Le Fabronietum est la plus acidi¬ 
phile des association epiphytes du Languedoc. 

En general on peut dire que les exigences pour la germination des 
spores et le developpement ulterieur sont les memes en ce qui con- 
cerne le pH. 

Les facleurs qui determinent la germination des epiphytes carac- 
teristiques sont done en premiere ligne : une humidite elevee, cons- 
lante; une certaine quantite de lumiere, un milieu plus ou moins 
neutre ou peu acide, une temperature assez elevee. Tous les facteurs 
climaliques nommes sont realises dans la nature au printemps et 
en automne. Pendant ces deux saisons, 1’humidite necessaire est 
I'ournie par les pluies assez abondantes; la chaleur est elevee. Les 
especes caracteristiques du Fabronietum murissent leurs spores au 
printemps. La germination peut avoir lieu avant la grande seche- 
resse de l’ete. Les plantules ou le protonema survivent a 1’ete, soit 
que leur proloplasma s’adapte a la secheresse, soit qu’clles posse- 
dent des adaptations speciales, comme par exemple Leptodon 
Smithii, la plus grande espece du Fabronietum. Elle enroule ses 

(3) Ruhland (W.). Musci (p. 7, in « Die milnerlichen Pflanzenfnmilien » v. En- 
gler. Leipzig. 1924. 
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brandies et ressemble alors a VAsplenium Ceterach. Les autres 
especes de cetle association ont des l'euilles tres petites. Elies pos- 
sedent toutes une structure xerophile. 

Des recherches experimentales plus etendues nous donncront des 
renseignements precis sur les facteurs qui determinent la germi¬ 
nation des epiphytes mediterraneennes. 

Le facteur le plus important, determinant le developpement ulte- 
rieur des associations epiphytes est 1 ’ h u m i d i t e . L’eau sous 
forme de pluie representc presque la seule possibility pour les epi¬ 
phytes mediterraneennes de recevoir une nourriture suffisantc. Cest 
done surtout pendant les saisons de pluie, au printemps et en 
automne, que 1'assimilation est active; avec die un accroissement 
visible se produil. Dans le Midi de la France, la rosee et la brume 
ne jouent guere de role comme source d’eau pour les epiphytes 
muscinales, ce sont surtout les associations a lichens phyllodes qui 
peuvent en profiter. Le Fabronietum au conlraire depend de l’eau 
de pluie. 

Une evaporation trop rapide fail disparaitre une grande partie 
de 1’eau que les plantes pourraient puiser pour leur assimilation. 
La mesure de I’evaporatio n nous permet done de mieux jugei 
les conditions de vie des epiphytes. 

Les premieres mesures ont ete executees a la Colombiere, dans le 
voisinage de la Station internationale de Geobotanique. II eut 6te 
difficile de trouver une localite oil les associations epiphytes medi- 
lerraneennes se montrent en bon etat. Nous devions done nous con- 
tenter de fragments de ces groupemenls qui se trouvaient sur les 
arbres d’un petit taillis. La localite est situee a 60 m. environ 
au-dessus de la mer, au S-W de la Colombiere. 

Deux evaporimetres etaient suspendus sur un chene vert entoure 
d’un groupe d'arbres et d'arbustes au voisinage d’un mur. Le mur 
el les arbustes jirotygent le tronc conlre les vents du Nord. La hau¬ 
teur de l’arbre elait de 7-8 m.; celle du tronc, 2 m.; la circonfe- 
rence, 60 cm.; l’inclination, 70" (20” contre la verticale); l’ecorce 
etait finement fendillec. 

Le cote nord du tronc etait occupe par un fragment du Fabro¬ 
nietum avec : llabrodon perpusilliis 1, Leptodon Smithii 1, Zygodon 
viridissimus 1-2, I.eucodon morensis 1; le cote sud portait : Zygodon 
viridissimus + et des algues diverses. La surface du relevy etait de 
0,72 m 2 . Dans la couronne du chene croissaient : llabrodon perpu- 
s ill us r. I.eucodon morensis 2, Parmelia dubiu 1-2, Physcia 
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tenella 1-2. La base de 1’arbre cst revetue par Rhynchostegium 
tenellum. L’un des evaporimetres (I) fut fixe sur le cote nord du 
Ironc pres de Leptodon Smilhii a 81 cm. du sol, l’autre sur le cote 
sud a 88 cm. du sol pres d’une plaque d’algues (ID. 

A une distance de 5 m. environ du chene Yeuse s’eleve un pin 
d'Alep, enloure aussi d’arbres difi'erents. L’arbre etait haut de 
10-12 m., la circonference 106 cm., l'inclination 90°, l’ecorce etait 
fendillee, ecailleuse (5/20 cm.). 

Des fragments de quatre associations ont ete constates sur une 
surface de 2,1 m 2 . Sur le cote nord, le releve inontrait un fragment 
du Lecanoretum subfuscae avec Lecanora subfusca 1, I.ecidea para- 
sema 1, C.atoplaca ferruginea 4 ; un fragment du Parmelietu/n tri- 
choterde avec Parmelia tricbotera 4- (d : 10 cm.) et Parmelia 
dubia +, en contact avec le groupcment fragmentaire du The- 
loschistetum chrysophtulmae, qui comprend Physcia ascendens 2-3, 
Ph. virella 1, Ph. adglutinata 1, Xanthoria lychnea 1, X. parietina 
1-2 et s'elend aussi sur le cote sud. Dans les fentes de l’ecorce crois- 
sent Tortula laenipilaeformis +, Orthotrichum diaphanum 4-, et 
Frullania dilatata — qui font partie du Tortuletum laevipilaeformis. 
La base du tronc ne montrait ni mousses, ni lichens. 

L’evaporimetre III fut place sur le cot£ nord pres du Parmelia 
tricbotera, a 54 cm. du sol, un quatrieme sur le cote sud aupres de 
Xanthoria parietina, a 58 cm. du sol. 

Un cinquieme evaporimetre fut suspendu sur le cote S-E d’un 
chene Yeuse qui est plus expose au vent que les localites prece- 
dentes. Le papier buvard de l’evaporimetre pres de Lecanora sub- 
fnsca etait a 98 cm. du sol. Les especes presentes sur une surface 
de 0,51 m 2 elaient : Lecanora subfusca 2, L. chlarona 1, Lecidea 
parasema 1, Physcia ascendens 1, Ph. obscura 4-, Xanthoria lych¬ 
nea 4-, A", parietina +, vers la base Hypnum cupressiforme +. 

Pour pouvoir mieux comparer I’evaporation sur les arbres du 
laillis nous avons place dans la garigue voisine sur un endroit 
decouverl un sixieme evaporimetre a une distance de 30 cm. du 
sol couvert d'une pelouse a Rrachypodium ramosum. 

Les mesures ont ete faites les 6 et 7 avril 1932. A sept lieures du 
matin, le ciel etait couvert d’un quart, il soufflail un vent assez 
I'orl (N-W); vers le soir le ciel se decouvrait davantage, le vent 
liminuait. La deuxieme journee montrait un ciel encore plus nua- 
geux avec un vent variable. 

La premiere figure (fig. 1) montre que l’evaporation aupres du 
Fabronietum pusillae est relativement faible et sans grands ecarts. 
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Elle s’eleve a 3,75 cm 3 dans yingt-quatre heures; dans la garigue 
a Brachijpodium ramosum a 7,10 cm 3 . Les mesures pres du pin 
d’Alep donnaient (fig. 2) sur le cote nord 6,75 cm 3 d’eau evaporee, 
et sur le cote sud seulement 5,75 cm 3 . L’explication de ce resultat 



est que l’exposition nord est plus decouverte que le cote sud. Pres 
du Lecanoretum subfuscae l’evaporation se montait a 10,8 cm 3 , 
c’est-a-dire elle etait presque trois fois plus grande que dans le 
Fabronietum pusillae et meme 1,5 fois plus que dans la garigue 
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Le dernier fail est a expliquer par la plus grande hauteur du sol 
de l’evaporimetre V (fig. 3). 

Si nous comparons les quantites d’eau evaporee pendant la nuit, 
nous constatons qu’elles sont relativement faibles (1,10-3,25 cm 3 
pendant douze heures). Le minimum d’evaporation se montre aussi 
dans le Fabronietum pusillae, mais ce qui est plus frappant, la 
quantity evaporee dans la garigue ne differe guere de celle de l’as- 



sociation precedente (1,15 cm 3 ). Dans les autres evaporimetres nous 
avons trouve des chiffres beaucoup plus grands (fig. 4). Nous ren- 
contrerons ce fait encore lorsque nous parlerons des recherches exe- 
cutees en Suisse. On peut l’expliquer en partie par le refroidisse- 
ment qui a lieu surtout dans la garigue pendant la nuit, et qui 
ralentit plus l'evaporation quc dans la plupart des associations epi¬ 
phytes. 



















88 


FR. OCHSNER 


L’intensity de l’evaporation depend de la marche de la tempera¬ 
ture de l’air et de la radiation directe du soldi. 

La temperature etait inesuree avec un thermometre a boule noire. 
Les courbes montrent que le maximum de temperature coincide a 



peu pres avec le maximum d’evaporation dans la garigue, tandis 
que les maxima sous les arbres aupres des epiphytes sont atteints 
une ou deux heures plus tard. 

Ce sont les rayons de chaleur qui influencent 1’evaporation, mais 
il n’esl pas possible de dire dans quelle mesure. 
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Nous avons etabli les sommes de lumiere avec l’appareil d’Eder- 
Hecht, el cela loutcs les deux heures. Le papier sensible etait expose 
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chaque fois vingt minutes. En raison dc cela nous avons dessine 
des courbes en gradins. 
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L’intensity relative de la lumiere aupres des associations epiphytes 
etait assez uniforme et s’elevait a 1/3 pres Leptodon Smithii. Elle 
s’accroil chez Ie Theloschistetum a 1/2 jusqu'a 5/8 chez 1c Leca- 
noretum. II n’y a pas eu de maxima accuses dans la marche de 
radiation solaire pendant lcs deux jours. 

Le 10 avril nous avons fait des mesures semblables pres Ville- 
neuve-les-Maguelone au bold de la Mosson. A 8 heures du matin 
le ciel etait sans nuages, aucun vent ne se faisait sentir. All heures 
et demie, le ciel etait a demi-couvert; la couverture augmentait vers 
le soir et atteignait a 9/10 a 17 heures. Le vent du Sud soufllait 
alors assez fort. 

La premiere station de mesure se trouvait sur une place decou- 
verte de la garigue avec Brachypodium ramosum, 7 m. au-dessus 
de la Mosson. L’evaporimetre I flit fix6 a 87 cm. au-dessus du sol. 

La deuxieme station etait situee sur la face verticale d’un rocher 
a deux metres au-dessus de la riviere a l’exposition nord. La cou¬ 
verture vegetale se composait de mousses et de fougeres. Le releve 
donnait sur une surface dc 4 m- : Asplenium ceterach 1, A. tricho- 
manes 1, Polypodium vulgare 1, Eurhynchium circinncdum 4, Enca- 
lypta vulgaris 1, Madotheca plalyphylla 1 (fig. 5). 

L’evaporimetre II etait fixe a 1,58 m. au-dessus du sol prfes de 
Polypodium vulgare. 

Le troisieme evaporimetre (III) etait suspendu sur un frcne (Fraxi- 
nus oxycarpa), a 98 cm. au-dessus de l’eau. Le frene avait un dia- 
metre de 35 cm., cn bas une inclinaison de 80°, en haut de 50”. 
L’ecorce etait fendillee (4-10/2-3 cm.). A la base du tronc poussent 
des mousses aquatiques, comme Cinclidotus fontinaloides. Le milieu 
de l’arbre ne montrait qu’une vegetation pauvre, qui consiste en un 
fragment du Tortuletum, dans lequel etait mesuree l’evaporation. 

Nous rencontrions la : Tortula Uevipila, Orthotrichum tenellum et 
O. diaphanum. Le pH de la poussiere accumulee etait de 7,6. 

Dans la couronne croissaient : Xanthoria parietina et Physcia sp. 

La courbe de I’evaporimetre I dans la garigue (fig. 5a) nous montre 
une ascension rapide de I’evaporation le matin, un maximum entre 
10 et 11 heures, une lente descenle dans l’apres-midi, ce qui est en 
rapport avec la marche de la radiation solaire. L’evaporation absolue 
est la plus reduitc sur le rocher moussu, 1,0 cc. en dix heures, le 
maximum aussi entre 10 et 11 heures. Le maximum sur le Irene par 
contre se produit une lieure plus tard. La marche de l’intensite lu- 
mineuse etait ici assez irreguliere pendant quelque temps. L’evapo¬ 
ration atteignait 2,40 cc. en dix heures, et, pendant le meme temps 
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dans la garigue, 4,10 cc. La quantile evapor6e dans les trois stations 
aurait etc plus considerable, si le ciel n’avait change des le matin. 
Le maximum se serail differe d’une ou deux heures. 

Dans lous les cas nous voyons que l’evaporalion dans les groupe- 
ments muscinaux est plus faible qu’aupres des associations liche- 
niques; le maximum est atteinl sur les places tout a fait decouvertes. 

Ces recherches dans le midi nous montrent done que les associa¬ 
tions a lichens sonl les moins exigeantes en ce qui concerne les be- 
soins d’humidite constante dc 1’air. 

D apres la quantite d’eau evaporee, on obtient la serie suivante : 

Lecanoretum > Theloschistetum > Torluletum > Fabronietum. 
11 convient de remarquer cependant que seules des recherches pour- 
suivies pendant toute l’annee nous donneront des renseignements 
exacts sur le bilan d'eau de nos associations. 

Pendanl notre sejour dans le Midi nous avons eu l’occasion de 
visiter les montagnes de l’Espinouse, couverles de vastes forets de 
hetres, mais le temps ne suffisait pas pour faire des mesures ecolo- 
giques. II serail naturellement inleressant de comparer Ideologic des 
groupements epiphytes allantiques de l’Espinouse avec celle des as¬ 
sociations mediterraneennes. 

Pour avoir une base de comparaison avec une contree plus ou 
moins atlantique nous avons fail quelques mesures dans une foret 
de charmes ( Querceto-Carpinetum) et sur un arbre fruitier dans un 
jardin a Wohlen (Argovie). 

Les mesures out ete failes en aout et septembre. Considerons 
d’abord celles executees le 21 aout dans une foret a Carpinus betulus 
et Quercus robur, avec Picea excelsa, Abies alba, Pinus slrobus et 
Betula verrucosa. La strate arbuslive el herbacee s’elevait a 1 %, 
et se composait de Vaccinium myrtillus, Luzula sylvatica, nombreu- 
ses plantules de Carpinus. La strate de mousses etait 80 % : Hylo- 
comium triquetrum 4, H. splendens 1, Thuidium tamariscinum 1, 
Eurhynchium striatum 1, Dicranum scoparium fr. 1, Polytrichum 
formosum, le leuillage 1-2. L'humus avait une epaisseur de 5 cm. 
et un pH de 5 dans une profondeur de 2 cm. 

L’evaporimetrc 1 etait fixe a 36 cm. au-dessus du sol, a l’expo- 
sition NW sur un Carpinus aupres de Hypnum filiforme et Isothe- 
cium myurum (pH 5-6). Ce Carpinus avait une circonf£rence de 
49,5 cm., et le tronc portait comme epiphytes, a la base : Ilypnum 
cupressiforme 3, Isothecium myurum 2, Lepraria, sur les mousses: 
a la partie moyenne : Graphis scripla 1, Pertusaria amara + Pertu- 
saria sp., + Lecidea parasema + Lecanora sp. +, Frultania dila- 


Source: MNHN, Paris 
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lata 1-2, Radula complanta 1, Ulota crispa 2 (pH 5-6), Hypnum fili- 
forme 1-2, Cetraria glauca +. 

L’evaporimetre II fut suspendu sur le meme arbre, 126 cm. au- 
dessus du sol pres d’une touITe de Ulota crispa a rexposition NW. 

Deux autres instruments l'urent fixes sur Betula verrucosa, 1’un 
(III) a 45 cm. du sol aupres de Dicranum scoparium et Hypnum 
cupressiforme, l’autre a 140 cm. du sol pres de Evernia prunastri 
et Parmelia furfuracea, tous les deux a (’exposition NW. Le bouleau 
avail une circonference de 70 cm. el etail entoure de plusieurs jeu- 
nes epiceas (1,8 m. de hauteur). Le releve donnait, a la base: 
Hypnum cupressiforme 2, Dicranum scoparium 2; sur le tronc des 
lichens crustaces 10-20 % : Pertusaria sp. 1-2, des lichens foliaces 

Un cinquieme evaporimetre etail sur un Carpinus auprfes de Hyp¬ 
num cupressiforme et Isolhecium myurum, 20 cm. du sol, a [’expo¬ 
sition W. Des jeunes sapins et hetres entourent le charme, qui avail 
une circonference de 42 cm. Les groupements epiphytes etaient ici 
le Graphidelum scriptae (10 %), le Uloletum crispae (20 %) et le 
Hypnetum cupressiformis (35 %). 

Sur un autre Carpinus (circonference 68 cm.) etait suspendu le 
sixiemc evaporimetre, 140 cm. du sol, a 1’exposition NW. La couver- 
ture (90 96-100 %) se composait de : Hypnum cupressiforme 4, Eu- 
rhynchium striatum 2, Isolhecium myurum 1, a la base et sur le 
sur le tronc de : Graphis scripta, Lecanora subfusca, Lecidea sp., 
Pertusaria amara, Lepraria +, Ulota sricpula 2, Ulota crispa +, Or¬ 
thotrichum sp. 1, Frullania dilatala +, Radula complanata +, Hyp¬ 
num cupressiforme 1-2. 

Nous voyons sur le graphique (fig. 6) que les variations de (’eva¬ 
poration et de la temperature sont faibles. C’est dans le groupement 
a lichens foliaces que I’on constate les plus grands ecarls et le maxi¬ 
mum d’evaporation par heure. Pourtant nous trouvons a la hauteur 
de YUlotetum I’evaporation la plus grande, 0,85 cc. a I’appareil I et 
0,95 cc. a l'instrument II, landis que 1’evaporation aupres du Hyp¬ 
netum s’eleve a 0,6 et 0,7 cc. pendant 3 h. 45 minutes. Sur le bou¬ 
leau, 1’evaporation aupres de VHypnum est plus grande (0,79 cc.) 
que celle aupres de Parmelia physodes (0,70 cc.). Pendant le tneme 
lemps l’atmometre sur une place decouverte hors de la foret evapo- 
rait 2,8 cc. d’eau, c’est-a-dire trois fois plus que dans YUlotetum et 
quatre fois plus que dans le Hypnetum. 

Dans la meme foret nous avons fait le 3 septembre de nouvelles 
mesures. La strate des arbres se composait de : Carpinus betulus 3, 
Quercus robur 1-2, Betula verrucosa +, Fagus sylvatica 1, Picea ex- 
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celsa + ; la strate arbustive de : jeunes epiceas (hauteur 1-2 m.) 1-2, 
jeunes aunes (— 1 m.) 2, jeunes peupliers 1, jeunes hetres +, el jeu¬ 
nes charmes 1. La strate herbacee couvrait 10 % el montrait : Lu- 
zula sylvatica fr. 1, Carex pilosa 1, Anemone nemorosa 1-2, Hedera 
helix +, Asperula odorata 1-2, Majanlhemum bifolium 4, Veronica 
officinalis +, Viola sp. +, Mceringia trinervia +, Solidago virga- 
aurea + , Hex aquifolium +, Vaccinium myrlillus +, la couverlure 
de la strate muscinale etait 90-100 %, alternant avec une strate de 
feuilles (epaisseur 1 cm.) et presente : Eurhynchium striatum 1, 



avec Catharinea undulala fr. 1-2, Polytrichum formosum 1, Brachy- 
thecium uelutinum +. Le pH etait 5,2 dans une profondeur de 1 cm. 

L’6vaporimetre I etait fixe sur un charme (39 cm. circonference), 
112 cm. du sol a l'exposilion NNW pres de Vlota crispa (avec Frul- 
lania dilatata, Graphis scripta, Phlyclis sp.). 

Sur un Quercus robur se trouvait l’instrumenl II au-dessus de 
Hypnum cupressiforme (avec Lepraria), 150 cm. du sol a l’exposition 
NE et le troisieme a l’exposilion W, pres de Isothecium myurum, 
7 cm. du sol. 

Le quatrieme evaporimetre etait suspendu sur un autre chene 
(101 cm. circonference) pres de Hypnum cupressiforme filiforme a 
la limite du tapis a H. cupressiforme, 112 cm. du sol. 
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Les releves donnaient sur le charme k la base (50 %), Isolhecium 
myurum 2, Hypnum cupressiforme 1-2; au milieu du tronc (mousses 
20 %) disperse regulierement sur le pourtour : Viola crispa 2 sur 
Frullania dilatata 2-3, Radula complanata 1 ,Hypnum cupressifonne 
+ (lichens 20 %) : Phlyctis sp. 2, Graphis scripta 1, Lepraria -—, 
des algues 1. 

Sur le premier chene avec une ecorce fendillec, au Ironc incline a 
80° s’etend a I’exposition N\V un tapis dc Hypnum cupressiforme 1, 
Isothecium myurum 3, Ilomalia trichomanoides +, Brachylhecium 
rutabulum +, jusqu’a 5 m. au-dessus du sol. A la base, la couverture 
etait de 100 %. Le deuxieme chene montrait a la base : Hypnum 
cupressiforme 1, Isothecium myurum 3, Homalia trichomanoides 1, 



Eurhynchium striatum 2, au-dessus de l’evaporimetre : Ulota 
crispa 1, Phlyctis sp. 1, Hypnum cupressiforme fdiforme +, Pylaisia 
polyantha +. 

Les resultats obtenus (fig. 7) concordent avec ceux de la localite 
precedente. L’evaporation se monlrait aussi ici plus forte aupres de 
VVlotetum crispae que pres du Hypnetum filiformis. 

Toutes les mesures dans les forets mixtes de la Suisse moyenne 
montrent une marche uniforme de la temperature et de l’evapora- 
tion; les ecarts sont reduits. Les quantites absolues evaporees attei- 
gnaient de 0,4-0,6 cc. par jour au-dessus de VHypnetum fdiformis 
et s'elevaient done au sixieme jusqu’au buitieme de l’evaporation 
mesuree aupres du Fabronietum pusillae dans le Midi. Au printemps 
la relation est, au contraire, moins propice pour VHypnetum, car en 
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cette saison l’evaporation dans les forets a feuilles caduques cst plus 
considerable qu'en aulomne, les arbres etant encore sans feuilles 

Une comparaison entre les valeurs d’evaporation sous un arbre 
et sur une place decouverte donnent d’autres rapports inleressants. 

La localite, oil nous avons fait les mesures se trouve dans un jar- 
din a Wohlen (Argovie), sur un pommier, une place decouverte a 
quelques metres de l'arbre et d’autres points du jardin. L’arbre a 
une hauteur totale de 7 m., le tronc est incline de 80“ (10° contre la 
verticale), il a une circonterence de 84 cm. et mesure 1,75 m. du sol 
a la premiere branche. Le diametre de la couronne est 6 m. 

Le releve nous montre des fragments de quelques associations epi¬ 
phytes. Ce sont le Lecanorelum subfuscae sur les rameaux jeunes el 
I’ecorce lisse des vieilles branches, le Parmelietum ucelabulae sur les 
vieilles branches a ecorce rugueux avec Parmelia acetubula, P. scor- 
tea, P. fuliginosa, Physcia obscura; dans les fentes de la partie sub- 
coronnaire, le Tortuletum taevipilae avec Tortilla papillosa, Ortho- 
trichum a/fine et algues diverses, sur le milieu du tronc le Physcie- 
tum ascendentis avec Physcia ascendens, Xanthoria lychnea et X. pa- 
rietina. La base du tronc est couverte de Hypnum cupressiforme. 

Les evaporimetres elaient suspendus sur l’arbre comme suit ( 4 ) : 

L’instrument I : a la base, a 10 cm. du sol, S, pres Hypnum cupres¬ 
siforme; 

L’instrument II : au milieu du tronc, a 140 cm. du sol, expos. NE, 
pres Physcia ascendens, 

L’instrument III : a la base de la couronne, a 190 cm. du sol, ex¬ 
pos. NW, chez Tortula papillosa, 

L’instrumenl IV : a la parlie coronnaire, 210 cm. du sol, au-dessus 
de Parmelia scortea. 

Un cinquieme et un sixieme evaporimetre furent fixes avec un 
thermometre sur une perche a la memc hauteur comme l’instru¬ 
ment 11, un septieme, protege par une haie de framboisiers, 130 cm. 
du sol. 

Le tableau I donne un apertju des resultals, du 14 aout au 14 sep- 
tembre 1932 avec les evaporimetres I, II, III, V et VII. Les quantites 
moyennes, evaporees par jour sont mesurees de 6 lieures (7 h.) a 
6 heures (7 h.). 

Des maxima d’evaporation se rencontrent les 19-20, les 27- 
28 aout, les 3-4 el les 11-12 septembre. La derniere date est carac- 

(4) Ces instruments ont etc mis k ma disposition par 1’Institut Riihel, de 
Zurich. 
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Tableau 


VIII. 


Ouantit&s evaporees en centimetres cubes pendant 24 heures. 


jour ivapori- 6vapori- 

m6tre I metre II 

14. -15. 2,30 5,50 

15. —16. 1,70 4,50 

16. —17. 1,85 4,85 

17. -18. 1,90 5,51 

18. —19. 2,80 5,60 

19. —20. 3,35 6,75 

20. —21. 2,60 5,49 

21. —22. 1,90 5,20 

22. -23. 1,65 3,70 

23. -24. 1,45 3,90 

24. -25. 0,66 1,75 

25. -26. 0,86 1,77 

26. -27. 0,65 1,97 

27. -28. 2,00 4,82 

28. -29. 1,58 3,70 

29. —30. 1.60 3,95 

30. —31. 5,65 

31. —1. — 5,33 

1. —2. 2,30 4,20 

2. -3. 2,59 4,30 

3. -4. 1,72 5,58 

4. —5. 1,48 4,25 

5. -6. — 3,15 

6. -7. — 4,03 

7. —8. 4,20 4,90 

8. —9. 3,19 3,34 

9. —10. 3,71 4,83 

10. —11. 3,46 3,76 

11. —12. 6,36 9,02 

12. —13. 3,00 3,89 

13. —14. 2,17 2,87 

en moyenne 2,32 4,45 


fivapori- evapori- evapori- 

metre III metre V metre VII 

2.40 — 5,50 

4.40 — 4,20 

4.60 — 5,10 

5.61 — 5,60 

5.40 — 5,30 

6,35 7,07 6,50 

5,10 6,70 5,55 

5,00 6,35 4,80 

3.75 5,11 4,80 

3.65 5,37 4.62 

— 2,45 1,78 

1,80 2,75 2,30 

1.65 2,90 2,25 

5.25 7,45 4,90 

3,55 4,78 3,75 

3,88 5,58 3,85 

— 6,40 4,60 

4,16 3,08 

— 6,23 3,69 

3,90 5,05 4,32 

5,04 7,27 3,60 

3.94 5,10 3,70 

2,70 4,30 3,15 

3,44 5,70 5,12 

5,22 6,02 4,75 

3.26 4,05 3,37 

4,19 6,12 4,58 

2,93 4,32 3,04 

9,60 10.17 6,59 

3.76 4,24 3,24 

2,70 2,60 . 2,14 

4,18 5,35 4,18 


terisee par un vent fort qui soufflait aussi dans la nuit. Les irregu- 
larites qui se manifestent entre les diverses stations s’expliquent en 
partie par les positions contre le vent, auquel les stations sont expo- 
sees, du rayonnement solaire qui change continuellement, etc. 

L’evaporation moyenne la plus faible par jour sur l'arbre, 2,32 cc. 
se rencontre a la station I, tandis qu’elle etait chez Physcia ascen- 
dens 4,45 cc. 

Au contraire, dans la partie immediatement au-dessus de la 
couronnc, l’evaporation se montrait plus petite qu’a la station II, 
quoiqu’il y eut des jours oil elle etait la plus grande. Le chill re 
trouve 4,18 cc. est le meme coniine dans la station IV, a la haie des 
lramboisiers. 

Les graphiques 9 et 10 nous montrent une ascension rapide de la 
courbe 1 vers midi, tandis que la marche des autres est moins accen- 
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tuee. La plus grande difference se trouve pendant le maximum de 
l’evaporation. Vers le soir par contre et aussi pendant les premieres 
heures du matin les quantites evaporees entre ces stations ne diffe¬ 
rent guere. 

Les courbes nous manifestent encore un fait que nous avons deja 
remarque a l’occasion des recherches dans le Midi de la France. Les 
stations sous les arbres evaporent toujours, meme pendant la nuit, 
excepte naturellemenl pendant une forte pluie. L’evaporation noc¬ 



turne est ordinairement plus faible que 1'evaporation diurne, mais le 
cas peut etre inverse, quand la nuit est orageuse et la journee calme. 
Les places decouvertes ou a demi-decouvertes montrent pendant la 
nuit Ires souvent une evaporation plus reduite que les stations pre- 
cedentes. Pendant les journees de brume ou de forte rosee, les atmo- 
metres n’evaporaient pas, ils pouvaient meme reprendre de petites 
quantites d’eau comme le montre le graphique 9. Les mousses e! 
lichens qui vivent aux endroits decouverts etaienl dans ces cas tout 
a fait mouilles, tandis que les epiphytes muscinaux et licheniques 
loliaces etaient encore secs au toucher. II semble done que ces epi¬ 
phytes dependent dans leurs ressources d’eau surtout de la pluie. 


Source: MNHN, Paris 
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En rapport direct avec l’evaporation est la transpiration, si Ton 
peut employer ce terms pour les epiphytes cryptogames. Nous avons 
fait a ce sujcl deux mesurcs preliminaires. 

Apres une nuit de pluie nous avons enleve une touffe d ’Orthotri¬ 
chum affine de l’arbre et l’avons pesee. Nous refixions ensuite avec 
une aiguille la mousse au memc endroit, en prenant soin de ne pas 
perdre des particules. De temps en temps la pesee fut repetee. Nous 
avons precede de la meme fagon avec Homalia trichomanoides, qui 
se trouvait sur un vieux hetre dans une foret mixte. Dans la derniere 
localite etaient suspendus deux evaporimetres, l’un a 29 cm. du sol 
au-dessus de Homalia, a l’exposition N, le deuxieme a 130 cm. du sol 
pres de Radula complanata et Dichaena faginea. 



Les courbes nous montrent que l’evaporation pendant la nuit du 
28 au 29 septembre etait plus faible dans la localite decouverte que 
sur l’arbre pres de Orthotrichum affine; elle etait nulle dans la nuit 
du 29 au 30 septembre. Dans la foret, l’evaporation se montrait plus 
reduite qu’aux stations precedentes, mais la elle etait plus grande a 
la station pres de Radula complanata. 

La courbe de la perte d’eau (« transpiration ») court a peu pres 
parallelement a la courbe d’evaporation, descend rapidement, 
s’ajuste aussi la deuxieme journee apres l’evaporation jusqu’au mo¬ 
ment oil les feuillcs semblent etre seches. Apres ce moment, nous 
n'avons pu constater une augmentation de la perte d’eau. La courbe 
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descend continuellemenl jusqu’a zero. Dans la foret, la diminution 
est plus lente. Les premieres lelures des courbcs de la perte d'eau 
sont causees, probablemenl, par Fevaporation de Feau qui est rete- 
nue par les espaces capillaires entre les feuilles. II reste alors encore 
Feau qui est absorbee par les feuilles memes, et celle-ci s’evapore 
plus difficilement. II faut, en outre, considerer I’absorption et la 
perte d’eau de Fecorce, Fapport de Feau de pluie, l’influence de la 
radiation solaire, etc. 

Nous avons vu dans les chapitres precedents, que les epiphytes de¬ 
pendent surtout des factcurs climatiques, en partjculier de l’humi- 
dite atmospherique. 

Lc dim at local dans les lorets n’a evidemment pas seulement une 
influence sur la vie des epiphytes, mais aussi sur la croissance des 
essences forestieres. Nous savons par exemple qu’il y a des rapports 
entre la force aspirante el Fhumidite de Fair (Ursprung). En outre, 
la vie dcs plantules depend des variations de ^evaporation, surtout 
des maxima. Les epiphytes peuvent nous donner dans ecs cas des 
renseignements precieux. Pour apprendre a bien connaitre les dif- 
ferents types de forels, il semble done etre utile, de noter la slrate 
des arbres, la stratc arbustive, la stratc herbacee, la stratc musci- 
nale, les associations epiphytes et epipetriques. 
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Manchurian mosses 

By H. N. DIXON. 


This paper includes the results of two collections of mosses made 
recently in Manchuria, by M. Kobayasi and N. Iwasaki, and sent to 
me by H. Sasaoka of Suginami, Tokyo. 

One or two papers have been published on Manchurian mosses, 
but phytogeographically it can hardly be considered a distinct flo- 
rislic region, and its only title to be dealt with separately from a 
botanical point of view is as a politically defined area. The Ilora is 
naturally closely linked with that of Eastern Siberia and Northern 
China. 

As however these collections contained several new species it has 
seemed desirable to publish them in a separate contribution. 


FISSIDENTACEAE 

Fissidens cristatus Wits. — Mt. Koo, Prov. Ryonci, 30 July, 1931; 
coll. M. Kobayasi (3913). 


D1CR.ANACEAE 

Ceratodon purpureus (Hedw.) Brid. — Holiten, coll. N. Iwasaki 
(3987). 

Dicraiium perindutum Card. — Shady places, Renzankwan, Prov. 
Ryonei, 8 Aug. 1930; coll. M. Kobayasi (3926). 

Distr. Japan. 

Very near to D. Miihlenbeckii Bry. eur. 

Campylopus fusco-viridis Dix. et Ther. comb. nov. (C. japonicus 
Broth, var. fusco-viridis Card.). — Ml. Koo, Prov. Ryonci, 30 July, 
1931; coll. M. Kobayasi (3910). 

This plant, described by Cardot in Beih. zum Boi. Centralbl., Bd. 
XVII, Heft I, j). 7 (1904), appears to be of more than varietal rank. 
Mons. Theriot has furnished me with some notes from which I draw 
up a short diagnosis of the species. 
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Folia brevipila; auriculae parvae sed bene notatae, saepe purpu- 
reae, supra-alares angustae, marginales tenerrimae, limbum hyali- 
num formantes, rnedianae laxiores, chlorophyllosae, lineari-rhom- 
boideae, parietibus irregulariter, subsinuose incrassatis. Costa dorso 
superne distincte sulcata, sed haud lamellata. Folia breviora quarn 
ea C. japonici, lamina multo angustiore. 

Distr. Corea. 


POTTIACEAE 

Weisia platyphylla Broth. — Ml. Senzan, Prov. Ryonei, 17 Oct. 1930; 
coll. M. Kobayasi (3978). Ryozin, 19 July, 1933; coll. N. Iwasaki 
(3988). 

Distr. Japan. 

Hyophila Micholitzii Broth. — Mt. Daiosyo, Prov. Ryonei, 15 July, 
1931; coll. M. Kobayasi (3960). 

Didymodon submicrostomus Dix. sp. nov. 

Rubellus, elatus, gracilis. D. rubello affinis; differt foliis semper 
fere acutis, integris vel raro subintegris, margine basin versus paullo 
recurvo, theca ad orificium inaequaliter contracta, microstoma. Peri- 
stomium breve, fere rudimentarium. 

Hab. On ground, Renzankwan, 2 Aug. 1931; coll. M. Kobayasi 
(3931). 

I have named this from its resemblance to an Indian species, at 
present unpublished, to which I have given the name D. microsto- 
mus, differing from Ihe present species in the shorter, broader leaves 
with wide points. Both have the capsules contracted, somewhat 
asymmetrically, at the mouth, the leaves practically always entire, 
the margin but little recurved. 

The peristome is short, the teeth very small, narrow and filiform, 
not reaching (above the persistent annulus) to a height equalling 
half the diameter of the orifice. 

Barbu I a schensiana C. M. — Kyokusigai, 16 Aug. 1933; coll. N. Iwa¬ 
saki (10013). 

Barbula defossa C. M. — Sookako, Prov. Ryonei, I Aug. 1931; coll. 
M. Kobayasi (39491; Item, Mt. Matenrei, 2 Aug. 1931 (3968). 

Barbula subunguilata Schimp. f. laxifolia. — Dairen, 18 July, 1933; 
coll. N. Iwasaki (10014). 

Barbula trichostomifolia C. M. — Dairen, 20 July 1933; coll. N. Iwa- 


Source: MNHN, Paris 


MANCHURIAN MOSSES 


107 


saki (10018, 10019, 10021). A very variable plant, which I refer here 
with some doubt. 

Barbula pallido-basis Dix. sp. now 

B. vineuli, B. defossae, etc., affinis. Differt caespitibus perdensis, 
nigro-viridibus, foliis angustis, siccitate valde crispato-flexuosis, e 
basi angusta, pallida, sensim in laminam linealem canaliculatam, 
subobtusam angustatis. Margines late reilexae. Costa tenuiuscula, in 
apice soluta. distinctae, chlorophyllosae, basilares tenuissimae, hya- 
linue, parietibus tenerrimis. Fructus haud visits. 

Hab. Hohten, 23 July, 1933; coll. N. Iwasaki (10033). 

GRIMMIACEAE 

Grinunia elatior Bruch. — Mt. Matenrei, Prov. Ryonci, 3 Aug. 1931; 
coll. M. Kobayasi (3972). 

Rhacomitrium anomodontoides Card. — Rocks, Mt. Koo, Prov. 
Ryonei, 30 July, 1930; coll. M. Kobayasi (3908). 

Distr. Corea. 

Rhacomitrium barbuloides Card. nov. var. brevipilum Dix. 

A planta typica differt margine ad apicem angusle recurvo, api- 
culo hyalino brevissimo, denticulato. 

Hab. Kooraimon, Prov. Ryonei, 5 Aug. 1930; coll. M. Kobayasi 
(3967). 

Clearly a derivative from R. canescens, but very peculiar in habit, 
very closely resembling terrestrial forms of Tortilla ruralis ! 

Distr. of species, Corea. 

Ptychomitrium sinense (Mitt.) Jaeg. — Ml. Rootctu, Prov. Ryonei, 
16 Aug. 1931; coll. M. Kobayasi (3951). Item, Mt. Koo, 30 Aug. 1931; 
(3980). 

Distr. China; Japan. 


FUNARJACEAE 

Physcomitrium spurio-acuminatum Dix. sp. nov. 

P. acuminalo affine el quoad folia simile. Differt theca matura 
valde niacrostoma, cxolhecii cellulis infra orificium circa i-seriatis 
lantum, minus notatis, fuscescentibus, operculo eonvexo, sine api- 
culo. 

Hab. Mt. Matenrei, Prov. Ryonei, 3 Aug. 1931; coll. M. Kobayasi 
(3977). 
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With the leaves of P. acuminatum this differs quite distinctly in 
the wide-mouthed capsule, with only about four rows of differen¬ 
tiated cells at the rim, and these less differentiated than usual; toge¬ 
ther with the plano-convex lid, quite without apiculus. 

Funaria hygrometrica Hedw. — Several gatherings. 

BRYACEAE 

Bryum argenteuin Hedw. — Several gatherings. A form with mi¬ 
nute, subobtuse, closely imbricated, scarcely hyaline leaves appears 
to be frequent. It is probably B. germinigerum C. M. or an approach 
to it. 

Bryum ramentosum Dix. sp. nov. 

§ Pseudotriquetra. B. pseudotriquetrn affine: differt foliorum mar- 
ginibus parum reflexis, latissime timbatis, apice saepius acute den- 
ticulatis, costa ubique rubra; atque praecipue ramentis densis axilla- 
riis usque ad caulis apicem fere congestis, strictis, fuscis, fragilibus, 
parce ramosis, circa 30 latis, arete articulatis. 

Hab. Mt. Koo, in shady places, Prow Ryonei, 4 Aug. 1930; coll. 
M. Kobayasi (3897). 

Possibly a form of B. pseudotriquetrum, but apart from the other 
characters mentioned above it is quite distinct and remarkable from 
the crowded axillary brood-filaments, very distinct from the far 
more slender, flexuose radicles clothing the lower parts of the stem. 

Bryum cernuum (Hedw.) Lindb. Rocks, Sookako, Prov. Ryonei, 
I Aug. 1931; coll. M. Kobayasi (3933). 

Bryum pseudotriquetrum Hedw. — Prov. Ryonei; coll. M. Kobayasi 
(3983). Sterile. Probably this. 

Rhodobryum roseum (Weis.) Limpr. — On dead tree, Mt. Koo, 
Prov. Ryonei, 31 July, 1931; coll. M. Kobayasi (3889). 

MNIACEAE 

Mnium marginatum (Dicks.) P. Beauv. — Shady places, Mt. Koo, 
4 Aug. 1930; coll. M. Kobayasi (3895). 

Mnium laevinerve Card. On stone, Mt. Koo, Prov. Ryonei, 31 July, 
1931; coll. M. Kobayasi (3910). A dioicous plant with terminal, dis¬ 
coid <S llowers, strongly decurrent leaves and smooth nerve, which 
is almost certainly this species. 
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Mnium cuspidatulum Dix. sp. now 

Mnio cuspidato (Hedw.) affine. DifTert caulibus gracilioribus, fo¬ 
lds brevissime cuspidatis, multo minus fortiter dentalis, angustius 
limbatis (limbus 2-3-seriatus); cellulis minoribus, plerumque 13- 
15 ix latis, rarius ad 18 /x, paullo collenchymaticis, marginem versus 
sensim minoribus, apud coslam saepe multo laxioribus. 

Inllorescentia haud visa. 

Hab. Shady places, Mt. Koo, Prov. Ryonei, 30 July, 1931; coll. 
M. Kobayasi (3893), type. Item, 10 Aug. 1930 (3986). Hohten, 
24 July, 1933; coll. N. hvasaki (10040). 

Very close to M. cuspidatum, but all the specimens agree in the 
constantly more slender habit, less toothed and less strongly bor¬ 
dered leaves, with narrower, weakly toothed border, and smaller 
cells. 

I have included in this paper a further species of Mnium, not ac¬ 
tually from Manchuria, but from North China, sent to me for deter¬ 
mination by Dr. Sakurai. 

Mnium rubric&ule Dix. el Sak. sp. nov. 

Saturate viride, caule, ut etiam costae basi, rubro. Caulis erectus, 
circa 3 cm. altus, inferne nudus vel subnudus, superne elongate co- 
mosus. Folia majuscula, usque ad 6 mm. longa, 1 mm. lata, e basi 
angusta, decurrente, oblongo-ianceolata, breviter acutata, marginibus 
valide limbatis, fortiter biserratis. Costa valida, purpurea, carinata, 
superne dorso laevi, raro paucispinoso, percurrens. Cellulae seriebus 
divergentibus pulchre dispositae, chlorophyllosae, transverse elon- 
galae, irregulariter rhomboideo-hexagonae, haud collenchymaticae, 
parietibus firmis, haud incrassatis, 25-40 p, longae, 13-18 ^ latae. 

Fructus ignotus. 

Hab. North China, Sept. 1933; coll. M. Honda (3391). 

A fine species, quite distinct in its habit, lanceolate, not lingulate 
leaves, as well as in its other characters, from M. hornum, etc. 
M. albo-limbatum C. M. has narrower nerve, less strongly toothed 
border, pellucid cells, etc. 


BARTRAMIACEAE 

Philonotis setschuanica (C. M.) Par. — Mt. Matenrei, Prov. Ryonei, 
3 Aug. 1931; coll. M. Kobayasi (3976). A rather lax-leaved form. 
Distr. China. 
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LEUCODONTACEAE 

Forsstroemia cordata Dix. sp. nov. 

F. sinensi (Besch.) ct F. indicae (Mont.) aflinis; differt foliis cau- 
Iinis e basi suborbiculari raptim in acumen Ianceolatuin sub- 
flexuosum, haud tortum, integerrimum, contractis, costa longiore, 
in acumen producta, cellulis haud seriatis, majoribus, parietibus an- 
gustioribus; marginibusque semper unistralosis. 

Sterilis tantum visa. 

Hab. Mt. Rooletu, Prov. Ryonei, 16 Aug. 1931; coll. M. Kobayasi 
(3955). 

Near to F. sinensis, but differing in the widely cordate-orbicular 
stem-leaves, sinuose acumen, longer nerve, and cell-structure. The 
habit also is less rigid, the branches sub-flexuose when dry. 

METEORIACEAE 

Meteorium helminthocladulum (Card.) Broth. —- Mt. Rootetu, Prov. 
Ryonei, 16 Aug. 1931; coll. M. Kobayasi (3953). 

Distr. Corea. 

NECKERACEAE 

Thamnium Sandei Besch. var. cymbifolium Card. — On trees, Mt. 
Koo, Prov. Ryonei, 30 July, 1931; coll. M. Kobayasi (3901). 

This certainly belongs to the variety, which, however, does not 
seem to be a very well defined one. 

Distr. of species. Japan; China. 

FABRONIACEAE 

Fabronia Matsumurae Besch. — Hohten, 24 July, 1933; coll. N. Iwa- 
saki(10039). 

Distr. Japan; China. 


Pseudoleskeopsis decurvata (Mitt.) Broth. — On ground, Mt. Koo, 
Prov. Ryonei, 30 July, 1931; coll. M. Kobayasi (3912). Item, Sookako, 
I Aug. 1931 (3934). 

Pseudoleskeopsis orbiculata (Mitt.) Broth. — Rocks, Mt. Koo, Prov. 
Ryonei, July, 1931; coll. M. Kobayasi (3894, 3915, 3917). Sookako. 
Prov. Ryonei, I Aug. 1931; coll. M. Kobayasi (3946), a robust form, 
with longly pointed, very falcate leaves, agreeing with P. perfalcala 
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Dix. et Varde. Theriot reduces the latter to a form of P. laticuspis 
Card., and this in its turn to a var. of P. orbiculata. 

Theriot in his monograph of Pseudoleskeopsis gives more or less 
defined characters separating Ps. decurvata and Ps. orbiculata, ac¬ 
cording to which the above plants fall clearly into these two species. 
In view however of the very similar geographical distribution of 
Ps. orbiculata and Ps. decurvata, together with the fact that Ps. ser- 
rulata Card, et Ther. has the leaves of the latter and the perichaetial 
leaves of the former, I am much of opinion that all three belong to 
a single specific type. 

THUIDIACEAE 

Haplohymenium Nakajii Okam. — Sookako, Prov. Ryonei, I Aug. 
1931; coll. M. Kobayasi (3937). Kiturin, 8 Aug. 1933; coll. N. Iwa- 
saki (3995, 3996). Item, Kyokusigai, 16 Aug. 1933 (10009). 

I name these specimens from the description; No 3937 agrees 
closely. The other three specimens are much more robust, and may 
not be conspecific; the leaves may be 1 mm. long, the cells are 10- 
13 jj. wide, very chlorophyllose bul very lowly papillose and not 
obscure. 

Anomodon minor (P. Beauv.) Fiirnr. — Several gatherings, some 
with the leaves very fragile (A. thraustus C. M.) One plant (3941), 
Sookako, Prov. Ryonei, coll. M. Kobayasi, is a very peculiar one, and 
quite possibly may be new. It is very robust, with the leaves strongly 
complanate, 1-1,5 mm. long, and the nerve usually distinctly muri- 
cate at the back near base. 

Anomodon Giraldii C. M. — Sookako, Prov. Ryonei, I Aug. 1931; 
coll. M. Kobayasi (3948). 

Haplocladium capillatum (Milt.) Broth. — On dead tree, Mt. Koo, 
Prov. Ryonei, 31 July, 1931 ; Mt. Koo, 3920. Item, on rocks, Renzan- 
kwan, 2 Aug. 1931 (3932). 

Claopodium subpiliferum (Lindb. et Arn.) Broth. — Sookako, Prov. 
Ryonei, I Aug. 1931; coll. M. Kobayasi (3945), c. fr. jun. 

Rauia angustifolia Dix. sp. nov. 

Grucillima; habitu R. bandaiensis (Broth, et Par.) sed tenerior. 
Caulis repens, irregulariter pinnatus et bipinnatus, paraphylliis 
perpaucis. Folia minuta, ovata, obtusa. Folia ramea sat laxa, rigide 
distantia, sicca suberecta, ligulato-lanceolata, obtusiuscula, opaca, 
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integra; costa valde obscura, brevis. Cellulae minutae, subrotundae, 
valde obscurae. 

Autoica. Folia perichaetialia multo majora quam caulina, sensim 
in acumen longe lorifdrme llexuosuin vel recurvum, integrum, angus- 
tata; costa valida, percurrens. Seta circa 1 cm. alta, purpurea; theca 
minuta, elliptica, gibbosa, operculo conico, apiculato. 

Hal). On dead tree, Ml. Koo, Prov. Ryonei, 4 Aug. 1931; coll. 
M. Kobayasi (3899b), type. Ibidem (3900). 

A remarkable little plant, with very narrow, rigid leaves, linear 
in outline and very obscure in texture. It might be described as a 
Haplohymenium vegetatively, with fruit of a Rauia. 

Thuidium micropteris Besch. — Rocks, Ml. Koo, Prov. Ryonei, 
31 July, 1931; coll. M. Kobayasi (3892). 

Distr. Japan. 

Thuidium substrictulum Dix. sp. nov. 

§ Thuidiella. Atro-viride. Gracile, pinnatum (raro paullo bipinna- 
tum) ramis brevibus, substrictis. Paraphyllia brevissima sed cons- 
picua. Folia caulina cordate-ovata, breviter acuminata, a foliis ranieis 
parum distincta. Folia ramea divaricata, haud complanata, ovata, 
subobtusa, integra vel leniter crenata; costa tenuis, indislincta; cel¬ 
lulae chlorophyllosae, obscurae, humililer papillosae. Folia peri¬ 
chaetialia pauca, erecta, subulata, haud ciliata; seta circa 1 cm. alta, 
laevis. Theca curvuta, brevis. 

Hab. Mt. Koo, Prov. Ryonei, 30 July, 1931; coll, M. Kobayasi 
(3986). 

Perhaps nearest to T. fnsiyanme Par. (T. cylindraceum Mitt.), but 
the habit is different, and the capsule quite distinct. 

Thuidium brevirameum Dix. sp. nov. 

§ Eu-Thuidium. Gracile; e minoribus Sectionis. Caulis rigidus, 
repens, geniculatus, bipinnatus; rami omnes subaequitongi, breves, 
4-5 mm. longi. Paraphyllia magna, densa, irregularia. Folia caulina 
majuscula, late cordata, plicata, raptim in acumen breviusculum, 
curvatum, acutum, vel subulatum anguslata, marginibus planis vel 
hie illic leniter recurvis. Costa versus basin acuminis soluta. Folia 
ramea majuscula, late ovata, haud acuminata, obtusa. Ramulina 
similia sed minora, omnia opaca, ccllulis chlorophyllosis, humillime 
papillosis; costa dcbili, concolore. Dioicum. Perichaetii folia erecta, 
stricta, subulata, subdenticulata. Seta 1,5 cm., tenuis, theca leniter 
curvata, elliptico-oblonga. 
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Hab. On dead tree, Ml. Kod, Prov. Ryonei, 31 July, 1931; coll. 
M. Kobayasi (3891), type. Ibidem, 30 July, 1931 (3914); 4 Aug. 1931 
(3899a). 

The habit, marked by the short branches of subequal length, to¬ 
gether with the obscure, very lowly papillose cells, seem to make 
this a distinct species. The small size is also distinctive. 

AMBLYSTEGIACEAE 

Amblystegiuin Kocliii Bry. eur. Mt. Matenrei, Prov. Ryonei, 
3 Aug. 1931; coll. M. Kobayasi (3973). 

Homomallium denticulatum l)ix. sp. nov. 

Dense caespitosurn, robustulum, laete viride. II. simlaensi (Mitt.) 
perafline; vix differt nisi folii acumine semitorto, subdenticulalo. 

Hab. Sookako, Prov. Ryonei, I Aug. 1931; coll. M. Kobayasi (3939). 

Ths may be a simple race of II. simlaense, but the twisting of the 
acumen and the denticulation — though obscure — of the leaves, 
seem constant. 

Campylium polygamum (Bry. eur.) Bryhn. — Mt. Matenrei, Prov. 
Ryonei, 3 Aug. 1931; coll. M. Kobayasi (3969). Item, rocks, Mt. Kod, 
31 July 1931 (3905); on stone. Mt. Koo (3903, 3904), the last a pecu¬ 
liar form, the alar cells few and inconspicuous, the perichaetial lea¬ 
ves abruptly narowed into the subula. 

Hygrohypnum poecilophyllum Dix. sp. nov. 

Robustum, rigidum; eaules lignosi, inferne denudati, ramis pau- 
cis, adscendentibus, curvatulis, inferne purpureis, apice pollute viri- 
dibus. Folia forliter hamala, 1,25-1,5 mm. Ionga, late ovata, baud 
acuminata, breoissime subacuta, vet obtusata, perconcava, apice den- 
ticulalo, fere ecostata; cellulae angustissimae, parietibus firmis, pur¬ 
pureis, versus basin paullo laxiores, alares maynae, superne quadra- 
tae, infimae oblongae, omnes pellucidae, saepe purpureae, auriculas 
majusculas, subexcavatas, instruentes. 

Cetera nulla. 

Hab. Rocks, Mt. Koo, Prov. Ryonei, 30 July, 1931; coll. M. Ko¬ 
bayasi (3907). 

A pretty species, with the colouring and habit of H. eugyrium, but 
more robust, with much more widely pointed, almost obtuse leaves. 
II. purpurascens Broth, is a slender, softer plant, with long nerves 
and very different alar cells. 
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Cratoneuron filicinum (Hedw.) Loeske. — Several gatherings, very 
variable in form. 

BRACHYTHEC1ACEAE 

Brachythecium amnicolum C. M. — Hohten, 30 July, 1933; coll. 
N. Iwasaki (10030, 10035, 10038). 

Brachythecium perininusculum C. M. — Hohten, 24 July 1933; coll. 
N. Iwasaki (10045). 

This seems a very variable plant in size, etc., and I doubt if it be 
more than a form of B. amnicolum. 

Brachythecium longinerve Broth. On earth, Renzankwan, Prov. 
Ryonei, 2 Aug. 1931; coll. M. Kobayasi (3927, 3928). Agrees well 
with the Japanese plant. 

Distr. Japan. 

Brachythecium quelpaertcnse Card. — Mt. Malenrei, Prov. Ryonei, 
3 Aug. 1931; coll. M. Kobayasi (3970, 3971). Mt. Rootetu, Prov. Ryo¬ 
nei, 16 Aug. 1931; coll. M. Kobayasi (3958). Sookako, ibidem (3950). 

Brachythecium plumosum (Hedw.) Bry. eur. On dead tree, Mt. 
Koo, Prov. Ryonei, 30 July, 1931; coll. M. Kobayasi (3911 ). 

Brachythecium carinatum Dix. sp. nov. 

Subrobustum; laete viride, rigidiusculum, siccitale subsericeum. 
Caules subpinnatim ramosi, ramis inacqualibus, foliis madidis ri- 
gide patentibus, siccis subappressis, subulis flexuosis. Folia caulina 
magna, 2,25-2,5 mm. longa, basin versus .75 mm. lata, e basi cordato 
ovata sensim longe, rede, acutissime acuminata, leniter plicata, mar- 
gine hie illic anguste reflexo, apud apicem sat distanter denticulato. 
Costa valida, bene definita, saturate viridis, dorso alte carinata, me¬ 
dio aeumine soluta. Cellulae angustissimae, versus basin sensim 
laxiores, inferiores omnes perlaxae, breves, petlucidae. Folia ramea 
angustiora, fortius denticulata. 

Fructus ignotus. 

Hab. Sookako, Prov. Ryonei, I Aug. 1931; coll. M. Kobayasi 
(3943). 

A distinct species, both in habit and in the leaf structure. The 
nerve is strongly prominent at back, and the back of the leaf is 
convex, so that when the leaf is flattened out the nerve becomes 
geniculate or sinuose. The basal cells are all extremely lax, but pass 
gradually into the upper ones, and reach to the nerve, so as not to 
form distinct auricles. 
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Oxyrrhynchium riparioides (Hedw.) Jennings (Hyp. rusciforme 
Neck.). Rocks, Ml. Koo, Prov-. Ryonei, 30 July 1931; coll. M. Ko- 
bayasi (3906). 

Oxyrrhynchium platyphyllum (C. M.) Broth. — Ml. Daiosyo, Prov. 
Ryonei, 16 Aug. 1931; coll. M. Kobayasi (3964). 

ENTODONTACEAE 

Entodon orthocarpus (La Pyl.) Lindb. — Ml. Daiosyo, Prov. Ryonei, 
16 Aug. 1931; coll. M. Kobayasi (3961). 

Entodon cochleatus Broth. — Hohten, 24 July, 1933; coll. N. Iwa- 
saki(10012, 10023, 10041, 10046). 

Entodon robustus Broth. Mt. Rootelu, Prov. Ryonei, 16 Aug. 
1931; coll. M. Kobayasi (3957). 

Distr. Japan. 

Pylaisia Schimperi Card. — Mt. Matenrei, Prov. Ryonei, 3 Aug. 
1931; coll. M. Kobayasi (3975). 

Pylaisia latifolia Dix. sp. nov. 

Habitu P. subcircinnatae Card, et P. curvirameae Dix., ramis sic- 
cis curvatis, foliisque subsecundis; foliorum autein forma longe dis¬ 
lat, hie perlale cordato-ovata, raptim in acumen rectum angusle acu- 
tatum attenuata; folia ad 1 nun. longa, 5 mm. lata; margines erecti, 
inlegerrimi; cellulae breviter rhomboideo-lineares, parietibus tenui- 
bus, alares multae. Folia ramea minora, minus raptim, inulto bre- 
viiis, lalius acuminata. 

Autoica. Fructus valde immaturus tantum visus. 

Hab. Kyokusigai, on wood, 16 Aug. 1933; coll. N. Iwasaki (10011). 

Not very marked as a species, unless the fruiting characters 
should prove distinct: but apparently different from any of the 
known species in the very wide, almost orbicular base of the stem 
leaf, rapidly contracted to a fine, acute acumen. 

Pylaisia appressifolia Ther. et Dix. sp. nov. 

Planta subrobusta, mollis, caulibus elongatis, flexuosis, parce ra- 
mosis. Folia conferta, patula, sicca appressa, latiuscule ovata, bre- 
uiter acute, rigidiuscule acuminata, marginibus parte superiore ter- 
tia uel fere dimidia arete denticulatis. Cellulae breviter lineares, sub- 
sigmoideae, alares permultae, obscurae. 

Fructus haud visus. 
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Hab. On tree, Hirosima, Prow Aki, Japan, I Feb. 1927; coll. H. Sa- 
saoka (5012), type. On dead tree, Kuroi, Prow Kii, Japan, Dec. 1920; 
coll. H. Sasaoka (5438). Ibidem, on stone, Sigano, Prov. Kii, Jan. 
1921 (5455). Mt. Rootetu, Prov. Ryonei, Manchuria. 16 Aug. 1931: 
coll. M. Kobayasi (3956). 

All the specimens are sterile. The habit is distinct, the long, 
flexuose, not curved branches, the leaves appressed when dry, not 
secund, rather markedly denticulate, and the numerous alar cells 
seem constant characters. The margin is frequently recurved in the 
upper part of the leaf. The Manchurian plant is of a more vivid 
green than the Japanese. 


HYPNACEAF. 

Isopterygium Giraldii ((’.. M.) Jaeg. — Prov. Ryonei, 1931; coll. M. 
Kobayasi (3898). Mt. Koo (3942), Sookako. 

Plagiothecium silvaticum (Hedw.) Bry. eur. now var. denticuspe 
Dix. - Folia breviter anguste acuminata, apice parce denticulate). 
Mt. Koo, Prov. Ryonei, 30 July, 1931; coll. M. Kobayasi (3902). 

Only differs from the ordinary forms in the leaves rather acutely 
pointed and with a few distinct teeth at apex. 

Plagiothecium aomoriense Resell. — Sookako, Prov. Ryonei, I Aug. 
1931; coll. M. Kobayasi (3935). 

Plagiothecium splendens Schimp. — Hohten; coll. N. Iwasaki 
(10042). E descr. agrees well. 

Hypnum plumaeforme Wils. —- Mt. Rootetu, Prov. Ryonei, 16 Aug. 
1931; coll. M. Kobayasi (3952). A further specimen which may be¬ 
long here has the leaf point remarkably variable, sometimes finely 
acute and entire, sometimes very broad, obtuse and denticulate. 

Hypnum arcuatum Lindb. — On dead tree, Renzankwan, Prov. Ryo¬ 
nei, I Aug. 1931; coll. M. Kobayasi (3930). 

POLYTRICHACEAE 

Atrichum undulatum (Hedw.) Bry. eur. — One or two gatherings. 
Pogonatum inflexum Lindb. Mt. Koo, Prov. Ryonei, 31 July, 1931; 
coll. M. Kobayasi (3919). 

Polytrichum alpinum Hedw. — On ground, Mt. Koo, Prov. Ryonei, 
31 July, 1931; coll. M. Kobayasi (3890). 
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Doppelte Mooskapseln aus Frankreich 

Mit zvvei Fig. 

Von : J. GYORFFY (Szeged, Ungarn). 


[Fundo Rockefelleriano adiuvante editum. — X.] 


Zum Beweis meiner Auffassung, doss namlich die Monstruosita- 
ten der Moose eine viel hiiufigere Erscheinung sind, als man es lus¬ 
her ahnte, musste ich auch Herbar-Materialien durchsuchen. wed 
ich, leider nicht in der Lage bin, die verschiedenen Gegenden der 
Welt zu besuchen und aus Autopsie an Ort und Stelle Moos-Abnor- 
mitaten zu suchen und zu beobachten. 

Zwar raubte mir solches Herbar-Nachsuchen enorm viel Zeit, 
doch waren diese ineine Bemiihungen nicht ohne jeden Erfo'g. 

Hie und da haben die Moossammler doch — zwar : ganz unbe- 
wuss t — Monstruositaten aufgenommen. Aber solche Hcrbardurch- 
suchungen waren grosse Plagereien, denn im allgemeinen heben die 
Bryologen doch jene Detailen der Moosrasen auf, welche verhaltms- 
massig homogen, und am besten enlwickelt sind; gewohnlich greilen 
wir in die Mitte der Rasen und reissen von dort unsere Moosproben 
heraus. 

Und wo die Rasen verhaltnismassig am besten geschutzt sind, 
dort sind die Abnormitaten die grossten Raritiiten, sehr seiten zu 
finden. 

Dennoch kann man hie und da auf uberraschen.de Sachen stossen. 

Bei dieser Gelegenheit beschreibe ich zwei, aus Frankreich stam- 
mendc Doppelkapseln, welche ich unter meinen eigenen Exemplaren 
dcs Exsiccatenwerkes dcs Herrn Dr E. Bauer Musci e u i o p a e i 
et americani exsiccati gluchlicherweise gefunden habe. 
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I. Doppelkapsel von Ortliotricliuin 
brigantiacum Culmann 

Orthotrichum brigantiacum nova species in Rev. Bryol. 53.1926 : 
19-20. 

Fundort : « Frankreich : Dep. des Hautes-Alpes, Montagne des 
Gnibertes bei Brian^on, Blocke zwischen lichtem Gebiisch, etwa 
1650 m.s.m.-24.Juli.l926.Iegit P. Culmann » — anomale detexit 17. 
III.1933 Gyorffy in Bauer's Musci europ. et amer. exsiccati n° 1922 
(unsere fig. 1). 

Als ich mein Exemplar, welches als n° 1922 in Dr. E. Bauer’s Ex- 
siccatenwerk (') ausgegebcn ( 2 ) wurde zum erstenmal anschaute, 
dachie ich mir daran, dass ich die Funde und Entdeckungen meines 
hochgcehrten Herrn Collegen Dr. Paul Culmann (Paris) doch naher 
besichtigen muss, da wir doch schon mehrere Jahrzehnte hindurch 
im Ireundlichen Briefwechsel und Schriftenaustausch miteinander 
stehen. 

Und kaum dass ich meine Brille abnehmend die Rasen niiher an- 
schaue flimmern meine Augen ? Isl es moglich ? Ich sehe cine Dop¬ 
pelkapsel ! Und wirklich, es war kein Traum. 

Dr. P. Culmann hatte seine neue Art erst nicht lang beschrie- 
ben ( 3 ). 

Seit der Herausgabe und dem Erscheinen der Beschreibung des 

Mooses beschaftigte sich die Literatur — meines Wissens _ nur 

zweimal mil ihm undzwar als seine Bryometrie von Jules Amann 
(Lausanne) festgestellt wurde ( 4 ), und zweitens M"° Elvira Piccioli 
(Firenze) in ihrer Inaug. Diss. ( 5 ), auch zwei originelle Zeichnungen 
bcifiigend ( 6 ). 


ni exsiccati. Schcdac und Bemcrkungen / 
--n 1. Mai. 1927, p. 5, n" 1922). 


(1) Musci europaei et americi 
Scric. Von E. Bauer (Abgcschlo; 

(2) Wie ich sehe, wurde diese Art auch noch in Holzi. . 

boreati-americani europaei (Fascicule 2(i. n"' r,26-fi50 ausgegebcn [cf. A. J. C 
,n The Bryotogist, vol. XXXI. Number 1, January 1928. p. 19] undzwar 


Mi 


’ 645. 

(3) Orthotrichum brigantiacum spec. nova, par Paul Cui.mann in lieu. Bryol., 
‘ 2. 53' annee, 1926 (ersohienen aber am 13. IV. 1927 !) (pp. 19-20). 

Oryometrie. Etude statistique de 1’indice cellulaire chez les 
vol. 57, 1932, n° 229. Lausanne. 1932, 


>. Butt. Soc. V 

p. 450. 

(5) Elvira Piccioli : Les especes europeennes du gc 
Trauaux lnstitat botanique Vniuersitc Xeuchdtel Nouv 
pp. 1-128. 16". 

(6) E. Piccioli. Loc. cit., p. 98, Og. 21; p. 99, fig. 22. 


: Orthot 


DOPPELTE MOOSKAPSELN 



Fig. 1 : Orthotrichum brignntiacum. Doppelkapsel (Frankreich, bci Briaiifon. 
24. VII. 1924. leg. P. Cui-mann Musci eur. et timer, exs., N» 1922). Anomah 
delex. 17. III. 1933. Prof. Gyorffy (In trockcncn Zustande gezeichnel) Ver- 
gr. 40. Fig. 2 : Uomnlothec.ium sericeum fo robusta.ilensa Theriol. Fissio : 
Doppelkapsel (Frankreich, Draguignan leg. Girod fiir Musci eur. exs.. n" 1316 
misit I. Theriot). Anomale detex. III. 1933. Gyorffy (Getrocknet gezeichnel) 
Vcrgr. 20. 
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Die Seta stand geradc herauf (Fig. 1). Die Seta hatte einc totalc 
Lange : 3.5 mm.; gegen herauf war sie immer dicker, am obersten 
Toil hatte sie eine Breite von 0.289 mm. 

Im oberen Drittel der Lange der Seta sass eine kleine Kapesl, wel- 
che ein ganz kurze (0.255 mm.), Setadctail hatte, auf welchem eine 
kieinwinzige Kapsel sass (Urne 0.425 mm. hoch und 0.255 mm. 
breit). Operculum samt dem Rostrum 0.170 mm. hoch). 

Die kleine Kapsel schmiegte sich fest an die Seite der hoheren, 
dickeren Seta an. 

Die grossiere Kapsel war 1.360 mm. lang und 0.510 mm. breit; das 
Operculum samt dem Schnabel war 0.340 mm. hoch. 

Die durch Fission entstandenen Anlagen haben nicht die gleichs 
Entwicklungsenergie gehabt: die eine, die schmalere ist stark zu- 
riickgeblieben zwar war sie noch in der Lage eine Kapsel zu ent- 
wickeln, dennoch war diese Energie, sowie der Aufbaustoff zu arm; 
deswegen ist diese niederiger stehende Kapsel so klein geblieben; 
nach ihrer Gestalt — sie allein, gesondert betrachtend hall man sie 
uberhaupt nicht fiir eine Or(holrichum-Kapse\. 


II. Doppelkapsel 
senceum (L) B. E. fo. 


von Homalotliecium 
robusta, densa Theriot 


Fundort : Frankreich : Draguignan, auf Mauern, Janner 1913. le¬ 
git. Gikod, misit I. Theriot (Musci eur. exs. n" 1316) Anomale dc- 
texit III. 1933. Prof. Gyorffy (unscre Taf. II, fig. 2). 

Der Typus ist in Frankreich auch gemein ( 7 ). Diese neue Form ( 8 ) 
hat Herr Director I. Th&kiot im .1. 1924 aufgestellt ( 9 ). 

Mein Exemplar war schon, mit starken, gut entwickeltcn Kap- 
seln versehen. 

Obzwar, ich mehrere Jaiire hindurch manch schone Doppelkap- 
seln teils eigenhandig gesammclt, teils in Herbarien gefunden habe. 


(7) T. Husnot : Muscologia Gallica. II. Partie, Caihan, par Athis (Orne), 1892- 
1894. p. 318. 

(8) Die Diagnose lautet : « Tres belle forme. Plante plus robuste que la f 
robusta Limpr., Nr. 356. Bauer, Bryolb. Boh., et en outre remarquable par ses 
rameaux allongis, dresses et tres rapprochds. » 

(9) In schedis exsiceati Dr. E. Bauer : « Musci europaei exsiceati « Schcdae 
und Bemerkungen zur 21. bis einschliesslioh 27. Serie. Gedruckt im Juni 1924, 
p. 36, N° 1316. 
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iiberraschte mich doch die Schonheit und robuste Entwicklung des 
i'ranzosischen Exemplares (Fig- 2). 

Die Seta verzweigt in einer Hohe von 9 mm. die kiirzere Seta isi 
nur 1.53 mm. lang. Die auf der kiirzeren Seta sitzende Kapsel ist 
stark, hochriickig, typisch dorsal gebaut; die Urne war 1.7 mm. lang 
und 0.85 mm. breit; die Hohe des Deckels war 0.68 mm. 

Der langere Gabelast der verzweigten Seta war 4.42 mm. lang, und 
trug eine cylindrische Kapsel. Diese obere, langlich-cylindrische 
Kapsel war 2.802 mm. lang und 0.850 mm. breit. Der Deckel, vom 
Annulus bis zur Spitze des Rostrums gerechnet, war 1.190 mm. hoch. 
Der Schnabel ist knieformig gekriimt. 

Die hoher stehende Kapsel hatte die Form des Genus von Homalo- 
ttiecium; die tiefer stehende ahnelte eher einer von Brachythecium. 
Beide Seten waren an den gegeneinanderschauenden Oberflachen 
ausgehohlt, undzwar die kleinere Seta durch ihre ganze Lange, die 
langere dagegen nur am Grundteil. 

Dort, wo sich die Seta verzweigt, ist sie ein wenig angeschwollen. 
Von dort herab zieht sich eine Strecke lang an der Oberflache der 
gemeinsamen Seta eine Narbenlinic. 

Die Literatur kennt andere Abnormitaten bei dieser Art, jedoch 
keine solche, durch Fissio entstandene Doppelkapsel. 

Geschrieben : Szeged, am CXXVl.-sten 
Jahreswechsel der Geburt von 
W. Ph. SCHIMPER. 
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Bartram E. B. - Mosses of southern British Honduras and Guate¬ 
mala t Rhodora , 36, p. 55-58, 1 fig., 1934). 

Etude de deux petites collections, l’une du Honduras britannique reunie par 
M. J. J. While et comprenant 15 especes parmi lesquelles il faut citer le Pilo- 
trichum cryphaeoides Schimp. connu seulemcnt de la Guadeloupe, l’autre du 
Guatemala provenant de recoltcs dues au D r Bcquaert. Une espece nouvelle figure 
parmi les 9 Mousses citees, Pilotrichum spiculiferum, voisin du P. cryphaeoides, 
mais plus grele et bipinne, h nervure plus courte, a feuilles plus dansement 
papilleuses, un dcs caracteres qui le distingue le mieux du P. mexicanum 
Thir. — P. A. 

Brinkman A. H. — Notes on Canadian hepatics. N" 3 (The Bryolo- 
gist, 36, pp. 49-58., 1933). 

Etude critique de deux genres eanadiens d’hepatiques : Nardia S. F. Gray et 
Jamesoniella DC. provenant de l’Herbier d’Ottawa, de l’Herbier de la « Sullivant 
Moss Society » et des recoltcs de l’A. au Canada occidental. 

I.es especes canadicnnes de Nardia se rangent en plusieurs groupcs : .V. crenu- 
lata, .V. crenuli-formis et .V. rubra caracterisees par une bordure distincte de cel¬ 
lules plus larges; .V. obouala el .V. Iiyalina a rhizoides pourpres ou rougcatrcs; 
V. scnlaris et sa variete a amphigastres distincts, Stales; enlin, N. Breidleri et 
.V. Geoscyphus a involucre charnu. muni de nombrcux rhizoides. L’A. donne une 
clef pour la determination de ces especes. 

En cc qui concerne le genre Jamesoniella aux deux especes deja connues, 

heteroslipa et J. aulumnalis l’A. ajoute une espece nouvelle : myriocarpa 

decouvcrtc par Macoun en 1883 a l’ictou et nommee par lui ./. aulumnalis. Cette 
nouvelle espece n’a etc trouvee jusqu’ici qu’en Nouvelle Eeossc; elle se distingue 
de ./. aulumnalis par les perianthes multiples, lobes, dentes ou courtcmcnt cilies 
(pas plus de 3 couches de cellules en hauteur) et par son inflorescence autoique; 
elle differe de heteroslipa par l’absencc d’amphigastres nombrcux sur la plus 
grande partie de la tige et pres de l’inflorescence. — V. A. 

Dixon H. N. — Mosses of Hong Kong with other Chinese mosses 
(Hong Kong Naturalist Suppl., 1933, N° 2, 31 p. 2 pi. dans le lexle). 

I.isle de 150 especes de mousses rceoltecs en partie par D r Herklot dans le 
district de Hong-Kong et par d’autres collecteurs. L’A. decrit 27 especes nouvelles 
pour la Bryologie : Trematodon slricliralyx. Ilicranella austro-sinensis. Dicra- 
num sericifolium, C.ampylopas scabrodorsus. I.cucobryum subsericeum. Syrrho 
podon lonchophyllus, Weisia perniridis. Ifarhula conuoluiifolia. Macromitrium 
helerodtclyon. M. tuberculatum brenituberculatum, Mielichoferia sinensis. 
Mnium breuinerne. M. integroradialum, Philonolis appressiolia. Forsstroemia 
cryphaeopsis, Porotriclium tripinnatum, P. perplexans. Distichophyllum sinense. 
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Claopodium gracilescens, Amblystegium campyliopsis, C.irriphyllum subnerue, 
.1 canthocladium juliforme Her/., et Dix., Isnplerigium striclirameum, Ectropo- 
Ihecium nervosum. E. isocladum. Yesicularia borealis. Gollania densifolia. Lcs 
varifitcs suivantes sont egalcmcnt nouvclles : Campylopus coreensis Card. var. 
amoyensis Dix. et Ther., Leucobryum scaberulum Card. var. dioaricatum, Grim- 
mia elalior Bruch var. squarriolia Dix. et Ther., Neckera pennata var. leiopbylla 
L'A. donne unc clef pour les especcs de Chine dc Macromitrium. Les caracteres 
morphologiques et analomiques de ces especes nouvclles ressortent parfaitemcnt 
dcs figures tres claires reunies cn deux planches dans le texte. —- V. A. 

Dixon H. N. and Sainsbury G. O. K. — New and rare species of New 
Zealand Mosses ( Journ. of Bot., 71, p. 213-251, 1933). 

Cette note represente un premier supplement aux « Studies in the Bryology of 
New Zealand » de H. N Dixon, son! decriles lcs nouvcautes suivantes : Ditrichum 
fragilicuspis, Campylopodium euphorocladum (C. M.) var. thermophilum, llyo- 
phila n/ivxseejatidiae (premiere espece du genre trouvge en Australasie, Trique- 
Irelln curuifolia, Tortilla viridipila. T. flavinervis Dix. var. giganlea. Ortholri- 
chum austro-cupulalum. Harlram in alaris, ? Glyphomilrium alare, Camptochaele 
brdchydiclya, Bracliylhecium (sect. Julacea) cymbifolium. Semntophyltum aei- 
culum (C. M.j Dix. ( Rhaphidoslegium aciculum C. M. mss. in Sched.), Pylai- 
sia australis. 


Evans Al. W. — Three species of Scapania from western North 
America {Bull. Torrey Bot. Club., 57, p. 87-112, 8 fig. 1930). 

Itemarques critiques sur S. Bolanderi Aust et .S. americana K. M. Le 5. rau- 
dala Steph.. du Japon, est identique au S. Bolanderi. Par contre, une aulrc espece 
du memo groupc (Gracilis), le .S'. Casaresana (d’Espagne et Madere), semhle avoir 
une valeur spccifiquc rdclle. Le .S', americana doit elre place au voisinagc du 
•S', nemorosa plutot quo dans le groupc des Gracilidae de Buch. L’A. decrit en 
outre, une nouvclle espece, le .S. granulifera, de la section des Aequilobae dc 
Buch, mais A cils bien plus marques que dans toutes les autres especcs de cette 
section. Cette espece nouvclle est proche du .S', parvitexla Steph., du Japon, dont 
cl le dil'I'ere surtoul par le lobe dorsal qui est fortement decurrent. — P. A. 

Jones G. N. — Grimmiaceae in Moss Flora of North America North 
of Mexico ed. by A. J. Grout, Vol. 11, part 1, 65 p., 25 pi., Newfanc, 
now 1933). 


Les genres nord-amerieains que 1’A. inclut dans cette fainillc sont : Glypho¬ 
milrium (G. canadense Mitt.). Grimmia, divisee eu Irois sous-genres. I" Schisli- 
dium : Grimmia maritima Turn.. G. Agassizii (Sull. el Lesq.) Lcsq. et James., 
G. Duprelii Ther., G. alricha C. M. et Kind!)., G. lapicola Hedvv. avee les var. rivu- 
laris (Brid) Broth., of. papillosa of. nov., var. lalifolia (Zett.) Mdller. G. apocarpq 
(L.) Hedw. avec les var. nigrescens Mol., hrunnescens (Limpr.) Mocnkem., alro- 
fusca (Schimp.) Husn.. tenerrima Nees, H. et Sturm, var. puloinata (Hedw.) 
comb, nov., gracilis (Schlcich.) W. et M., conferta (Funck) Spreng., ambigua 
(Sull.) comb, nov., G. helerophylla Kindb.): 2" sous-genre Coscinodon : 
G. Weighlii Aust., G. Haiti Aust., G. cribrosa Hedw.. G. calyplrala Hook.; J" sous- 
genre Eugrimmia : G. mollis Bryol. eur., G. anodon Bryol. cur. let fo. anomala 
Bartr. comb. nov.). G. americana Bartr., G. plagiopodia Hedw., G. Moxleyi Wil¬ 
liams, G. poecilistoma (Card, et Seb.) Limpr., G. ginned Card. G. laevigata (Brid.) 
Brid., G. commulala Huehen.. G. olympiea E. (I. Britt., G. breviroslris Williams, 
G. unicolor Hook., G. Doniana Sm„ G. Icrelinervis Limpr., G. lenuicaulis Wil¬ 
liams. G. coloradensis Aust.. G. monlana Bryol. cur.. G. alpeslris Nees avec les 
var. microstoma Bryol. eur.. caespiticia (Bartr.) comb. nov.. var. A lanniae (C. M.) 
comb, nov,, G. Britloniae Williams, G. elongala Kaulf., G. pilifera Beauw, G. ari- 
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zonae Ren. et Card., G. ooalis iHedw.) Lindb. (avec Co. afflnis (Horsnch.) comb, 
nov., fo, cylindrica (N. H. et Sturm) comb, nov., fo mulica (Bartr.) comb. nov.. 
<;. pulninala (Hedw.) Sm., G. orbicularis Hruch., G. lorquata Hornsch, G. funalis 
(Schwaegr.) Schimp., G. bamulosa Lesq., G. incurva Schwaegr., G. Irichophylla 
(irev. (avec var. Muehlenbeckii Husn., meridionalis Schimp.), G. Olneyi Sull., 
G. Deibergii Paris, G. decipiens (Schultz) Lindb.. G. densii Kindb., G. Harlmani 
Schimp. (avec var. anomala (Hampe) Loeske, G. elalior Bryol. eur.; g. Scouleria 
•S'. aqualica Hook.) S. marginaia (E. G. Brit t.); g. Braunia : II. calif of mica Sull., 
U. secunda (Hook.) Bryol. eur.; g. Heuwigia : U. ciliata (Ehrh.) Hedw. (avec 
fo. oiridis (Bryol. eur.) comb, nov., fo. secunda (Bryol. eur.) comb, nov., fo, de- 
lonsa (Howe) comb, nov., fo. leucophaea (Bryol. eur.) comb, nov., fo. striata 
(Wils.) comb, nov.; g. Campylostblium : C. saxicola (W. et M.) Bryol. eur.; 
g. Ptychomitrium : P. incurvum (Luehlenb.) Sull., Leibergii Best, P. Gard- 
neri Lesq., P. Drummondii Sull.; g. Rhacomitrium : Rh. palens (Hedw.) Huebn., 
Rh. aciculare Brid., Rh. depressum Lesq. (= Rh. protensum A. Br., Rh. uarium 
(Mitt.) Lesq. et James, Rh. fasciculare (Hedw.) Brid., Rh. heterostichum (Hedw.) 
Brid. (avec var. affine (Schlcich.) C. Jens, et fo. obtusum (Sm.) Moenl;. ( = Rh. 
oblusum Brid.). var. gracilescens Bryol. eur., var. sudelicum (Funck) comb, nov., 
var. Macounii (Kindb.) comb, nov., var. ramulosum (Lindb.) comb, nov.), 
Rh. canescens Brid. avec fo. ericoides (Brid.) Moenk., fo. epilosum (Milde) comb, 
nov.); Rh. lanuginosuiu (Hedw.) Brid. Toutes ccs espeees, varietes et formes sonl 
soigneusement decrites, la plupart sont representecs par des figures classiqucs ou 
originates. Ce nouveau fascicule de la Moss Flora continue d’une facon hrillantc 
les fascicules parus pricedemmenl. — P. A. 

Kashyap Shiv Ram and Chopra Ram Saran. — Liverworts of the 
Western Himalayas and the Panjab Plain. Part II. 115 p. 30 pi. 
Lahore, 1933. 

La deuxieme partie de cetle importante flore hepaticologiquc consacrce a uni 
region particulieremenl interessante des Indes comprend les Jungermanniales, 
Acrogynes et Anacrogynes. Les genres suivants sont traites: Frullania ( Fr. squar- 
rosa Nces, F. retusa Mitt.. F. muscicola St., F. gracillima St.. F. pyriflora St., 
/•'. Greuilleana Tayl. /•'. G ollani St., F. himulayensis St., F. Duthiana St.). Le 
jeunea (/,. Peroltetti St.. /,. chinensis St.. Ptychanlhus striatus (L. et L.) Nees), 
Uadotheca (M. appendiculata St., M. campylophylla. M. Gollani St., M. plumosa 
Mitt., M. platyphylla (L.) Dum., M. decurrens St., M. Gambeana St.. M. macro-- 
loba St.. M. gracillium Mitt., A/, angus/a St., M. has tala St.. A I. ooalis Gottsche 
mss.. A/, trigonifolia St., A/, virens St.. A/, densiramea St., A/, densifolia St., 
M. Ilorellii Gola, Radula (R. complanata (L.) Hum.. R. yrandifolia Sl„ R. Dou- 
leana St., R. Lindbergii Gottsche, Diplophyllum (D. orientate St.). Scapania 
IS. oerrucosa Heeg, S. pari la St.). Anlhelia (A. julacea (L.) Dum.), Rlepharos- 
toma ( II. trichopliyllum (I..) Dum.), I.epidozia (L. replans (L.) Dum.). Masty- 
gobryum (M. triangulare (Schleicb.) St.). Calypoyeia «'.. retislipula St.). Cepha- 
lozia (C. Gollani St.), Chiloscyphus (Ch. inflatus St„ Ch. argutus Nees, C.h. hima- 
layensis St., Ch. polyanthus (L.) Corda, Ch. c.ampanulatus St.. Ch. Gollani St.), 
Lophocolea (/.. bidentata (L.) Dum.), /,. heterophylla (Sehrad.) Dum.. /.. minor 
Nees, alula (Mitt.), Plagiochila <P. mundaliensis St.. P. simiana Mitt.. /’. Mil- 
tenii St.. /’. ferruginea St.. P. accedens St.. /’. himulayensis St., P. Duthiana St., 
P. caoifolia St, P. Gollani St., /’. grata St.. P. nano St„ P. asplenioides (L.) 
Dum.), f.ophozia (/.. alpestris (Schleich.) Evans, I.. incisa (Sehrad.) Dum., 
/.. Piacenzai Gola), Jamesoniella (./. elongella (Tayl.) St.), Solenostoma (S. lan- 
reolata (L.) SI., .S', crenulala (Sm.) St.. .S', purpurata Mill.). Jungermannia (./. Du¬ 
thiana St., ./. tenerrima St.). Southbya (.S'. Gollani). Fossombronia (F. hima- 
layensis Rash.), Sewardiella (S. tuberifera Rash.), Petalophyllum IP. indicum 
Rash.), Blasia (II. pusilla I..). Petlia (P. calycina (Tayl.) Nees, P. epiphylla (L.). 
Lindb., /*. Xeesiana (Gottsche) Limpr.), Calycularia ((.'. crispula Mitt.), Aneura 
(A. indica St. mss., A. Leuieri Schiffn.), A. pinguis (L.) Dum.), Metzgeria 
(A/, himulayensis Rash., M. furcta (L.) Lindb.. M. conjugata Lindb.), Riella 
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(«. indica St. mss.). Plusieurs nouveautes sont decrites : cinq Lejeunea dont la 
denomination csl en attente, Madolheca denticulatu, M. nculiphylla voisine du 
.11. acutifolia L. et I... M. aariabilis voisine du M. Purelhi (Dicks.) Nccs, M. obtu- 
sifotia, Sea pun in purpurea, deux Plagiochila non denommes, un Lopha-ia non 
denomme, Solenostoma breviflora voisin du .S’, sphaerocarpa (Hook.) St., Jun- 
yermannia oblonyifoliu, ./. niridis, ./. bumilis. 'i’outes ces nouveautes sont figurees 
ainsi qu'une partie des especes ddjft connues. En appendice, les auteurs donnent 
des renseignements sur l’altitude des localites, leurs florules hepaticologieus, 
la bibliographic. Comme la premiere partie de cette (lore, celle-ci servira de 
base excellente k l’elude encore si nouvelle des Hepatiques de l’Inde. — P. A. 


REPAR 'l VI ION, ECOLOGIE. SOCK)LOGIE 


Bailey J. VV. — Mosses found near summer snowbanks. (The 
Bryologist, 36, pp. 8-10, 1933.) 

Lisle de quelques espdees observees par l’auteur dans les eaux de fonte des 
neiges, dans les hautes monlagnes (Monts Cascades, dans l’Etat de Washington.). 
Ce sont notamment : Andreaea niaalis, A. Blyllii, Rhacomitriunt sudeticum, 
Webern erecla, IV. albicans glacialis (en fruit), IV. yracilis, Philonolis ameri- 
canu. Hyyrohypnum lleslii, hrachythecium albicans. IV. Ludwiyii, Polylrirbuni 
sexanyulare, Polylrichadelphus Lyellii, Hryurn Muchlenbeckii, Dicranurn falcu¬ 
ius. — V. A. 

Bart ram E. — Venturiella sinensis (Vent.) C. M. in Texas (The 
Bryologist, 37, 1934, p. 46). 

Cette espeee dont l’aire de dispersion comprend le Japon, la Coree. et Vest de 
la Chine, a ete recoilee il y a quelques annees par J. Steyermark et J. A. Moore 
dans les monlagnes du Texas, Lt rapport sur Vexpedilion botanique qui a reuni 
une petite collection de mousses a etc public recemmcnt (Ann. Missouri Hoi. 
Carden, 21) nov. 1933). L’auteur, qui a examine les Muscinees de cette collection, 
attire l’attention sur ce fait inlercssant de disjunction de cette espeee. 

La plante a ete recoltee sur l’ecorce d’Acer yrandidenlalurn var. brachypterum, 
a 1080 m. d’altitude. — V. A. 

Carbonnel J. — Liste complete des muscinees observees dans la 
commune de Therondels (Aveyron). (Bull. Soc. Bol. Fr., 30, />/>- 
509-514.) 


Liste de 173 especes de Mousses, 15 varietes, 7 espDces de Sphaigne et 1 varietc, 
enfin 28 especes d’Hf-patiqucs avec 2 variety. 

Dismier G. — Apertju sur la Flore bryologique du Vercors (Drome) 
(Bull. Soc. Natural, et Archeol., 1933, N" 47, 3p). 

Int^ressantc liste de 11 hepatiques et 48 mousses r6col!ees dans la region du 
col de Roussel vers 1658 m. d’altitude, region tr£s peu explorde au point de vuc 
bryologique. 

Duncan J. B. — Hypnum revolulum var. dolomiticuin Moenk. on 
Ben Lawers (Brit. Bryol. Soc., Report for 1932, p. 47, 1933). 
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Fulford M. — List of Hcpatica? of Kentucky {The BryolOgist, 37, 
pp. 21-28, 1934). 

L’auleur signals 83 especes d’Hepaliques dont. 9 especes appartiennent an 
groups lies Marchantiales, 73 an groupe des Jungcrnianniales et unc seule au 
groups des Anthocerotales : Anlhoceros laevts. 

Gaume R. Une espece nouvelle de mousse en foret de Fontaine¬ 
bleau : Orthodontium Gaumei Allorge et Theriot ( Hull de VAssoc, 
des Nat. Vallee du Loing , 15' annee, p. 109-111, 1932). 

Gaume R. — L’Osmonde Royale (Osmunder regalis (L. Fougeres 
en foret de Montargis) {Bull. Ass. Nat. Vallee Loing, 16' annee, 
pp. 76-77, 1933). 

L’auteur signals uns localite nouvelle de l’Osmonds royale dans la foret de 
Montargis et. a ce propos. il cite plusieurs moussss accompagnant cstts belle 
fougcre : Sphagnum auriculatum Schp., Calliergonella cuspiclala (I..) Loeske, 
Sphagnum paluslre 1... Sph. recurvum I', de 11. Spit, plumulosum Roll, Aulacom- 
nium paluslre (I..) Schwocgr., Callienjon cardifolium (Hedw.) Kindb. — V. A. 

Gaume (R.). — Contribution a l’elude des Hepatiques de la foret 
de Fontainebleau {Bull. Assoc, des Naturulistes Vallee Loing, 16" an¬ 
nee, pp. 148-156, 1933). 

Dans celts interessante note l’auteur resume ses dfeouvertes hepaticologiqucs 
dans la foret de Fontainebleau. 11 faul signaler tout particulierement lss espitees 
suivanles : Alicularia geoscypha de Not.. Jamesoniella aulumnalis (DC.) Steph., 
Sphenalobus minulus (Crantz) Steph., I.aphttzia excisa (Dicks.) Dum., var. cy- 
lindrica, Lophozia barbala (Schmid. I Dum., Lophozia incisa (Schrad.) Dum.. 
(iymnocolea inflala (Muds.) Dum., Odontoschismu denudalum (Mart.) Dum., Le- 
pidozia pinna!a (Hook.) Dum., Blepharostama Irichophyllum (1..) Dum.. Ptili- 
diunt ciliure (L.) Hamp., Diplophyllum oblusifulium (Hook.) Hamps, Sett pan in 
aequiloba (Schwacgr.) Dum.. S. compacta (Roth) Dum., 5. grarilis (Lindh.) Kaal, 
Madolheca laeuigaln (Schrad.) Dum., var. obscura, Cololejeunea minulissima 
(Smith) Spruce, et Microlejeunea ulirina (Tayl.) Evans. 

Le Lepidazia pinnuta est nouveau pour la rf-gion parisienne de memo que 
Seapania aequiloba. 

La foret de Fontainebleau apparait comme Ires riche en hepatiques dont quel- 
ques-unes sont Ires rares dans touts la region parisienne. Les especes atlanti- 
ques y sont bien representees : Lepidozia pinnata, Seapania gracilis. S. compacta. 
Cololejeunea minulissima. Microlejeunea ulicina. 

Parmi les especes montagnardcs, citons : Plilidium ciliare, Sphenolobus minu¬ 
lus. Blepharostama Irichophyllum, Seapania aequiloba, Diplophyllum oblusi- 
folium, Jamesoniella aulumnalis. Enlin, une espece franchemenl mediterra- 
neenne : Tesselina pyramidula se trouve aussi it Fontainebleau. — V. A. 

Grout (A. J.). — Miscellaneous notes on mosses i7'he Bryologisi, 
36, p. 25, 1933). 

L’auteur signale quelques trouvailles interessantes aux environs de Manatee, 
en Floride : divers Ephemerum: Schislosleya it Stratton, Vermont, Myurella Ca- 
reyana, Bryhnia yraminicola, II. arcualum, Thuidium recognilum, etc. 

Gyorffy (I.). — Monographic der Thcrmalvegetation von Hajdus- 
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zoboszlo in Ungarn (Arch. f. Protistenk., 76, pp. 274-337, 4 pi., 
11 fig.). 

Pcs muscinees sont traitees spficialement par I. Gyorffy qui signale plusieurs 
cspeces vegetant dircclcment sous l'influenco des caux thermalcs : Pohlia anno- 
lina (Leers) Lindb. fo. thermalis, llryum argenleum var. insignis Podp. et fo. 
thermophila. Tortilla cuneifotia, espece mediterraneenne dont l’aire est donnee 
avee une carle, llarbula gracilis (Schleich.) Schwaegr. (chez lequcl l’auteur a 
trouve une feuille biflde). — 1’. A. 

Harmsen (Louis). — Mosses (Meddels. om Gronland, udg. af Kom- 
missionen for Vidensk. Undersog. i Gronland, Bd. 104, Nr. 7, 40 p., 
1 carte, 11 fig., Kobenhavn, 1933). 

Enumeration de 81 Mousses et Hepatiques recoltees par T. Biicher dans la 
Terre Christian IX et dont plusieurs sont nouvelles pour ce territoire. Plusieurs 
pages sont consacrdcs a l’etude des associations que forment ces Muscinees soit 
seules, soit avee des plantes supOrieurcs : « herb-field », « grass-field », landes, 
laches de neige (Caraslietum trigyni, Salicelum herbaceae), tourbieres, lacs, ro- 
chers. — P. A. 

Ikenberry Gilford (J.). The mosses of North Dakota ( The Brgo- 
logist, 35, pp. 74-82, 1932). 

Etude d’une collection de Mousses, rdcoltee dans la riigion de Kulm, nord de 
Dakota, par Ie D r Brenckle. L’auteur siguale 106 cspeces de Mousses et donne 
l’indication des localites. 

Jaggli (M.). — Brevi note botaniche (Boll. Soc. Ticinese Sc. Natur. 
1932, 7 p., I fig., Locarno 1933). 

La quatrifeme lies petites notes riSunies ici se rapporte au Mercega ligulata 
au sujel duquel l’auteur consigne quclques remarques geohotaniques concernanl 
la localite d’Isone signalee anterieurement par Ini d’apres une recolte de A. Bi- 
gnasci; le sol sur lequel vt'gete celte rare Mousse contient du nickel, de Palu- 
mine, du fer et du cuivre, ce qui confirme ses exigeances edaphiques si spe- 
ciales. — P. A. 

Kotilainen Mauno (J.). — Einige Seltenheiten der Moosfiora Fen- 
noskandias (Memor. Soc. pro fauna el FI. fennica, 8, 1931-1932, 
pp. 237-241, Helsingfors 1933). 

Au cours de ses recherches phytogeographiques en Finlande et Laponic norve- 
gienne, le P r Lipmaa de Dorparl a recolte des Mousses dont il a confie I'etude ii 
l’auteur. Trois cspeces interessantes figurent dans ces recoltes : Pohlia erecta 
Lindb., connue seulement de Norvege et des Montagnes-Uocheuses et que l’autcur 
11 lui-meme retrouvee en Suede, llryum globosum Lindb. connue jusqu’alors 
d’une seule localite curopeenne (egalement en Norvege septenlrionale, Orlholhc- 
cium inlricalum Bryol. eur. qui est surtout frequent dans le Sud de la Fennos- 
candic. L’auteur signale egalement la decouverte du llryum nilidulum Lindb., 
tres rare en dehors des regions polaires, nouveau pour la Finlande et du llryum 
arctogaeum, sur roches magnesiennes commc le premier. Enfin, il indique la pre¬ 
sence de VEucladium oerticillatum dans des fentes tuffeuses, a Pile d’Anuglen 
(pres Bergen), nouveau pour la Norv6ge. — P. A. 

Latzel (A.). — Moose aus deni Bakony und Vertesgehirge (Ungar. 
Bolan. Blatter, 32, pp. 153-182, Budapest, 1933). 
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L’auteur donne les itudes sur les recoltes de mousses fades par M. A. do Degen 
dans les montagnes Bakony et Vcrles el leurs environs, siluces dans la parue 
transdanubiennc de la Hongrie, vers le nord du lac Balaton l.e terr.to.rc se Corn¬ 
ell maieure partie de monlagncs calcaires et de dolomite, en mineure ac 
grfis et de grand, les cones de basalte des contrees du lac Balaton, desquels l’au- 
leur fait connaltre de nombreuses donnees bryologiques remarquables le ren- 
dent ties interessant. Ces moots de basalte possedent beaucoup d elements medi¬ 
terraneans tandis que sur quelques cndroits des montagnes de chaux et de 
dolomite c’est la presence des elements alpins qui est itonnantc, puisque la hau¬ 
teur des montagnes varie seulement de 300 a 700 metres. Des elements med.ter- 
raniens remarquables dont quelques-uns sont nouveaux a cel endroit sont les 
suivants • Hymenostomum tortile. Tortella viridiflava. Ggmnostomum calca- 
reum etc. Des elements alpins, il faut mentionncr specialement : Orthothecium 
inlriratum var sericeum et Hrachythecium glareosum var. alpmum. D mi l res 
especes remarquables, pour la plupart nouvelles a l’endroit : Frullaniafragih- 
folia Dicranum fuseescens var. conyeslum. wema ruIlians, iruiwsiow 
datum. Barbula paludosa , C.rimmia orbicularis. G. deepens, G. tnchophylla, 
Bruum eruthrocarpum. Hr. alpinum. Hr. eleyans. Leslcea lectonim, Hhynehoste - 
ilium rotundifolium, Polytrichum strictum. L’auteur decrit comme espCce nou- 
vclle le Bryum bakonyense Latzel, qu’il considfire comme parente 
caespitieium, Kunzei. elegans. — A. Bonos. 


x B. badium 


Marqnand (C. B. V.). - Report of the Summer excursion in Nor¬ 
way (The British liryol. Soc., Report for 1932, vol. Ill, p. 1, 1»I>- 19- 
21, 1933). 


Megaw (W. R.). — Irish moss records (Irish Naturalist Journ., 
p. 246). 


Moxley (E. A.). — The moss flora of North Grey County and part 
of the Bruce Peninsula (The Bryologist, 35, pp. 61-70, 1932). 


Liste de 209 espiccs de mousses avec 
porte line importante contribution a la 
cette region. 


indications des localites. Ce travail ap- 
connaissance de la florc bryologique de 


Podpera (J.). — Ad Bryophyta Romaniae cognosccnda commu- 
nicatio (Bull. Jard. Mus. Bot. Vniv. Cluj., 11, 53-64, 3 fig., 1931). 


Podpera (J.) et Suza (J.). — Ad Bryophytorum et Lichenum cogni- 
tionem peninsulae Labrador additamentum (The Bryologist, 35, 
pp. 54-57, 1932). 


Liste de Muscinies et de Lichens recoltes au Labrador par M. et M"“ Suk, 
i 1926, priucipalement dans la region littoralc de Tundra, entre 10 et 1UU m. 


d’altitude. 

Les Lichens 

formes. . 

Les Bryophytes comprennent 22 especes, dont i apnaignes 


t representis par 64 especes 


7 variites et plusieurs 
2 esneces d’he- 


patiques. — V. A. 


Savitch (L. 1.). — Flora torphianikh mkhov Kamtchatki [Flore des 
Sphaignes du Kamlchatka] (Acad. Sc. U. S. S. R., 1932, pp. 415-480, 
7 pi.). 


Source: MNHN, Paris 
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Cette flore esl baste sur les rdcoltes de I'expedition Komarov surtout et sur 
d’aulres rdcoltes failcs en 1928 par A. et S. Krassiuk. 

27 Sphaignes sonl actuellemenl indiquecs dans cc territoire dont 13 u'y avaient 
pas encore die signalees. A signaler particulierement la presence du Sph. pul- 
chrum, espece qui n’dtait connue que de 1’Europe occidentale et septentrionale 
et de l'Amerique du Nord. Des cles et des descriptions completent les donndes 
gdographiques. — P. A. 


Steere (VV. C.). — The Association of Barlramia pomiformis and 
Aulacomnium hcteroslichum (The Bryologist, 36, pp. 14-15, 1933). 


Les nombreuses observations de l’auteur permettent d’dtablir que les deux 
museinees citdes ci-dessus torment une association Ires nette, dans l’Etat de 
Michigan et Pennsylvania, et elle est, sans doute, plus largement distribute. 
Les deux espeeces ont les memes exigences dcologiques. Les mesures du pH du 
sol oil vegetent ces deux cspeccs ont montrd qu’elles se rangent tres prds du 
point neutre : 7,2. 

Steyermark (J. A.). — Bryoziphium norvegicum in Missouri (The 
Bryologist, 37, 1934, p. 47). 

Cette mousse rare, qui jusqu'ii present a dte signalde sculement dans les F.tats 
de Pennsylvania, Ohio, Kentucky, Tennessee, Indiana, Wisconsin, Minnesota et 
Washington, vient d’etre trouvee par l’auleur dans l’Ktat de Missouri, notam- 
ment dans la region d’Ozark, la plus interessante de cet Etat par suite du nom¬ 
ine (Sieve d’especes du nord et de l’cst des Etats-Unis, qui atteignent ici leur 
limite sud-ouest. Cette intdressante espece a ete trouvee ii la base des rochers 
verticaux, en tres grande quantitd mais a Petal sterile. — V. A. 

Studhalter (R. A.). — Riella americana : disappearance due to 
Hoods; two new stations (The Bryologist, 36, pp. 78-82, 1933). 

L’auteur pense, A la suite de nombreuses observations, que la disparition du 
Riella americana dans les rares localiles oil eetle espece a tie trouvee, esl due 
aux inundations, il'unc part, et, d’autre part, au dessechement des lacs tempo¬ 
ral res ou des criqucs et, cnlin, dans l’augmentation de l’alealinite des eaux qui 
varie suivant les saisons de pluic ou de sechercsse. Quant a la reapparition de 
eelte hdpatique dans les memes localitds apres un temps plus ou moins long, 
elle s'expliquerait par la grande longevity des spores, qui esl de trois ans au 
moins pour le Riella americana et de 12 ans pour lc R. rupensis. Les spores de 
Riella sent echinulees et cette ornamentation favoriserait le transport et la disse¬ 
mination des spores par les oiseaux el aulres anlmaux aqualiques. Cc fait cx- 
pliquerait l’apparition de la plante dans deux localiles nouvelles situdes dans la 
memo chaine de montagnes. — V. A. 


Szepesfalvi (J.). — Clcvea hyalina und Morckia Flotowiana, neue 
Lebermoose aus der Umgebung von Budapest (Ungarische Bolan. 
Blatter. 33, pp. 59-61, Budapest, 1934). (En allemand.) 


Le nouveau lieu de croissance de Clevea (plateau de Tetdny) ressemblc a cclui 
de Hamburg (Basse-Autriche), mais il est situe encore plus has, 200 m. seu e- 
ment. Ses compagnes sent prineipalement des mousses et hepatiques mdditerra- 
neennes : Riccia Bischoflii. Grimaldia fragrant. Fimbnana fragrant. Tessellma, 
I'unaria mediterranea. etc. Son nouveau lieu de croissance fait admettre que cette 
espece ne pent dtre consideree comme veritable eldr ‘ " a " 

au Morckia Flotowiana, l’auteur l’a trouvde pres 
nube — A. Boros. 


i de God s 


Source: MNHN, Paris 
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Williams (R. S.). — Lindbergia in North America {The Bryologist, 
35, pp. 51-52, 1932). 

11 s’agit du Lindberyia brachyptera (Mitt.) Kindb. De plus la comparaison cn- 
tre cello espece et le L. Auslini Sull. montre qu’il s’agit d’une memo espece, cn 
consequence la denomination L. Austini tombe dans la synonymie. — V. A. 


AN AT O AilE, AiORPHOLOGlE 


Chalaud (G.). — Qu’est-ce que le p6rigyne des Hepatiques ? (Rev. 
Gen. Bot., 41, pp. 1-5, 1929). 

Gyorffy (I.). — Sur les « Epigonesolenoidia » du Plagiobryum de- 
missum recueillies sur les Hauts-Tatra (Rev. Gen. Bot., 41, pp. 401- 
407, 1 pi., 1929). 


Muhldorf (A.). — Ueber die Gestalt und den Bau der Spermien von 
Sphagnum (Bei. z. Bot. Centralbl., 1 Abt., 7, pp. 169-191, 1 pi., 1930). 


Paul (H.). — Der Einfluss dcs Wassers auf! die Gestaltungsverhalt- 
nisse der .Sphagna (Abhandl. Nut. Ver. Bremen, 28, pp. 78-96, 1931 ). 


lnteressantes remarques sur les hydrom 
montre que dans le groupe des Cuspidata, 1 
dans la repartition el le nombre des pores 
tique. Des especes comme le S. Rupinense 
cune valour systematiquc puisque, sur u 
des feuilles presentant les earactires ten 
« espdccs » : l’immersion determine la prt 
le type balticum se prdsentant dans la p 


norphoses des Sphaignes. L’auteur de- 
la variation dans la forme des feuilles, 
s cst lice directemcnt au milieu aqua- 
Warnst. el le Sph. balticum n’ont an¬ 
nus pour spiciaux a chacunc tie ces 
esence dc feuilles du type ruppinense, 
artie dmcrgi!e des tiges. — P. A. 


Pande (S. K.). On the morphology of Nolothylas Indica Kashyap 
(Journ. of Inti. Bot. Soc. XI, pp. 169-177, 1932, Madras). 


L’auteur a dtudie avcc bcaucoup de soins et sur un materiel abondanl cettc 
espece de Nolothylas, tres commune dans I'Inde. Le N. indica, pourvu tie colu- 
mellc croit parfois au voisinage d'une autre espece le N. I.enicri. depotirvue tie 
columelle. L'influcnce du climal ne saurait etrc la cause de cettc difference. Des 
observations de l’auteur, il resulto que lc N. indica est monoi'que, et protandre. 
Le developpement des organes scxuels est tlu type normal. Lc nombre des cellu¬ 
les du col de l’archegone est generalement 4, parfois 6. La premiere division de 
l'oospore est transversale. La capsule et le pedicule proviennenl du tiers supe- 
rieur, tantlis que lc pied est produit des deux tiers inferieurs. La columelle pro- 
vienl tie rendothecium et l'archegonc de la couche interne de l’amphithecium. 
Le sporogone possedc. normalement 2 valves, mais parfois on observe des debau¬ 
ches tie 3-4 valves. Les valves sont hygroscopiques et la dehiscence du sporogone 
se fail le long de la suture. Les parois des cellules marginalcs aussi bien des 
valves normales que des valves accessoires sont tres epaisses et brunes. L’au¬ 
teur se propose d'efl'ectuer la memo dtude du Nolothylas Levied. 

Cinq planches de figures accompagnent le texte. — V. A. 


Source: MNHN, Paris 
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Pande (S. K.). — On the morphology of Riccia robusta Kashyap 
(Journ. of Ind. Bot. Soc., 12, pp. 110-121, 1933, Madras). 

Etude detaillee de ce Riccia d£couvert par Kashyap dans l’lndc. L’auteur dccrit 
le thalle, le developpement du gametophgte et du sporophgle. La presence sur 
la face ventrale d’ecailles Ires fragiles et caduques est signaler par l’auteur. 
L’espece est monoi'que. Les anthtfridics ont etc observees pour la premiere fois 
par l’auteur et leur developpement est du type habituel. Les archegoncs mures 
possident 4 cellules du col et du canal. Des archdgones anormaux contenant 
2 corps ayant l’apparence de cellule-muf ont et£ observes. Normalement, dans 
la mcme cavile il n’y a qu’un archdgonc, mais parfois deux. La premiere divi¬ 
sion de l’oospore est oblique. Le stade — oclante existe egalemcnt dans cette 
cspece. Les cellules-meres des spores possedent un nueleole distinct. Les deux 
fuseaux de la mitose homotypique sont disposes soit parall61cment, soit ii angle 
droit. II n’a pas cte observe ni centrosome, ni centrospherc. Les spores portent 
une ornementation reliculdc. Les spores des plantes recoltdes A Lucknow presen- 
lent ti-7 reticulations. 3 planches hors-textc permettent de saisir le developpe¬ 
ment du sporophyte et les phenomenes cytologiques qui l’accompagnent. — V. A. 


CYIOLOGIE 


Beardley (M. L.). — The cytology of Funaria flauicans Michx. with 
special reference to fertilization (Ann, Missouri Bot. Card., 18, 
pp. 509-536, 3 pi., 1931). 

Haupt (G.). — Beitrage sur Zytologie tier Gattung Marchantia L. 1. 
( Zeitschr. f. indukt. Abstaminunys u. Yererbunyslehre, 62, pp. 367- 
428, 44 fig., 1932). 

Mohling (Roberta). — Starch deposition in the sporogenous cells 
of certain mosses {Bull. Torr. Bot. Club, 57, pp. 525-532, 1 pi., 1930). 

Scheuber (L. M.). — A cytologicals study of Timmiu cucullata (La 
Cellule, 41, pp. 145-162, 1 pi., Louvain, 1932). 

Shimotomai (N.) und Koyania (Y.). — Geschlcchtschromosomen 
in Pogonatum inllexum Lindb. und chromosomcnzahlen bei einigen 
anderen Laubmoosen (Journ. Sc. Hiroshima Uniu., scr. B, Div. 2, 1, 
pp. 95-101, 26 fig., 1932). 

Sinoto (Y.). The chromosome of Makinoa crispata Miyake ( Cylo- 
loyia, 2, pp. 81-84, 5 tig., 1930). 

Tatuno (S.). — Geschleehtschromosome bei einigen Lebermoosen 
(Tokyo Bot. Maya:., 47, pp. 30-44, 56 fig., 1933). 


Weier (T. E.). — The structure of the bryophyte plastid with refe- 
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rence to the Golgi apparatus ( Anier. Journ. of Bol., 19, pp. 659-692, 
2 pi., 1932). 


PHYSIO LOGIE 


Beaumont (A. B.). — Toxicity of Sodium nitrate for a species of 
moss (Polytrichum commune) ( Science , N. S. 75, pp. 312-313, 1932). 

Blaikley Nellie (M.). — Absorption and Conduction of Water and 
Transpiration in Polytrichum commune (Ann. of Bol., 46, pp. 289- 
300, 1932). 


En utilisant des solutions d’^osinp, l’auteur a pu mettre en evidence les modes 
d’absorption el de conduction dans lc Polylrichum commune. D’autrc part, des 
mesures precises d’evaporation ont etc faites. En conclusoin generale, le cyliudre 
central joue un role important dans la conduction de l’eau. — P. A. 

Bower Esther (J.). — Water-conduction in Polytrichum commune 
L. (Ann. of Bot., 45, pp. 175-200, 7 fig., 1 pi., 1931). 

Reiter (A.). — Der Micellarkohasionsmcchanismus des Laubinoo- 
speristoms dargestcllt an Amblystegiunt serpens (Bol. Archiv, 33, 
pp. 358-405, 12 fig., 1931). 


TER AT0 LOG IE 

Douin (R.) el Guinocliet (M.). Stir un sporogone double de Poly¬ 
lrichum sexangulare (Bull. Soc. bol. Fr., 76, pp. 603-605, 4 fig., 

1929) . 

Gyorffy (I.). — Novilas bryologiea-VI. Tetraplodon bryoides 
(Zoeg.) Lindb. monstruosus in Peninsula Labrador Inventus (The 
Bryologist, 37, pp. 44-46, 1934, 1 pi. dans le texte). 

Description (en latin) de deux curieuses monstruosites de Tetraplodon bryoi- 
iles. montrant la formation de deux capsules portccs par unc sculc ct forlement 
tordue dans la partie sup6ricurc. 

Gyorffy (I.). — Syntheca controversa von Bryum pallescens aus 
dem hohen Tatra ( Folia Cryptog., vol. 1, pp. 977-980, 3 fig., Szeged, 

1930) . 

Description, avec figures, de trois capsules de Bryum pallescens presentant 
l’acrosyncarpie renversee de YV. Ph. Schimper (= syntheca controversa de l’au- 
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leur), c’est-a-dire portant une capsule rudimcntaire a leur exlrdmitc. L’auteur 
rappelle les autres cas connus de cette meme monstruositd. — P. A. 

Gyorffy (I.). — Bryologische Seltenheiten. XIV ( Hedwigia, 71, 
pp. 132-138, 8 fig., 1 pi., 1931). 

Description tres ddtaillee et figures d’une acrosyncarpie controuerse lateralis 
chcz le Mnium stellare Reich. II s’agil de deux capsules souddes latdralement, 
l’une d’ellcs etant renversde. — P. A. 

Lemee (G.). — Cas teratologique presente par Polytrichum juni- 
perinum Hedw. ( Hull. mens. Soc. Amis Sc. Nat. Rouen, 1932, n" 8, 
pp. 6-7, Rouen, 1932). 

II s'agil de deux capsules dtroitemcnt rapprochdes par leurs coiffes dout les 
poils etaicnt intimcmenl intriques. 


PA LEO HR YOL OGIE 


Cooper (W. S.) and Foot Helen. — Reconstruction of a late-pleislo- 
cene biotic community in Minneapolis, Minn. (Ecology, 13, pp. 63-72, 
1932). 


I.es mousses eontenues dans les sables ct depots flns d’origine fluvialile, sans 
doute ancicn bras mort du Mississipi, out etc ddtermindcs par R. S. Williams. 
Qua!re especes ont did identifiees, Ires abondantes : Calliergan giganleum 
(Sehp.) Kindb., Drepanocladus ftuitans submersus Schp., D. minnesotensis Wil¬ 
liams et Neoealliergon integrifolium Williams. 

Seville Flowers. — On fossil mosses (The Bryologisl, 36, p. 26, 
1933). 

L’auteur cite une tres belle localitd dans les montagnes de Utah et Ie Sud de 
Tdaho, oil il sc produit un processus Ires net dc fossilisation de Mousses. Dans 
le canyon d’Hunlington (partie orientale dc l’l'tah) plusieurs centaines de me¬ 
tres carres sont progressivement reconverts par des depots calcaires cl gypscux 

dance Hypnum renolulum. II existe a cet endroit des tufs de 24-30 m. dc pro- 
D’autres tufs tres importants existent a Stansbury et dans les montagnes 

De meme une localitd tres intdressante a eld trouvdc dans les environs de 
Salt Lake City, dans les canyons Emigration. Les mousses fossilisdes rappcllent 
le Hraehylbecium riuulare. —- V. A. 


FARIA 


Armitage (El.). — The British Bryological Society welsh meeting 
The Rvyologist, 35, pp. 43-46, 1932). 
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Burgeff (H.). — Ueber die Mutationsrichtung der Marchantia poly- 
morpha L. und die Entwicklungsreihen der Marchantiaceen (Ber. 
7-ten Jahresvers. Tiibingen, 1929, pp. 239-243, Leipzig, 1930). 

Conard (H. S.). — Mouting mosses with two cover-slips (The Bryo- 
logist, 36, pp. 2-3, 1933). 

Knapp (E.). — Karl von Goebel (Ann. Bryol., 6, pp. 136-139, 1933). 

Nicholson (W. E.). — Symers Mac Donald Mac-Vicar (1857-1932) 
(Journ. of Bot., 70, pp. 259-261, 1 portrait). 

Plitt (Ch. C.). — Annual Reports Sullivant Moss Society 1929 ( The 
Bryologist, 33, p. 25, 1930). 

Plitt (C. Charles). — H. Dupret (The Bryologist, 35, p. 83, 1932). 

Sarrassat. (Cl.). — Les etudes de Botanique dans la Crcuse de 1832 
a 1932 (Mein. Soc. Sc. Natur. et Archeol. Creuse, fasc. du Centenaire, 
21 p„ Gueret, 1932). 

Verdoorn (Fr.). — Het bryologisch onderzock van Nederlandsch 
Oost-Indie. [L’etude bryologique des Indes Neerlandaises. | ( Vakblad 
voor Biologen, 14te jaarg., pp. 97-103, 1933). 

Historiquc ct programme des recherches bryologiques sur les Indes nierlan- 



NECROLOGIE 


H. W. ARNELL 

(1848-1932) 


Le bryologue Hampus Wilhelm Arnell est decede a Upsala le 
18 decembre 1932 dans sa quatre-vingt-cinquieme annee. II avait 
public* plusieurs memoires et de nombreuses notes, sur les Muscinees 
de la Suede surtout. Parmi ses oeuvres principals, il faut citer les 
« Musci Asiae Orientalis » (1889), en collaboration avec S. (). Lind- 
berg, qui commentent les resultatS de son voyage d’exploration dans 
la vallee de l’lenissei et qui renferment la description de plus de 
(50 especes nouvelles, sa floret des Mousses du Sarek « Die Moose ties 
Sarekgebietes » (1907-1910) et aussi la (lore des Hepatiques de la 
Scandinavie qui parut en 1928 dans la « Skandinaviens Flora » edi- 
t£e par Otto K. Holmberg. 

S. O. Lindberg lui dedia le genre Arnellia cree pour 1 e Jungerman- 
niii fennica Gottsclie cl dont W. II. Arnell decouvrit l’inilorescence 
l'einelle et le sac fructif'ere si particulier au cours de son voyage en 
Siberie. 

Par les solides qualites de methode et le sens de la Systematique 
qui marquent son oeuvre, W. H. Arnell a contribue a maintenir et a 
augmenter le renom si merite de la bryologie scandinave. 



NOUVELLES 


La Table des Matieres de I’ancienne serie de la Revue Bryologique 
(1874-1926) due a notre regrctte confrere Raymond Naveau vient 
d’etre publiee par les soins devoues de sa veuve, M“"' M. Naveau- 
Aldernaghl. Cette table qui est divisee en 3 parties : 1" Tables par 
auteurs; 2" Table par cspeces decrites ou commentees; 3° Table par 
ordre geographique, ne manquera pas d’obtenir aupres des bryolo- 
gucs le succ£s qu’elle merite. Ce volume, de 159 pages, est en vente 
chez M""' Naveau-Aldernaght, 39, rue Maerlant, Anvers (Bclgi(|ue), 
au prix de 27 fr. 50 beiges, port non compris. 


L’Exposition printanierc de Cryptogames a eu lieu au Laboratoire 
de Cryptogamie du Museum les 27, 28 et 29 avril. Les Muscinees 
et les Lichens elaient largement representes grace a la collaboration 
de M"" Franquet, de M. II. des Abbayes, G. Rimont, R. Gaume, 
C. Guinet, L. Hii.uer, P. Jovet, Manc.iiin et Cr.. Sarrassat. 


A VENDRE: 

Revue Bryologique, ancienne serie complete (1874-1926), reliee en 6 vo¬ 
lumes, les fascicules 5-6, 1914 et la suite brochd-s. 750 fr. 

(Plus 50 % des frais d’expedition). S’adresser au Secretariat de la Revue, 
63, rue de BulTon, Paris (V c ). 


Imprimenc Henri BASUYAU & C» Le Giron! ; 

8, Rue des Rdgnns - TOULOUSE H. BASUYAU 
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Bryological Nomenclature 

International botanical congress, Amsterdam, 1935. 

The following letter has been sent out to the members of the Inter¬ 
national Bryological Subcommittee on Nomenclature : 

Northampton, 13 dec. 1934. 

Certain questions have arisen, principally on Nomina Gen erica 
Conservanda, which it is desirable to decide at the forthcoming 
Congress at Amsterdam. I am enclosing a statement with regard to 
these, with a Reply Sheet, and shall be very grateful if your replies 
on these points may be sent to me as quickly as possible, in order 
that they, with the proposals already agreed upon, may be printed 
for submission to the Secretariat of the Congress. 

As I understand the position, the decision of a majority of the 
members will go as the recommendation of the Subcommittee to the 
Congress, but it will still be open for any dissentient member of the 
Subcommittee, or others present at Amsterdam, to vole against any 
of the proposals. 

H. N. Dixon. 

10 


Source: MNHN, Paris 
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LEPTODON MOHR. 

The genus Leptodon was created by Mohr in his Observationes Botani- 
cae, Kiliae, 1803, p. 27, in the following terms : 

Leptodon mihi. 

E Pterigynandris Hedwigii eas species hoc novo sub genere complector 
quibus calyptra est sic dicta sursum piliferu, uti Pr. irichomitrinm, Pt. 
subcapillatum, nec non Hypn. Smithii Dicks, (cf. Swartz in Diar. botan. 
Schrader. T. IV, p. 173). 

Orthotrichi polymorphum genus, si retineatur solum modo ob calyp- 
tram pharaphysibus ex ipsa ortis, erectis investitam, nescio cur non 
codem modo sit per se ponandum hocce a me primum propositum genus, 
peristoinate gaudens Grimmiae, Orthotrichi calyptra... 

Subsequent authors have agreed that L. trichomitrius and L. Smithii 
belong to two different genera, but there has been and is a difference of 
opinion as to which should be retained as the type of Leptodon, and 
which placed in a new genus. For the most part authors have considered 
L. Smithii the type. The authors of the Bry. Eur. (Vol. V, tab. 438) dis¬ 
tinctly state that the type of Leptodon Mohr is the Hypnum Smithii Hedw., 
hut this would appear to represent their own opinion rather than any 
judgment expressed by Mohr. Generally speaking most bryologieal works, 
European and Asiatic at least, have retained L. Smithii as the type of the 
genus. 

On the other hand some of the leading American bryologists, e. g. Sulli- 
vant, and Lesqueureux et James, have treated L. trichomitrius Mohr as the 
type, basing this treatment on the fact that it is the first species mentioned 
by Mohr. It is desirable that this divergence of treatment should be clea¬ 
red up. 

By the authors retaining L. Smithii as the type, the species L. trichomi¬ 
trius has been placed, or retained, under several genera, but that generally 
adopted has been Forsstroemia Lindt), in Oefv. af K. Sv. Vet. Akad. Foerh., 
1802, p. (S05, and if L. Smithii is to be retained Forsstroemia would be 
retained for L. trichomitrius and its allies. 

The pros and cons may be briefly summed up : 

For L. Smithii. 

(a) As already mentioned it has been adopted by practically every 
bryologieal work from the time of Mohr, dealing with mosses of every 
part of the globe with the exception of N. America, where the species 
does not occur. 

(b) The adoption of L. trichomitrius would involve the creation of an 
entirely new generic name for L. Smithii Mohr. 

(c) The genus Forsstroemia, which includes some 20 species, and which 
has been in general use for at least forty years, would be retained. It is a 
genus distributed over practically the whole of the globe, with the excep¬ 
tion of the arctic and antarctic. 


Source: MNHN, Paris 
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For L. Irichomitrius. 

(a) It is the first species mentioned by Mohr, and therefore has a claim 
to be considered as the « type » species. There is at present no Rule to 
that efiect, but it is a reasonable principle to be adopted in the selection 
of a type, and other things being equal would undoubtedly be the natural 
course to adopt. 

(b) Three or four species of Forsslroemia have already been treated as 
Leplodon, and would therefore not involve new combinations, as would 
be the case with the other 10 or so. 

(c) With North American bryologists the name Leptodon is already 
associated with L. Irichomitrius and with its allies, not with L. Smilhii. 

It is pretty clear that Leplodon as defined by Mohr (i. e. separated from 
Plerigynandrum Hedw. only by a hairy calyptra) can hardly be conside¬ 
red as adequately defined, and it should be cited as either Leptodon Mohr 
emend. Bry. eur., ir for L. Smilhii, or L. Mohr emend. Sull. if for L. Iri¬ 
chomitrius. 

If on the above considerations one or another be adopted, it would 
seem desirable that this should be placed on the list of Nomina Generica 
Conservanda either as — 

Leptodon Mohr emend. Sull., or 

Leplodon Mohr emend. Bry. eur. 

PAPILLMUA C. MULL. 

Papillaria was published by C. Muller in Oefv. af K. Sv. Vet. Akad. 
Foerh. 1870, No. 4, p. 34, as a genus of Meteoriaceae. It embraces some 
70 species widely distributed in the tropical regions of the old and new 
worlds, and has been practically universally adopted for the past half 
century or more. It is however antedated by Papillaria Dulac, FI. Hautes- 
Pyrenees, 45 (1807). This however is simply a synonym of Scheuchzeria 
Linn.; it is not recognized as a genus of flowering plants, and it is un¬ 
derstood that the Phanerogamists would raise no objection to its being 
treated as a nomen rejiciendum. It is therefore proposed to place Papilla¬ 
ria C. Mull, on the list of Nomina Generica Conservanda. 

HA PLOH Y MEN IUM 

The genus Haplohgmenium is cited by Brotherus (Engler et Prantl 
Pfianzenfam., Musci) as of Doz. et Molk. in Ann. Sc. nat., 1844, II, p. 310. 
That reference, however is incorrect; the citation refers to Leptohgme- 
nium Sieboldii Doz. et Molk. As far as these authors arc concerned the 
name Haplohgmenium dates from the Muse. Frond. Tned. Arch. Ind., 
between 1845 and 1848. There a full generic description is given, based 
upon Leptohgmenium Sieboldii Doz. et Molk. as cited above (1844). The 
authors however give Sclnvaegrichen, Suppl. Ill, 2, 1, Tab. 271, as the 
author of the generic name, citing as a synonym « Leptohgmenium 
Schwaegr. in indice supplementi tertii ». 
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But the true facts about Haplohymenium Schwaegr. appear to be thus. 
Schwaegrichen loc. cit. in both text and plate named his moss Haplohyme¬ 
nium microphyllum, but by error entirely; and in his index to that part he 
asks (in two places) that for Haplohymeniuni should be read Leplohyme- 
nium. In the text to Tab. 271, Ilaplohymcnium microphyllum, he refers the 
reader, for the generic character, to Tab. 24G « sub Iiaplohymenio re¬ 
pen I e ». As is indicated under Leplohymenium lenue, Tab. 246c, the 
peristome had been previously thought to be single (whence the name 
Haplohymenium) , but Arnott had shown him that it was double; and un¬ 
der Tab. 246b, Neckera striata et repens, he distinctly states that these 
species do not appear to him to differ from Neckera sufficiently to be 
separated as a genus by the name of Haplohymenium. 

It seems clear that Schwaegrichen, whatever his intentions may have 
been prior to Arnott's demonstration of the double peristome, did not 
create Haplohymenium as a new genus; there is no generic description 
given, and Haplohymenium microphyllum as printed was an error, cor¬ 
rected by the author himself in the index. Doz. ct Molk. were therefore 
in error in citing Haplohymenium as of Schwaegrichen. This being the 
case the obvious thing would be to cite Haplohymenium as of Doz. et 
Molk., M. Ined. Arch. Ind. 1845-48, omitting any reference to Haplohymc- 
nium of Schwaegrichen. If it should be maintained that Schwaegrichen 
actually though unwillingly published Haplohymenium in publishing Ha¬ 
plohymenium microphyllum (though no generic descriution was given) 
it would be desirable to conserve Haplohymenium Doz. et Molk. as against 
Haplohymenium Schwaegrichen. 


PLATYGYRIUM BRY. EUR. 

Platyyyrium was founded by the authors of the Br. eur. on P. repens - 
Plerigynandrum repens Brid., 1806. It is not a Pteriyynamlrum, nor does 
it belong to any of the nine or ten genera under which it had been placed. 
The genus is quite validly published, but there is a technical objection 
on the ground that the species was placed under Haplohymenium by 
Schwaegrichen. As pointed out above that genus was never described or 
validly published, and it is doubtful if it could be held to invalidate Platy- 
gyrium Bry. eur. In order however to avoid any doubt it is proposed to 
conserve Plalygyrium Bry. eur. as against Haplohymenium Schwaegr. 

The voting was unanimous in favour of conserving Papillariu 
C. Miill., Platyyyrium Bryeur., and Haplohymenium Do/., et Molk. 

Four votes were given for retaining Leptodon Smilhii Mohr; two 
for Leploilon Irichomitrius Mohr. 


Proposals for the international congress at Amsterdam. 

The following proposals will he submitted lo the Congress from 
the Bryological Subcommittee. 
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I. Confirmation of the list of Nomina Generica Conservanda as 
agreed at Cambridge and subsequently (The list will be circulated to 
members from the General Secretariat). 

II. To conserve the following additional Generic names : 

Atrichum P. Beanv., Prodr., p. 42 (1803). 

Hypnum Hedw. Sp. Muse. (1801) emend., as against Stereodon 
Brid. 

Myurium Schimp. Syn., p. 675 (1860). 

Hookeria Sm. in Trans. Linn. Soc. IX, p. 275 (1808). 

Neckera Hedw. Sp. Muse., p. 200 (1801). 

Leptodon Mohr emend. Bry. eur. (1851). 

Papillaria C. Mull, in Ocfv. af K. Sv. Vet. Akad. Foerh., n° 4, 
p. 34 (1876). 

Hapldhymenium Doz. el Molk., M. Fr. Incd. Arch. Ind. (1845-1848). 

Platygyrium Bry. eur. (1851). 


Contribution a I’etude des Lichens 
des environs de Menton (Alpes-Maritimes) 

Par M. el M“ Fernand MOREAU. 


Nous presentons ci-apres, avec les observations auxquelles ils onl 
donne lieu, un certain noinbre de Lichens que nous avons recueillis 
dans les Alpcs-Maritimes, au cours d'un petit nombre d’excursions 
aux environs de Menton. Nous faisons suivre le nom de chacun 
d’cux de l’indication de la ou des localites oil nous Pavons recolle, 
en designanl ces dernieres par des chiffres romains : 

I. Saint-Agnes. Rochers au nord du ravin qui se dirige vers le nord- 
ouesl de Saint-Agnes, au voisinage immediat du bourg de ce nom; 
exposition generale vers le sud. 

II. Saint-Agnes. Rochers du flanc sud du meme ravin, au voisinage im¬ 
mediat de Saint-Agnes; exposition generale vers le nord. 

III. Rochers entre Castellar et le Berceau (Roc d’Ormea), par les sen tiers 

de l’est. 

IV. Rochers entre le Berceau et Castellar, par les sentiers de l’ouest. 

V. Castillon. Rochers a l’ouest du Vieux-'Castillon; exposition generale 

VI. Route de Castillon a Sospel. 

VII. Environs immediats de Menton. 

On acquerra line idee de l’altitude du territoire explore en rele¬ 
vant celle de quelques points remarquables : 

Menfbn. 0 m. Castillon. 772 m. 

Sospel. 349 m. Le Berceau.1.113 m. 

Castellar. 363 m. 

Sauf indication contraire, les Lichens recueillis reconnaissent 
coniine substratum des roches calcaires, Celles-ci relevenl pour la 
plupart des formations geologiqucs que la feuille de Nice (■) au 

(1) Bertrand (L.) ct Zurcher (Ph.). Carte gcologique de la France au 1/80.000', 
feuille de Nice, 1902. 
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1/80.000 attribue au Cretace superieur (c 8 - 8 ) e t au Jurassique supe- 
rieur (J 8 - 3 ). 

Le climat qui regne dans la region est le climat mediterraneen. 
II esl chaud et sec; on sail que des hivers doux, des etes chauds 
le caracterisent; 1’amplitude de la variation annuelle de la tempe¬ 
rature y est etendue; les vents y sont violents; les precipitations 
atmospheriques, surtout abondantes pendant la saison froide, ont le 
caractere de pluies orageuses, diluviennes; elles sont suivies d’un 
ruissellement intense, a puissance d'erosion elevee; le ciel est sou- 
vent sans nuages et permet une insolation accusee et une active 
evaporation. 

Ces conditions edaphiqucs et climatologiques, qu’on peut traduire 
d’un mot en parlant d’un xerothermisme accuse, ne se pretent pas 
a Petablissement d’une vegetation luxuriante de plantes superieures. 
Dans les liinites des territoires explores, les arbres et les arbustes 
sont dissemines, la vegetation est rabougric et la predominance des 
plantes a 1'euilles persistantes, souvent aromatiques, frequemmenl 
epineuses, confere au tapis vegetal un caractere xerophytique mar¬ 
que. Le ruissellement lorrentiet, en train ant' sur les pentes la terie 
vegetate, denude les roches sous-jacentes, et, la oil les vegetaux 
superieurs vegetent miserablement, les Lichens s’installent en 
mailres. 

Si la vegetation lichenique terricole ou corticole esl pauvre, en 
raison des territoires restreinls qui lui sont offerts, les Lichens saxi- 
coles disposent, pour s’etablir, d’etendues considerables; la nature 
ordinairement calcaire de leur substratum elimine un certain nom- 
bre d’especes, mais une flore riche d'esp^ces calcicoles colonise les 
rochers denudes. Elle comprend peu d’especes fruticuleuses ou 
foliacees, qui olTrenl au vent une surface d’evaporation considerable 
et une resistance meeanique faible; on y rencontre un certain nom- 
bre de Lichens gelatineux, aptes a s’cmparer de la moindre humi- 
dite, mais elle est surtout constiluee par des Lichens crustaces qui 
trouvenl un abri dans les couches superficielles des roches calcaires 
permeables a l’eau. 

Les especes suivantes ont ete recoltees : 

Placynthium nigrum S. F. Gray = Pannaria nigra Nyl. = Pannu- 
laria nigra Stiz. II, III. 


P. nigrum S. F. Gray f. corallinoides (Hepp) Wainio. -— II. 


Ill 
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Synalissa raniulosa Fr. (= .S', symphorea Nyl.) var. parasitica Flag. 

— Ill. 

Parasite sur Lecidea lurida Ach. 

Omphalaria Notarisii Mass. — I. 

O. pulvinala Nyl. var. latior Nyl. — III. 

Pterygium centrifiiguin Nyl. — III. 

Sterile. 

Collema pulposum Ach. — I, V. 

C. pulposum Ach. var. formosum Nyl. — III. 

('. multifidum Schaer. — I. 

Le lhalic, pourvu de rhizines blanches, se comporle avec I’iode 
conformemcnt a ce qu’cn dil Harmand ( 2 ) (I—), contrairement a 
ce qu’en dit Smith ( 3 ) (I + ). 

C. cristatum Hoffm. — V. 

(]. cristatum Hoffm. f. hyporhizum Harm. - II. 

C. polycarpon Nyl. — IV. 

Peltigera rufescens Hoffm. — II. 

Sur la terre. 

Parmelia prolixa Carol 1. — II. 

Ce Parmelia est donne par les auteurs conime silicicole; ici 
i! est porte par des roches faisant effervescence avec l’acide chlo- 
rhydrique. Notre echantillon a un thalle craquele, a surface divisee 
en areoles; il est sterile. 

P. prolixa Carol I var. perrugala Nyl. —- V. 

Sur un morceau de calcaire recouvert de silice. 

Xanthoria parietina Th. Fr. var. aureola Th. Fr. — I. 

(2) Habmand (.1.). I.ic-hens de France. Catalogue systematique et dcscriptif. 
Collemacdes, p. 80. 1905. 

(3) Smith (A. L.). A monograph of the British Lichens, t. I, p. 54, 1918. 
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Placodium fulgens S. F. Gray. — Rencontre dans toutes les Iocalites 
explorees. 

Sur la terre recouvrant les rochers. 

P. callopismum Mer. 

Abondant parlout. 

P. Heppianum Flag. = L. sympageg Nyl. - L. callopisma Mer. vai. 
Heppiana Wedd. — IV’. 

Echantilloii a thalle entiercment orange vif. 

P. elegans D. C. var. lenue Nyl. — I. 

P. auranliacum Hepp var. flavo-virens Hepp. — Partoul. 

P. uariabile Nyl. (= Lecanora uariabilis Ach.) et var. percaena Harm 
— II, III, V. 

P. chulybaenm Nacg. ex Hep]) = Lecanora chalybaea Schaer. — 
II, 111, IV, V. 

P. Lallavei Oliv. — I, III, V. 

Abondant. 

P. ochraceum Anzi : - Lecidea ochracea Schaer. = Lecanora oclira- 
cea Nyl. — I, III. 

P. letrastichum A. L. Sm. = Lecanora teiraslicha Nyl. — III, V. 

P. vitellinulum A. L. Sm. = Lecanora vitellinula Nyl. — I, III, V. 

P. rupestre Branth et Rostr. var. calvum A. L. Sm. = Lecanora 
calva Nyl. — Partout. 

P. rupestre Branth et Rostr. f. incrusians A. L. Sm. — III, IV. 

Physcia leptalea D. C. var. subteres Harm. — I, II, III, V. 

Nos echantillons se rapprochent de P. leptalea var. tenella par 

les caracteres exterieurs du thalle, mais s’en distinguent par les 

reactions. La potasse donne une couleur jaunc sur le thalle et ne 
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produit rien sur la medulle. Harmand ( 4 ) indique ce Lichen sur 
roches siliceuses; nous le trouvons ici sur des roches faisant net- 
tement effervescence avec les acides, done renfermant une notable 
quantity de calcaire, en la compagnie des Placodium candicans, cal- 
lopismum ou subcircinatum. 

Rinodina Bischoffii Koerb. var. immersa Koerb. — III, V. 

R. Dubyanoides Sitzenb. -— I. 

Lecanora cartilaginea A. L. Sm. = Lecanora crassa Ach. = Squa 
maria crassa D. C. 

Rencontre sur la terre ou sur les rochers dans toutes les stations 
visitees. Nous avons observe lc type et les varieles periculosa Schaer. 
et caespilosa Schaer. avec dcs termes de passage. 

/,. lentigera Ach. = Squamaria lentigera D. C. — VI. 

Sur la terre d’un talus. 

/,. muralis Schaer. (= Squamaria saxicola Ach.) var. albo-marginata 
Nyl. — II. 

/,. muralis Schaer. var. versicolor Tuck. — III. 

L. gypsacea Harm. = Squamaria gypsacca Nyl. — I, V. 

Sur la terre recouvrant les rochers. 

L. subimbricata A. L. Sm. = Lecanora subcircinata Nyl. 

Dans toutes les stations explorees. Commun. Par la potasse, le 
thalle devient jaune puis rouge. Par 1’iode, l’hymenium devient 
bleu puis rouge-vineux. Ces reactions rapprochenl nos echantil- 
lons du L. alphoplaca Ach., mais les lobes du thalle sont etroite- 
ment appliques, les apothecies sont innees el elles ne s elevent guere 
au-dessus du thalle. 

L. subimbricata A. L. Sm. f. subfarinosa Harm. — II. 

L. campestris B. de Lesd. = L. subfusca Hook. var. campestris 
Schaer. — I, II. 


(4) Harmand (J.). Loc. cit., Phyllodes, p. 623, 1909. 
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L. atra Ach. — II, III. 

L. crenulata Hook. — I. 

L. galactina Ach. et f. galactinella Harm. — I. 

L. crenulata Nyl. = L. galactina var. crenulata Oliv. — I. 

L. galactina Ach. ssp. dispersa Ny!. = L. dispersa Flk. (ex Pers.) 
— I, III, IV. 

L. sulphurea Ach. — II. 

Ce Lichen est tenu generalement pour silicicole. Smith (5) 1’in- 
dique stir rochers sans specifier la nature de ces derniers. Flagey (6) 
l’indique exceptionnellement sur rochers calcaires a Ain-Tinn (Al- 
gerie). La roche sur laquelle on l’observe est ici nettement catcaire. 

L. calcarea Sommerf. — Partout. 

Abondant et sous toutes les formes. La var. concreta Schaer. est 
la plus commune, avec ses formes farinosa Harm, et opegraphoides 
I). C. La variet'e contorta Hepp est moins frequence. Nous n’avons 
rencontre la variete Hoffmanni Sommerf. que dans la station I. 

Lecania candicans A. Zahlbr. = Placodium candicans Dub. — I, 
III, V. 

L. erysibe Mudid et var. alba Harm. — I. 

L. erysibe var. Rabenhorstii Oliv. — V. 

Diploschisles scruposus Norm. (=- Urceolaria scruposa Ach.). —• 
II, V. 


D. bryophilus Zahlbr. = Urceolaria scruposa Ach. var. bryophila 
Schaer. — II. 

Incrustant les Mousses. 

D. ocellatus D. C. — VI, VII. 

Sur la terre des talus de la route. 


(5) Smith (A. L.). Loc. cit., t. I, p. 300, 1918. 

(6) Flagey (C.). Exs. Lichencs algerienses. 


Source. MNHN. Paris 
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Clutlonia foliacea Willd. var. cndiviacf otia Schaer. — I, II, IV, V. 
Sur la terre. 

C. foliacea Willd. f. epipbylla Harm. — V. 

Sur la terre. 

C. pyxidala Hoffm. var. pocillum Fr. — II, V. 

II. Sur terre; V, parmi les Mousses, sur la terre recouvrant le 
rocher. 

C. rangiformis Hoffm. — I, II, V. 

Sur la terre. 

C. rangiformis Iloll'm. I', muricala Am. — V. 

Gyalecla exanthematica Fr. -— III, V. 

G. Prevosiii Schaer. var. caerulescens Kplhb. — IV. 

Lecidea lurida Ach. — I, II, III. 

Sur la terre. 

L. decipiens Ach. = Psora decipiens Hook. — II, VII. 

L. opaca Duf. var. adglutinata Duf. — I, V. 

Ce Lichen parait rare en France; Boistc! ( 7 ) l’indique a Bcau- 
caire, Montpellier. Nos echantillons, conformcs a ceux de Flagey 
(Exs. Lichcnes algerienscs, sous le nom de Psora opaca ) repondent 
a la diagnose de Boistel. Thalle brun, squaineux, radie-Iobule au 
pourtour a la maniere .d’un Placodiuni. Medulle jaune. Apothecies 
noires, planes. Hypothecium incolore; paraphyses articulees, bruncs 
au sommel. Spores ellipsoides cle 8-12 /x sur 4-6 /x . La gelatine hyme- 
niale bleuit par l’iode. 

L. rhizoloba Nyl. — II, V. 

Sur la terre. Se distingue de L. lurida par les rhizines blan- 
chatres de la face inferieure. 

L. fuscorubens Nyl. = L. ochracea Wedd. — III, V. 


(7) Boistel (A.). Nouvullc Flore (les Lichens. 1” parlic, p. 65; 2' partie, p. 95. 
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L. immersa Ach. — III, V. 

L. Metzleri Th. Fr. — III. 

L. enteroleuca Leighl. = L. goniophila Schaer. — II, III, V. 

,at »P es Ach. r. latypiza A. I,. Sm. - parmema Acli. ssp 
piza Nyl. — V. 

Sur un morceau de calcaire rccouvert de silice. 

L. jurana Schaer. f. emergens Flot. — IV’. 

Con forme a la description du L. emergens F\v. de Plage 
Ses apothecies, en tombant, laissent un trou dans la pierre. 

Biatorella pruinosa Mudd =- Lecidea pruinosa Hook. — I, II, V 

B. pruinosa Mudd. f. nuda A. L. Sm._I. 

Biatorina coeruleo-nigricans A. L. Sm = Lecidea vesiciitaris 
— V, VI. 

Sur la terre. 

B. Candida Jatta = Lecidea Candida Ach. — III, IV, V. 

Sur la terre recouvrant les rochers. 

B. leniicularis Koerb. — II, III. 

B. leniicularis Koerb. f. nigricans Arnold. — V. 

B. rhypodiza A. L. Sm. — V. 

B. supernula A. I.. Sm. = Lecidea supernula Nyl. —- I. 
Parasite sur Lecanora calcarea Sommerf. 

Bilimbia aromalica Jatta = Lecidea aromatica Ach. — VII. 
Sur la terre. 

B. squamulosa A. L. Sm. - Lecidea squamulosa Deakin. — V. 
Sur rocher. 

Rhizocarpon alboatrum Th. Fr. var. epipolium A. L. Sm. — I 


(8) Fi.agey (C.). I-’lore des Lichens de 




•y («)• 

Hook. 


I, V, 

1892. 


Source: MNHN, Paris 
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R. calcareum Th. Fr. — IV. 

R. petreum Massal. — II. 

R. petreum Massal. var. excentricuin A. L. Sm. — II, V. 

Opegrapha calcarea Turn. — V. 

Dermatocarpon miniatum Th, Fr. -- II, V. 

Dc dimensions reduites dans la localite V. 

Verrucaria nigrescens Pers. — Partout. 

V. caerulea D. C. = V. plumbeu Ach. — - 1. 

\\ viridula Ach. — V. 

V. glaucina Ach. — I. 

V. Dufourei D. C. — I. 

Les spores de nos echantillons sont plus grandes que Pindique 
Lindau ( 9 ) (14-17 p sur 5-6 p) ; elles sont conformes a la description 
de Smith ( 10 ) qui leur attribue 22 p sur 10 p. 

V. Leightoni Mass. — II. 

V. muralis Ach. I, II. 

Spores de 17 p sur 7 p. Forme indiquee en note par Smith (>'j 
V’. rupestris Schrad. — I, III, IV. 

V. integra Caroll. — III, IV. 

V. marmorea Am. = V. purpurascens HolTm. — III, V. 

V. sphinctrina Nyl. = V. calciseda D. C. — Partout. 

Abondant. 

Polyblastia deminuta Arn. — IV. 

(9) Lindau Die Flechten, p. 9, 1923. 
dO) Smith (A. I..). Loc. cil.. 1. II. p. 316. 1926. 

(11) Smith (A. L.). Loc. cil.. I. II, p. 317, 1926. 


Source: MNHN, Paris 


LICHENS DES ENVIRONS DE MENTON (A.-M.) ]5j 

Slaurothele rupifraga Am. — I. 

Acrocordia epipolia A. L. Sm. = Verrucaria epipolia Borr. - V. co¬ 
noidea Fr. — II, V. 

Acarospora glaucocarpa Koerb. — I, II. 

Ayant consacre plusieurs publications ('2) aux Lichens saxicoles 
d’Auvergne, nous croyons interessant dc confronter nos observations 
des Alpes maritimes a celles que nous avons faites dans le Massif 
Central. 

Ces deux regions oil rent aux Lichens des conditions ecologiques 
lnen difierentes. Le substratum, generalement constitute par des ro- 
ches calcaires aux environs de Menton, est ordinairenieni forme en 
Auvergne par des schistes, des granites ou des roches volcaniques. 
I) autre part, au climat mediterraneen, dont nous avons rappele plus 
haul les caracteristiques essentielles, s’oppose le climat rude et hu- 
mide des montagnes du Centre de la France. 

Dc nombreuses especes de Lichens peuplenl les roches nues dans 
les deux regions, mais les loliaces tiennent une place plus grande 
dans les Monts d’Auvergne que sur les calcaires de Provence, fait 
explicable en partie par I humidite plus forte qui regne en Auvergne. 
Dans les deux cas, les Lichens crustaces dominent, mais la nature 
physique et chimique differente des roches ne permet pas toujours 
aux memes Lichens de se developper dans les deux stations. Les cal¬ 
caires se Iaissent penelrer aisement par le thalle de quelques especes; 
certaines fructifications elles-memes se montrent enchassees dans la 
pierre dans laquelle elles Iaissent leurs empreintes sous la forme de 
lious apres leur disparition. Les roches siliceuses se pretent mal a 
cette attaque pour laquelle les Lichens calcicoles disposent d’une 
action mecanique et de Taction chimique des acides qu’ils liberent; 
les rochrs granitiques et les laves, qui soul plus dures et plus indif- 
ferentes aux acides, ollrent a ces actions une plus grande resistance. 


(12) Moreau (F. et 
Lichens saxicoles des 
Bull. Soc. bot. Fr.. I. 
hi. Observations s 

des Monls-n^ro 1,1 


M"" F.). Ftnde systemalique, £cologiquc et sociologique des 
environs de la Station biologique de Bessc (Piiy-de-Doinc). 
LXXVII, pp. 479-490, 1930. 

ir quelques Lichens d’altitude dans la region mdridionale 


' e peuplemenl des cheires volcaniques d’Auvergne. Id., t. LXXIX, pp. 5- 
>8^ 1934 leS L ' ehenS <les roehcs granitiques d’Auverne. Id., t. LXXXI, pp. 149- 


Source: MNHN, Paris 
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Aussi observe-t-on beaucoup d’especes differentes dans les deux re¬ 
gions. 

On remarquera la teinte souvent plus claire des Lichens mediter¬ 
raneans, en harmonic avec la couleur plus claire du substratum qui 
leur est offert. 

Nous possedons en Auvergne des stations qui realisent dans une 
certaine mesure les conditions xerothermiques du climat mediterra¬ 
nean; il s'agit des collines peperitiques de la Limagne; une llore 
phanerogamique aux affinites mediterraneennes et pontiques s’epa- 
nouit sur leurs ilancs; nous renvoyons le lecteur a la publication que 
nous avons consacree r^cemmenl aux Lichens qu’elles hebergent ( l3 ). 


(13) Moreau (F. cl M"" F.). Sur la vdgelalion lichenique (les collines pdpdri- 
liqiies de Limagne, Hull. Soc. but. Fr., t. LXXXI, pp. 334-346, 1934. 


Flore bryologique de Fresselines, 
region do confluent de la Creuse et de la petite Creuse 


La region 6tudi.ee; englobe tout le territoire enferine entre la Creuse 
cl la Petite Creuse, vers leur confluent, ainsi que les vallees de ces 
deux rivieres cn aval du inoulin du Puy-Rageaud sur la Petite Creuse 
cl du moulin de Vervy sur la Creuse. 

La commune de Fresselines se trouve situee dans la partie nord 
du departement de la Creuse pres de la limite sud du departement 
de I'lndre. Son bourg est bati sur le plateau qui separe les deux 
Creuse, a egale distance de chacune d’elles, et non loin de leur con- 
fluent. I)c bonnes routes et des sentiers d’acces facile permettent, 
en parlant de cette agglomeration, d’explorer toule la region envi- 
ronnante. 

L’altitude du pays varie entre 200 m. et 270 m. environ ainsi que 
le montrenl les cotes suivanles de quelqucs points de la zone con- 
sideree : 

Bourg de Fresselines entre les deux Creuse, 260 m.; village de la 
Roche-Blond, coteau rive gauche de la Creuse a l'ouest du bourg, 
2f>8 m.; chateau de Puy-Guillon, coteau rive droite de la Petite Creuse 
au nord du bourg, 268 m.; confluent des deux Creuse au nord-ouest 
du bourg, 198 m.; moulin de Vervy sur la Creuse, au sud du bourg, 
204 m.; moulin du Puy-Rageaud, sur la Petite Creuse, h l’est du 
bourg, 208 m.; passerelle de Puy-Guillon, en aval du moulin 
ci-dessus, 204 m. 

En raison de cette altitude et de sa situation geographique le 
climat de Fresselines lient plus du climat oceanique que du climat 
continental. II est plus clement que cclui de Gueret mais moins doux 
que le climat d’Argenton-sur-Creuse. En liiver les chutes de neige 
sonl generalement peu abondantes et celle-ci ne persiste pas 
longtemps. 
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Les vents dominants sont ceux du sud-ouest venus de l'Ocean 
Atlantique et les pluies sont assez frequentes. 

Certains jardins bien exposes au midi et proteges des vents du 
Nord el de l’Est sont particulierement precoces, notamment ceux 
du Palot, entre le bourg de Fresselines et la rive droite de la Creusc. 

Le sous-sol est forme de micaschistes et d’une longue bande etroitc 
d’amphibolites qui coupe a angle droit les deux Creuse en passant 
par le rnoulin dc Vervy et le bourg de Fresselines. Des atfleurements 
rocheux importants s’observenl dans chacune des deux vallees et, 
en dessous de la passerelle de Puy-Guillon, la Petite Creuse coule 
dans une veritable gorge entre deux i'alaises dc micaschistes. 

Le sol est constitue par un Union noir provenanl de la desagre- 
gation sur place des micaschistes. 11 est seme de cailloux anguleux 
de quartz blanc. Tous les terrains du plateau silue entre les deux 
Creuse el donl l'axc est occupe par la route de Fresselines au village 
des Forges sont relalivement riches et bien cultives. J'y ai vu de 
superbes moissons de froment. 

Les vallees de la Creuse et de la Petite Creuse sont profondemenl 
encaissees el les quelques prairies riveraines sont en general tres 
etroites. De longues tiles d’Alnus ylutinosa Gaertn. jalonnent souvent 
le bord des eaux. 

Alors que la Creuse coule en ligne droite du sud-est au nord- 
ouest de Vervy au continent, la Petite Creuse se dirige sensiblemenl 
de l’est a l'ouesl en decrivant une grande courbe allongee vers le 
nord a la hauteur du chateau de Puy-Guillon. 

Quelques hois taillis dont l’cssence dominante est le Carpinus Be- 
lulus L. garnissent qk el la les pentes. C’esl sous leur couvert que Ton 
peul recolter en abondancc au premier printemps Scilla bifolia L., 
Scilla Lilio-Hyacinthus L., Isopyrum thalictroutes L., plus rarement 
Mercurialis perennis L. el Ranunculus auricomus L. On y remarque 
egalemenl de belles toutfes d'Aspiclium aculealum Doell. 

II taut aussi signaler la presence sur les (lanes de chaque vallee de 
nombreux suintemenls et de veritables sources. 

Le lit de la Creuse a une largeur de 55 m. au ponl de Vervy avec 
une profondeur moyenne de 1 m. 2; celui de la Petite Creuse, 5 la 
passerelle de Puy Guillon, a 40 m. de largeur sur 0 m. 8 de profon¬ 
deur. En raison de la pente le eourant est rapide jusque vers le con¬ 
tinent. Cependant, en periods de crues, les eaux du barrage d’Eguzon 
refluent vers l’amont et alteignenl le pont de Vervy sur la Creuse et 
la vieille ecluse de la Carderie sur la Petite Creuse. En periode de 
grandes eaux, deux ou trois mois par an, le lac s’etend jusqu’au con- 
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fluent el en temps normal a 100 m. en aval. Presque tous les ans les 
deux rivieres debordent el submergent les pres en bordure. En pe- 
liode de basses eaux, pendant l’ete, de nombreux rochers se moil- 
trent a decouvert dans le lit des deux Creuse. 

Ce regime des eaux provoque au e,onflueni un depot limoneux assez 
intense. Deux arbres isoles qui croissent sur l’etroite bande de terre 
baignee par les deux rivieres avant lcur rencontre, un Ulmus pedun- 
culata Foug. el un Tilia silueslris Dest'., ont la base de lcurs troncs 
recouverte de boue argileuse au milieu de laquelle se developpc 
Barbula lalifolia Br. Eur. 

Apres avoir passe rapidemenl en revue les factcurs ecologiques 
dont depend la repartition des Muscinees, nous allons indiquer les 
elements de la vegetation bryophytique du lerritoire qui nous occupe. 

A. VALL&E DE LA CREUSE 

1“ Petit chemin qui descend de Fressklines au font de Vervy. 

Au debut dans une haie, sur la terre ct fertile, Systeyium crispum 
Schpr.; puis sur un sol humide el sur des afileurements d’amphi- 
bolites : Hypnum cuspidatuin L., Hylocomium squarrosum Br. Eur., 
Hypnum purum L., Entosthodon fascicularis Schpr. f., Didymodon 
rubellus Br. Eur., Grimmia apocarpa Hedw., Camplolheeium lutes- 
cens Br. Eur., et aussi en plus petile quantite Scleropodium illece- 
brum Br. Eur. Plus bas sur une pente ii lerre graveleuse apparais- 
sent Rhacomilrium canescens Briid. ct Hypnum cupressiforme L 
A droite sur la terre d'un leger talus, a I’abri d'une haie de Crataegus 
oxyacantha L., de nombreuses loulTes de Weisia viriduta Brid. abon- 
damment fructifiees. 

On trouve ensuite sur la gauche un long mur de soutenement 
forme de pierres plates de micaschistes et qui retient les terres d’un 
jardinel et d'un petit pre. Sur le soinmet : Grimmia pulvinata Sm., 
Bryum argenteum L., Bryum capillare L., Ceratodon purpureas 
Brid., Hedwigia ciliata Ehr., Barbula ruraiis Hedw., Leucodon sciu- 
roides Schw., Camplolheeium lutescem Br. Eur., Ilomalothecium 
sericeum Br. Eur. Entre les dalles, sur la roche meme ou sur une 
mince couche de terre, de beaux echantillons fertiles de Barbula 
cuneifolia Brid. avec Barbula subulata P. B., Barbulu muralis Hedw.. 
Eurhynchium confertum Milde, Brachythecium velutinum Br. Eur., 
et quelques coussincts de Plychomilrium polyphyllum Br. Eur. 
A droite un autre mur a regu un crepi de mortier et heberge en 
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bas de larges loulTes de Brachythecium rutabulum Br. Eur. et plus 
haut un tapis serre de Barbula revoluta Schw. fertile et reconvert 
d’un petit Lichen bien fructifie Biatora sphivro'ides |Ach. 

Nous voici a ilanc de cotcau, face au midi, et sur noire gauche 
se dessine mainlcnant une large rampe fortement inclinee et seche 
dont la vegetation constitue une lande broussailleuse a Ulex euro- 
pteus L., Ulex nanus L., Erica cinerea L., Calluna vulgaris Solis., 
Juniperus communis L., Primus spinosa L., Rubus fruticosus L. 
qu'accompagnent Potenlilla verna L. et Potentilta argentea L. Des 
roehers emergent par endroils et e’est dans les places libres, sur la 
terre au pied de la roche, qu’on trouve en assez grande abundant - :- 
Gongylanthus ericelorum Nees qui descend jusqu'au bas de la pentc 
en bordure du chemin oil de legers suintcmenls forment une zone 
humide a : Hypnum cuspidatum L., Trichostomum mutabile Bruch, 
Bryum alpinum Br. Eur. 

On rencontre assez fr^quemment dans tout cct espacc un Cepha- 
loziella sterile qui esl probablement Cephaloziella byssacea Ileeg. 

Sur de gros roehers j'ai note la presence de Rhacomitrium lanu- 
ginosum Brid., Hedwigia ciliata Ehr., Polytrichum piliferum Schreb., 
Pterogonium ornithopodioides Lindb., Trichostomum mutabile 
Bruch., Campylopus subulatus Schpr., Campytopus polytrichoides 
De Not. 

Entre le chemin suivi et la grande route qui monte de Vervy a 
Fresselines, en face du pont, existe une petite carriere abandonnee 
aux haules parois verticales coupees de corniches garnies de terre 
ou s’est developpee (’association des especes suivantes, loutes fruc- 
tifiees : Barbula cuneifolia Britl., Barbula muralis Hcdw., Barbula 
subulata P. B., Bryum capillare L., Weisia uiridula Brid., Hyme- 
nostomum microstomnm Rob. Br. J'ai recherche dans cettc zone 
favorable Barbula canescens Bruch que j'avais recolte dcjii bien en 
amont sur les coteaux cnsoleilles de la Creuse a Anzeme, mais le 
mauvais etat des echantillons examines ne me permet pas d’etre 
affirmatif. 

II faut ajouler que dans loute la region traversee, aux endroits 
graveleux oil la vegetation est rare, on peut recueillir ?ii et lii quel- 
ques pieds de Barbula squarrosa Brid. 

2° FlANC DE LA VALLdfcE, RIVE GAUCHE, DE Vl'-RVY AU CONFLUENT. - 

Le versant de la rive gauche est caraclerise par deux zones rocheuses, 
l’une vers le moulin de Vervy et 1’aulre pres du confluent, separees 
par deux longues prairies et un petit taillis qui escalade les pentes. 


Source: MNHN, Paris 
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Enlre les pres et la premiere zone coulc un petit ruisseau qui vient 
se perdre dans la Creuse. 

Le pont de Vcrvy traverse, on contourne un mur en pierres seches 
sur lequel croissenl Weisia cirrhata Hedw. et Rhaeomitrium heleros- 
tichum Brid. fertiles, et Ton aborde la premiere zone rocheuse men- 
tionn£e ei-dessus, limitee en haut par la route qui vient dc Maison 
Feyne et descend sur Vervy par un grand lacet, en bas par un 
cliemin de lerre qui coloie la riviere pour remonter ensuitc vers le 
village; de la Roche Blond. 

Cest une pelouse forlemenl inclinee a herbe courte, coupec par 
une seric de saillics rocheuses dont les cretes sensiblement paral- 
l^les s'etendent tranwersalement enlre les deux routes precedentes. 
On se rend facilement compte que les couches de micaschistes plon- 
gent toutes assez fortement de 1’aval vers l’amont en direction nord- 
ouest sud-est parallele a l’axe du lit de la Creuse. Chaque affleure- 
ment rochcux presente du cote de l’amont de larges surfaces tabu- 
laires a |)enles faibles et seches, souvent recouvertes de colonies tres 
denses de Rhaeomitrium lanuginosum Brid., et, du cote de l’aval, de 
haulcs parois verlicales atteignanl dix metres et surplombant quel- 
ques excavations de peu d'etendue. Cc cote abrupt est marque par 
des suintements nombreux jalonnes toujours par des bombements 
epais et vigoureux d'Amphoridium Mougeotii Schpr. 

A Rhaeomitrium lanuginosum Brid. vient s’adjoindre Hedwigia 
ciliata Ehr. et parfois Trichostomum mutabite Bruch., Grimmia 
leucophaea Grev., Pterogonium ornithopodioides Lindb. Entre les 
inches plates, dans les espaces remplis de lerre graveleuse, pullule 
Rhaeomitrium eanescens Brid. mele aux touffes d’un Lichen, Cla- 
donia rangiferina Acli. On peut aussi recoller sur ces memes empla¬ 
cements, dans les parties moins seches et plus abritees, diverses hepa- 
tiques tcllcs que Alicutaria scalaris Corda, Scapania compacta Dum., 
Diplophyllum albicans Dum. 

I)u cote abrupt il faut signaler l’abondance vraiment extraordi¬ 
naire dc Lophozia quinquedentata Cog. qu'on retrouve partout seul 
ou melange a d'autres mousses notamment aux grandes hypnacees : 
Hgloeomium splendens Br. Eur., Hyloeomium triquetrum Br. Eur., 
Uylocomium brevirostre Br. Eur., Hypnum Schreberi Wild., Hyp- 
num cupressiforme L. qui torment avec Uicranum scoparium Hedw., 
Polytrichum formosum Hedw. des bandes de vegetation vigoureuses 
au dessus de certaines corniches. Aux parois lisses de la muraille 
s’accrochent de belles toulfes pendantes de Neckera crispa Hedw. bai- 
gnees parfois par des eaux de suintement qui s'en ecoulent goutte 
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a goutte cl recouvertes assez souvent dans ce cas de colonies de 
Lejeunea serpyllifolia Lib. Presque toujours Neckera crispu Hedw. 
esl accompagne par M ado theca Imvigata Dum. aux teintes d’un noir 
luisanl. Frullania tamarisci Dum. esl frequent et bien developpe. 
Dans les anfractuosites de la rochc on observe Fissidens decipiens 
De Not., Bartramia pomiformis Iledw., Campylopus fragilis Br. Eur., 
Oncophorus Bruntoni I.indb. f., Aulacomnium androgynum Schw. 

Comtne hepatiques on trouve encore Plagiochila asplenio'ides 
Dum., Scapania compacta Dum., Scapania nemorosa Dum., Aficu- 
lariu scalaris Cprda, Lophozia ventricosa Dum., Lophozia gracilis 
Steph., Marsapella emarginata Dum., Calypogeia trichomanis Corda, 
Lophocolea bidentala Dum., Pleuroschisma Irilobalum Dum. 

Au bas de la falaise rocheuse cl a des hauteurs variables on cons¬ 
tate la presence de quelques toutl'cs Ires denses de Hypnum mollus- 
cum Huds. Mnium undulatum Hedw., Mnium hornum L., Thuidium 
lamariscinum Br. Eur. existent mais ne sont jamais en grande 
quantity. 

Les excavations sont en general assez seches ct n'otTrent qu’une 
vegetation reduite. En quelques points sculement j'ai vu Reboulia 
hemisphxrica Raddi, Playiolhecium denticulatum Br. Eur. 

En divers endroits de la pelouse herbacec des suintements impor- 
tants forment de veritablcs petits marecages au sol glissant et encom- 
bre de pierrailles. Dans ces lieux humides prosperent Equisetum 
arvense I.., Taraxacum paluslre D. C., Carex punicea L., Carex flava 
I... Jiincus communis E. Mey., ainsi que l’association muscinale sui- 
vante : Hypnum slellatum Schr., Hypnum cuspidatum L., Bryum 
pseudotriquetrum Hedw., Fissidens adiantoides Hedw., Philonotis 
fontana Brid., fertiles; Mnium affine Schw., Hypnum molluscum 
Huds. 

La pelouse de graminees est peu riche en bryophytes et e'es! 
a la base des rares pieds de Calluna vulgaris Salis. et d 'Erica 
cinerea L. qu’on observe surtout Hylocomium splendens Br. Eur., 
Hylocomium triquetrum Br. Eur., Hypnum Schreberi Wild., Dicra- 
num scoparium Hedw. On trouve parfois aux points oil le sol esl 
nu de petiles colonies d'Archidium phascoides Brid. et sur la terre 
qui recouvre certains rochcrs, Enloslhodon ericetorum Schpr. bien 
fructifie. 

Avant de se jeter dans la Creuse, le ruisselet dont j'ai parle plus 
haut descend par petites cascades sur le micaschiste au fond d’une 
trouee assez large. Sur les pierres dans le ruisseau : Amblystegium 
fluviatile Br. Eur. f., Rhacomitrium aciculare Brid. f., Brachythecium 
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ptumosum Br. Eur.; et sur ses bords Philonotis fontana Brid. f., 
Hy'pnum arcuatum Lindb. Sur la rive gauche une grande masse 
de rochers nus, ladles en gradins, est tapissee par un Lichen abon- 
danl Cladonia alcicornis Flk. associe aux mousses suivantes Grim¬ 
mia Schultzii Wils., Grimmia leucophwa Gr., Rhacomitrium hete- 
rostichum Brid. C'est aussi sur la partie de cette formation rochcuse 
tournee vers le confluent des deux Creuse que j’ai recueilli Lophozia 
incisa Dum. associe a l’inevitable Lophozia quinquedentata Cogn. 

Le coleau de la rive gauche de la Creuse vers son confluent avec 
la Petite Creuse est Ires abrupt et presente d’abord un veritable chaos 
de rochers alternant avec de grandes surfaces rocheuses planes et 
inclinees, mouillecs parfois par des suintcments ou abondent les 
rouges bombements de Bnjum alpinum Br. Eur. Toutes ces roches 
sont garnies de Rhucomilrium lanuyinosum Brid., Plerogoniuni 
ornithopodioides Lindb., Campylopus polytrichoides De Not. 

En face du continent, des falaises verticalcs dominent la riviere 
alors que le rcste des pentes est recouvert de Bruyeres : Calluna 
vulgaris Salis. cl Erica cinerea L. avec quelques Sarothamnus sco- 
l>arius Koch, oil croissent Dicranum scoparium Hedvv., Dicranum 
nndalalum Br. Eur., Dicranum spurium Hedvv., Alicularia scalaris 
Corda, Marsupella emaryinata Dum. Sur les parois des falaises on 
peut recolter Amphoridium Mouyeolii Schpr., Oncophorns Brun- 
toni Lindb., Bartramia pomiformis Hedvv., Madotheca hpviyata Dum. 
el a leur pied Lunularia cruciata Dum. et Reboulia hemisphwricu 
Raddi. Enfin a mi-penle dans des cuvettes Ires humides se sonl deve- 
Ioppees des colonies restreinles de Sphagnum cymbifolium Ehr. et 
Sphagnum subsecundum Nees. 

3“ La rive gauche et le lit de la Creuse. — Toute la premiere 
zone etudiee vicnt se raccordcr par une pelouse rase a penle douce 
avec la rive gauche de la Creuse. Cette partie du lil de la riviere 
est cncombree de nombrcux rochers a moitiC submerges el d'accCs 
facile au moment des basses eaux. Sur les surfaces loujours bai- 
nees par le courant ondulent Fontinalis anlipyretica L. el Fontinalis 
squamosa L. associes ii Madotheca Porella Nees. Toul le pourlour 
des rochers est garni d’une ceinlure tres dense de Ginclidotus fonli- 
nalo'ides P. B. bien fructifie el parseme de Grimmia apocarpa Hedvv. 
Sur la vase qui s’esl deposee et fixec au dessus de certains blocs 
se sont groupes Climacium dendroides Web. et M., Philonotis fon- 
lana Brid., Bryum argenteum L., Bryum capillare L. 

Plus en aval la riviere bordee de nombreux arbres longe deux 
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prairies. Sur les souches ou a la base des Ironcs on voit Barbula 
lalifolia Br. Eur., Leskea polycarpa Ehr., Anomodon viticulosus 
Hook, el Tayl., Eurhynchium rusciforme Milde, Eiirhynchium Sto- 
kesii Br. Eur., Ortholricum rivulare Turn., Madotheca Porellu Nees 
el aussi les deux Fontinalis d£ja mentionnes. Sur I'elroile greve du 
bord prennenl place quelques colonies d' Amblyslegium riparium 
Br. Eur. entrc des peuplemcnls de Care. c acuta L. et de Carex uesi- 
caria L. 

4" Le flanc de ea rive droite. — Toute celle rive est presque 
entieremenl occupee par une longue prairie qui s’etend a droile jus- 
qu'au pied de nombreux escarpements rocheux cnsoleilles, generale- 
ment secs, tapisses de lierre el surmontes de broussaillcs difficile- 
men l penetrables. La vegetation muscinale y est pauvre el contraste 
forlemenl avec celle des penles de la rive opposee. Nolons Hedwigia 
ciliata Ehr., Hypnum cupressiforme L.. Brynm capillare L., Ptero- 
gonium ornithopodioides Lindb., Campylopus polytricho'ides De Not., 
Anomodon viticulosus Hook et Tayl., Trichostomum mutabile Bruch, 
Madotheca livviyata Dum., Madotheca platyphylla Dum., Reboulia 
hemisphterica Raddi et dans les excavations humides parfois Lunu- 
laria cruciata Dum. 

Au bord de Feau signalons Madotheca Porella Nees., Fontinalis 
squamosa L., Fontinalis antipyretica L. fixees aux racines et aux 
pierres; Leskea polycarpa Ehr. sur les souches; Mnium a/Jine Schv 
sur les depots sableux. 

La flore de celle prairie est Ires riche, tnais je n’en cilerai que 
le pcuplemcnl inlercssant de Carex brizoides L. silue dans unc partie 
haute au has du coteau. 

B. VALLEE DE LA PETITE CREUSE 

1° La rive gauche. — Du confluent a la passerelle de Puy Guillon, 
une etroite bande de terre entre la riviere el les penles raidcs lour- 
nees vers le nord permet d’acceder jusqu'aux lalaises infranchis- 
sables de l’ancienne ecluse de la Carderie. Toule cctte region peu 
ensoleillee est humide et propice au developpement des Muscinees. 
Au bord de Feau des touffes vigoureuss d ’Osmunda regalis L. et sur 
ce flanc de la vallee des taillis a Carpinus betulus L. 

Sur les deux arbres du confluent on pent recoller Zygodon viri- 
dissimus Brid. et Burbula lieoipila Brid. fcrtiles. 

Plus en aniont on rencontre un gros rocher isole donl le pica 
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est baigne par les hautes eaux ct qui est tapisse d’un grand nombre 
d’cspeces : A la base : Brachythecium plumosum Br. Eur., Hyloco- 
miiim squarrogum Br. Eur., Homalia trichomanoides Brid.; sur les 
parois obliques : Hypnum cupressiforme L., Homalolhecium seri- 
ceum Br. Eur., Hypnum molluscum Huds., Eurhynchium myosu- 
routes Schpr., Isothecium myurum Brid., Pterogonium ornithopo- 
dioides Lindb., Thuidium tamariscinum Br. Eur., Bryum capillare 
I.., Dicrannm scoparium Hedw., Grimmia apocarpci Hedw., Frullania 
tamarisci Dura., Plagiochila asplenio'ides Dura., Madotheca laevigata 
Dum., Scqpania nemorosa Dura., Scapania compacla Dura., Lophozia 
ventricosa Dum., Lophozia quinquedentata Cog., Metzgeria conju- 
gata I.ind.; sur la plate-forme superieure : Hypnum Schreberi Wild., 
Hypnum cupressiforme L., Dicranum scoparium Ilcdw., Polytrichum 
piliferum Schreb., Frullania tamarisci Dum.; dans les anfracluo- 
sit6s : Bartramia pomiformis Hedw. et un Fissidens sterile interme- 
diaire entre Fissidens decipiens De Not. et Fissidens udiantoides 
Hedw. 

Plus loin, a la base d’un gros Alnus glutinosa Grertner dont les 
racines plongent dans la riviere, et sur les pierres contigues : Fonti- 
nalis squamosa L., Madotheca Porellu Nees, Cinclidotus fontina- 
loides P. B., \Amblystegium riparium Br. Eur., Eurhynchium rusci- 
forme Milde, Homalia trichomanoides Brid., Fissidens bryo'ides 
Hedw., Eurhynchium Stokesii Br. Eur. Tout autour du tronc, Hyp¬ 
num cupressiforme L. s’eleve a unc grande hauteur. 

Au dela, sur unc longueur d'une vingtaine de metres et sous lc 
convert de gros arbres, la berge lormee d’un depot d’alluvions argilo- 
sableuses donne asile a unc vegetation luxuriante de mousses aqua- 
tiques ou d especes dcs lieux frais : Amblystegium riparium Br. Eur., 
Eurhynchium rusciforme Milde, Brachythecium plumosum Br. Eur., 
Brachythecium riuulare Br. Eur., Thamnium alopecurum Br. Eur., 
Eurhynchium piliferum Br. Eur., Eurhynchium Stokesii Br. Eur., 
Hypnum molluscum Huds., Climacium dendroides W. et M., Hyp¬ 
num cuspidalum L., Hylocomium squarrosum Br. Eur., Homalia tri¬ 
chomanoides Brid.; Mnium undulatum Hedw., Mnium hornum L., 
Mnium affine Schw., Mnium punctatum Hedw. fertiles; Trichocolea 
tomentella I)uin.; le tout melange a Ficaria ranunculoides Mcench. 

Dans Ie lit de la Petite Creuse de nombreux rochers que le cou- 
ranl decouvre plus ou moins suivant les saisons servent de support 
a Cinclidotus fonlinaloides P. B. {., Brachythecium plumosum Br. 
Eur., Fontinalis squamosa L., Grimmia apocarpa Hedw. var rum- 
laris N. et H. 


Source: MNHN, Paris 
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Les rochers dcs penles boisees sont en general Ires humides et 
parcourus frequemment par des suintements importants. On y 
observe unc vegetation muscinale vigoureuse constitute par de nom- 
breuses especes : Thamnium alopecurum Br. Eur., fertile et recon¬ 
vert souvent par des colonies de I.ejeunea serpyllifolia Lib.; Ampho- 
ridium Mougeotii Schpr. en coussinets tres denses; Neckera crispa 
Hedw. en touffes pendantes associe ii Metzgeria pubescens Raddi; 
Plagiothecium denticulatum Br. Eur. en larges plaques d'un beau 
vert; Hypnum molluscum Huds.: Mnium hornum L. au fond des 
excavations humides avec Lunularia cruciatia Dum. et Heterocla- 
dium heteropterum Br. Eur., ce dernier eomlnun aussi sur les petites 
pierres qui encombrent le sol; Pleroyoidum ornithopodio'ides Lindb., 
Anomodon viticulosus Hook, et Tayl.; Eurhynchium crassineroium 
Br. Eur.; Oncophorus Bruntoni Lindb., Campylopus fragilis Br. 
Eur., Bartramia pomiformis Hedw., Rhdcomitrium aciculare Brid. 
Grimmia apocarpa Hedw., Bryum cupillare L., Bryum alpinum Br. 
Eur., Lophozid ventricosa Dum., Lophocolea bidendatata Dum., 
Lophozia quinquedentata Cog., Lophozid barbata Dum. en petite 
quantile, Sccipania compacta Dum., Scapania nemorosa Dum., Pla- 
giochila asplenioides Dum., Metzgeria furcata Dum., Metzgeria con- 
jugata Lindb. 

Sur la terse des sous-bois on remarque Hypnum Schreberi Wild. 
IJylocomium splendens Br. Eur., Hglpcomium squarrosum Br. Eur., 
Brachythecium rutabulum Br. Eur.. Hylqcomium triquetrum Br. 
Eur., Eurhynchium striatum Br. Eur., Eurhynchium Stokesii Br 
Eur., Plagiothecium denticulatum Br. Eur., Polytrichum formosum 
Hedw., Dicranum scoparium Hedw., Atrichum undulatum P. B. et 
enfin Aneura pinguis Dum. et Trichocolea tomentella Dum. au bord 
de petites llaques d'eau. 

Sur l’ecorce de gros arbres dissemines dans les taillis de Charme, 
hetres et chenes nolammenl, prosperenl Isothecium myurum Brid., 
Hypnum cupressiforme L., Neckera pumila Hedw., Neckera com- 
planata Hub., Ulota Bruchii Brid., Ulota crispa Brid., Orthotricum 
u/fine Schrad., Orthotricum leiocarpum Br. Eur., Orthotricum 
Lyellii H. et T„ Radula complanata Dum., Frullania dilatata Dum., 
Metzgeria furcata Dum. 

Un peu en amont du moulin de Puy Rageaud, toujours sur la 
memo rive, la parlie inferieure du flanc de la vallee est jalonnee de 
nombreuses sources qui torment de veritables bourbiers et rendent 
le passage difficile. On y observe quelques especes interessantes. Sur 
les declivites arrosees par les sources et au pied des rochers : Tri- 
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chocolea tomentella Dum. et Fegatella conica Corda tres abondants. 
Sur les parois de ces memes rochcrs Eurynchium pumilum Schpr et 
une autre hypnacee que je rapporte avec doute a Eurhynchium spe- 
ciosum Schpr. 

2° La rive droite. — Depuis le confluent jusqu’a la passerelle de 
Puy Guillon, les pentes de la rive droite sonl recouvertes d’une vege¬ 
tation scrree de Pteris aquilina L., Erica cinerea L., Calluna vul¬ 
garis Salisb. avec quelques groupes epars de Sarolhamnus scoparius 
Koch qui rendent extremeinent difficile le developpement des Musci- 
nees. Quelques rochcrs, les uns secs, les autres humides emergent 
de cette lande et portent Campytopus flexuosus Brid. et Bryum alpi- 
intm Br. Eur. Sur les pierrcs d’un petit ruisseau encaisse qui vienl 
se jeler dans la Petite Creuse, on recueille Amblystegium fluviatile 
Br. Eur., Brachythecium plumosum Br. Eur. fertiles. 

Au bord de la riviere, on trouve a la base des troncs ou sur les 
souches : Anomodon viticulosus H. et T„ Leaked polycarpa Ehr. 
llomalia trichomano'ides Brid., et sur les falaises micaschistiques de 
la passerelle de Puy Guillon : Eurhynchium myosuroides Schpr., 
Neckera complanata Hub., Plagiothecium denticulatum Br. Eur., 
Oncophorus Bruntoni Lindb., Hypnum molluscum Huds., Scapania 
nemorosa Dum., Plagiochila asplenioides Dum., Diplophyllum albi¬ 
cans Dum., Lejeunea scrpyllifolia Lib., Mclzgeria furcata Dum., Fis- 
sidens bryaides Hedw. 

3° La route de I-resselines a Orsennes (Indre) qui traverse la 
Petite Creuse sur i.e pont du Moulin de Puy Rageaud. — La cons¬ 
truction de cette route a profondement entaille ii droite les bancs de 
micaschistes el forme de hautes parois verticales parcourues par de 
nombreux suintements. Toules ces surfaces rocheuses ainsi que la 
terre de desagregation et de decomposition son! actuellemenl recou¬ 
vertes par une vegetation inuscinalc interessante. 

Sur la rive gauche de la Petite Creuse en descendant au pont de 
Puy Rageaud on observe : Amphoridium Mougeotii Schpr., Barlra- 
mia pomiformis Hedw., Bryum capillare L., Eurhynchium Slokesii 
Br. Eur., Neckera crispa Hedw., Scapania compacta Dum., Lejeunea 
serpyllifotia L., Diplophyllum albicans Dum. Sur la rive droite, au- 
dessous du chateau de Puy Guillon, on note : Barbula cuneifolia 
Brid., Barbula squarrosa Brid., Trichostomum mutabile Bruch., 
Bryum alpinum B. Eur., Hymenoslomum microstomum R. B., 
Weisia viridulu Brid., Barbula subulata P. B., Barbula murulis 
Hedw., Ceratodon purpureus Brid., Grimmia pulvinata Sm., Polylri 
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chum piliferum Schrcb., Philonotis foul ana Brid., Hcdwigia ciliala 
Ehr., Rhacomitrium canescens Brid., Brachythecium riitabulum Br. 
Eur., Eurhynchium Stokesii Br. Eur. 

Au pied du chateau du Puy-Guillon, sur la pente boisee d’un ravin 
profond ou coule un petit ruisseau tributaire de la Petite Creuse. 
j’ai constate la presence, sur une vingtaine de troncs de vieux su- 
reaux ( Sambucus nigra L.), de colonies importantes de Cryphiea 
heteromalla Mohr bien fructifiees et recueilli sur les branches de 
run de ces petits arbres une touffe de Ulota Hutchinsix Schp., cou- 
verte de capsules. 


C. LE PLATEAU QUE CONTOURNENT LES DEUX CREUSE, 
AUX ABORDS DE FRESSELINES 

Ce plateau, bien cultive, est pauvre en Muscinees. La vegetation 
bryologique se reduit a queli|ucs especes que Ton trouve disseminees 
<ja ct la le long des haies, dans les friches apr&s la moisson et avant 
les nouveaux labours, dans les champs de trelle et de luzernc sur les 
espaces restes vides. 

Dans ces friches et ces prairies j’ai recolte : Webera carnea Schpr., 
Dicranella varia Schpr., Enloslhoilon fascicularis Schpr., Funaria 
hygrometrica Hedw., Burbula unguiculala Hedw., Phascum cuspida- 
tum Schrcb., Biccia sorocarpa Bisch., Riccia glauca L., Eurhynchium 
prudongum Br. Em. 

Sur les talus des fosses ct au pied des haies j’ai observe : Eurhyn¬ 
chium piliferum Br. Eur., Weisia uiridulu Brid., Pleuridium subula- 
tum Br. Eur., Fissidens laxifolius Hedw., Fissidens bryo'ides Hedw., 
Burbula subulata P. B., Pogonatum nanum P. B., Atrichum undula- 
lum P.B., Cephalozia bicuspidata Dum., Diplophyllum albicans Dum. 

Sur ks murs, j’ai note Homalolhecium sericeum Br. Eur., Hypnum 
cupressiforme L., Didymodon rubellus Br. Eur., Bryum ciespititium 
L., Burbula unguiculala Hedw., Burbula muralis Hedw., Bryum ca- 
pillafe L., Grimmia puluinata Sm., Ceratodon purpureus Brid. 

Sur les arbres isoles, on rencontre assez souvent Burbula Isevipila 
Brit, et, plus rarement, Zygodon viridissimus Brid. 


CONCLUSION 

Par sa vegetation bryologique complexe, la region de Fresselines 
se rattache a la fois au domaine atlantique et au domaine des plaines 
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cl basses montages du Massif Central conslitnant une sorts dc sla- 
lion limite entre ces domaines. Cette flore comprend : 

1" des especes mediterraneennes parrai lesquelles Gpngylanthus 
ericetorum Nees, Barbula cuneifolia Brid., Reboulia hemispheerica 
Raddi, Weber a carneu Sclipr., Trichostomum mulabile Bruch., Scle¬ 
ra,,odium illecebrum Br. Eur., Barbula squarrosa Brid., Pterogonium 
ornithopodo'ides Lindb. Ces especes se retrouvenl dans les extensions 
de la region mediterraneenne, notamment dans l’Ouest, la Bretagne 
et la Normandie. 

Gongylanthus ericelorum Nees, hepatique commune dans la region 
mediterraneenne, a etc signale en dehors de cette region dans la 
Vienne, Ic Morbihan, la Manche, TEure-et-Loir. Le delical Barbula 
cuneifolia Brid. common dans le Midi, esl assez frequent dans Ic 
Sud-Ouesl, l’Ouest ct Ic Nord-Ouest. II en est de meme de Reboulia 
hemisphierica Raddi. Trichostomum mulabile Br. Eur., Ires rdpandu 
cl souvent fertile dans la region mediterraneenne, est plus rare dans 
les autres conlrees el fructifie sur quelques points de la Normandie 
ct de la Bretagne. 

A ce groupe, on pent rattacher Enloslhodon ericelorum Schpr., 
assez commun en Bretagne et en Normandie et plus rare ailleurs : 
Vienne, Haute-Vienne, Landes, Haute-Garohne, Hyeres, etc. 

2“ unc espece franchement atlantique, Madolheca Porella Nees, 
caracteristique de l’Oucsl. 

3" des especes a tendance occidentale ou atlantique comme Orlho- 
tricum rivulare Turn., Campylopus polytricho'ides De Not., Campy- 
lopus frayilis Br. Eur., Campylopus flexuosus Brit., Campylopus Su- 
butatus Schpr., Weisia cirrhata Hedw., Plychomitrium polyphyllum 
Br. Eur. 

4 des especes dc la zone silvalique inferieure : Eurhynchium 
conferium Milde, Zygodon viridissimus Brid. qui est aussi commun 
dans la region mediterraneenne, Fissidens taxifolius Hedw., Scapania 
nemorosa Dum. 

5" des especes de la zone silvalique moyenne qui ne descendent 
qu’accidentellenient dans la zone inferieure ; Brachythecium plumo- 
sum Br. Eur., Amphoridium Mouyeolii , Schpr., Rhacomilrium aci- 
culare Brid., Heterocladium heteropterum Br. Eur., Pleuroschisma 
Iritobatum Dum., Metzyeria pubescens Raddi, Lophozia incisa 
Dum. 

Ainsi grace a des conditions ecologiques locales favorables, la 


Source: MNHN, Paris 
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flore bryologique dc l’Oucst de la France s’avance jusque sur le ter- 
ritoire creusois de Fresselines oil elle se melange a un certain nombre 
d’esp^ces de la zone silvatique moyenne descendues plus en aval le 
long des cours d’eau, et il est possible que des stations bryologiqucs 
analogues a cellc de Fresselines jalonnent la bordure ouest du Massif 
Central. 


Contribution a la flore bryologique du Chili 

(11" article.) 

Par I. THERIOT 


Jusqu’ici toutes les etudes que j’ai consacrees a la flore chilienne 
out ete publiees dans la Revista Chilena de Ilist. natur. que dirige 
'"0" savant ami le docteur Carlos Porter. C’est en plein accord avec 
lui, et en raison de l’etendue exceptionnelle ,de ce 11' article qu’il 
parait dans la Revue bryoloyique. 

La plupart des mousses dont il va etr e question sont dues aux re- 
cherches de deux correspondanls, MM. G. Looser, de Santiago, et 
H. Gunckel, de Corral, dont j’ai eu le plaisir de citer le nom dans 
une prececlente etude. 

.1 ai adopte dans le present travail l’ordre propose par M. H.N. Dixon 
dans le Manual of Bryology, Classification of Mosses, parce qu'il ap- 
porle d’heureuses modifications au plan suivi par Brotherus dans 
l’ed. II des Musci. 

Sphagnum cuspidatum Ehrh. emend. 

Piruquina; coll. A. Gunckel, n" 2448. 

Sphagnum amblyphyllum Russ. 

San Carlos; coll. H. Gunckel, n° 2047. — Nouveaute pour le Chili. 
(La determination de ces deux sphaignes est due a M. R. Henry, 
d’Epinal.) 


Oligotrichum obtusifolium Tlier. sp. nov. (lig. 1). 

Dioicum. Planta femina iynoia. Caulis sierilis gracilis, circa 1 cm. 
altus, reyulariter foliosus; folia subaequatia, sicca crispata, bumida 
erecto-patentia, oblongo-subspathulaia, concava, late obtusa, 2 mm. 
longa, 0,6 mm. lata, maryinibus planis vet basi uno latere reflexis, 
apicem versus obtuse crenulatis, costa sub apice evanida, dorso den- 
tata, lamellis 5-6, in sectione transversali e 4-5 cellulis composite; 
reti pellucido, cellulis subuniformibus, quadratis vel hexagonis, me- 
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diis 15-20 n, basilaribus paulum majoribus. Planta mascula gracilis 
flos masculiis terminalis, diScoideus, caulis flexuosus, laxissime folio- 
sus, folia squamaeformia, appressa, hand crispata, late oualia, decur- 
rentia, in acumen brevem, obtusum sal raptim contracta. 

Corral; coll. Gunckel, n“ 1747. 



Fig. 1. — Olinolriclwm nblusifolium Thor. -— I, plante sterile; 2, plante male; 

.'J. /». fenilies de la plante sterile; 5, coupe Iransversale (i’unc fcuille; ft. cel¬ 
lules marginales superieures; 7, cellules basilaircs; S, fcuille tie la tigc male; 

Les 0. magellanicum Card, ct Broth., O. laevifolium Ther. out lcs 
feuilles plus grandes, insensiblement retrecies, suhobtuscs. O. ero- 
sum (Hpe) dillere aussi par la forme de ses feuilles, mais en outre 
par son tissu plus serre, les cellules moyennes niesurant a peine 
10 a 12 

Grimmia grisea Card. 

San Gabriel, Rio Maipo (prov. Santiago), coll. Looser. 

Grimmia perplexa Ther. 

Salto de Conchali, coll. Looser. 


Rhacomitrium Looseri Ther. sp. nov. (tig. 2). 

Caespites sat densi, nigrescentes. Caulis circa 2 cm. longus, ramo- 
sus, dense folios us, ramis ± elongalis, suberectis. Folia sicca erecta, 
humore patula, e basi ovata, lanceolalo-acuminata, subacuta, con- 
caoa, plicalula, 3,2-3,5 mm. X 0,9 mm., marginibus planis vel paulo 
reflexis, incrassatis, integerrimis, costa valida, 120 p., basi attenuata, 
90 p, cum apicem finienle, reti opaco, incrassato, cellulis minutis, 



CONTRIBUTION A LA FLORE BRYOLOOIQUE DU CHILI 


1C9 


<>-6 /x, subquadratis, angulosis laevibus, basilaribus breviter lineari- 
bus, parietibus sinuosis. Caetera ignota. 

San Gabriel, Rio Maipo (prov. Santiago), rochcrs, 1400-1500 in., 
coll. Looser. 

Espece essentiellement caracterisee par sa taille robuste, ses feuil- 
les grandes, peu on point plissees, a bords plans, epaissis sur 
2-3 rangs de cellules, par son tissu forme de cellules courtes, carrees, 
sauf a la base ou dies sont un peu allongees, mais plus courtes que 
Chez les especes voisines, Rh. mpestre H. f. et W., Rh. nigritam 
(C. M.), Rh. subnigritum (C. M.). 



Fig. 2. Rhacomitrium Looseri Ther. — /. deux feuilles; 2, coupe Iransversale 

vers la base; 3. coupe vers le sommet; .}, frafiincnl de la meme; 5, tissu vers a; 

6, tissu basilairc vers b. 

Cheilothela chilensis (Mont.) Broth. 

Panguipulli; coll. Gunckel, n“ 3416. 

Cette bien curieuse plante — curieuse surtout par son tissu — a 
attire l’attenlion de plus d’un bryologue. Montagne, qui a cree l'es- 
pece, en avait fait un Trichostomum. Plus tard, Brotherus la range 
parmi les Ditrichacees, dans le genre Cheilothela. Recemment, Rei- 
mers, in Hedwigia, Bd LXVI, 1926, p. 51, reconnait l'etroite parente, 
la presque iidentite de cette espece avec Chrijoblaslelht revoluta Herz. 
et la nomine Chrysoblastella chilensis (Mont.) Reim. Elle revient 
ainsi a son point de depart, j’entends dans la famille Trichostorhacee. 
Enfin Friedrich Hilpert, d’lena, s’en occupe dans sa these Stuclien 
zur Sgstematik cler Trichostomaceen (1933), mais pour l'exclure de 
cette famille et la reintegrer chez les Ditrichacees. Dans une elude 
tres complete, il affirme que le genre Chrysoblastella doit rentrer lout 
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entier dans le genre Cheilolhela. C’est, en cITet, ce dernier nom qui a 
la priorite. II comprendra done les especes suivantes : 

Cheilothela chloropus (Brid.) Lindb. : region mediterranSenne. 
chilensis (Mont.) Broth. : Chili. 

— dubia (Dus.) Ther..: Chili. 

— revoluta (Herz.) Ther..: Bolivie. 
boliviana (R. S. W.) Ther. : Bolivie. 
novae-seelandiae Broth. : Nouvellc Zelande. 

— longirostris Fleisch. : Java.. 

Je ne me portc pas garant de la valeur de toutes ces especes. II 
est possible, comme plusieurs bryologues l’ont deja dit, que quelques- 
unes d’entre elles, Ch. dubia, Ch. novee-seelandice, par exemple, ne 
soient que des formes on des synonymes de Ch. chilense. Le temps 
m'a manque pour me faire line opinion sur ce point. 

Anisothecium vaginatum (Hook.) Broth. 

Corral: coll. Gunckel, n° 3176. — C’est je crois la premiere localitC* 
certaine pour le Chiil. 

Pendant longtemps cette espece a fait partie du genre Aongstrce- 
mia; e'est dans l’6d, II des Musci que Brotherus 1'a transferee dans 
le genre Anisothecium (tout en la conservant, par inadverlance, dans 
le jiremier genre). J’estime qu'elle y est bien a sa place, d cote des 
Anisothecium clathratum (Hk. f. et W.), A. persquarrosum (Dus.), 
avec lesquels elle a de grandes affinites. 

J’irai meme plus loin que Brotherus, car la logique veut que les 
especes qui accompagnaient Aongstrcemia naginata dans la division 
B.b.: A. elegans (Dub.). A. capituligera C. M., la suivent dans le genre 
Anisothecium sous les nouvelles combinaisons : 

Anisothecium elegans (Dub.) Ther., Anisothecium capituligerum 
(C. M.) Th6r. 

Anisothecium elegans (Dub.) Ther. 

Puerto Varas; coll. F. Jaffuel (1924). — J’ai donne autrefois h 
cette recolte le nom de Aongstrcemia naginata: j’avais ete induit en 
erreur par un specimen recueilli a Puerto Moretz (Chili austral), par 
P. Dusen et nomme par lui. Or l’un et l’autre appartiennent a l’es- 
pece de Duby. 

Celle-ci se distingue de A. vaginatum par le port (subule moins 
etaiee et moins llexueuse), par les feuilles qui se ramollissent plus 
facilement a l’humidite, par la gaine non dilutee en haut et marginee 
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(bande marginale de 4-5 cellules lineaires courtes, bien distinctes des 
suivantes, par le tissu plus lache. 

Dicranoloma pungens (Hk. fit. et W.) Par. 

Corral; coll. Gunckel, n" 1739. 

Dicranoloma imponens (Mont.) Broth. 

Piruquina, lie Chilse; coll. C. Junge. 

Campylopus permollis Ther. 

Valdivia; coll. Gunckel, n° 820. 

Campylopus fibrobasius Dus. 

Corral; coll. Gunckel, 11 " 962. 

Espece de Patagonie reconnue pour la premiere fois au Chili. 
Les echanlillons sont fructifies; je puis done completer la description 
de Dusen : 

Tiges fertiles semblables aux entires, metis foliation plus dense au 
somihet. Feuilles comales subpiliferes, cuspiele elenticulee, souvenl 
tlecoloree, subbtjaline. Fruits agglomeres par 4-6; pedicelles longs, 
5-6 mm.; capsule cylindrique, long. 2 mm. (deopercttlee); opercule 
longuement rostre. 

Campylopus spiralis Dus. forma latinervis. 

La Aguada; coll. Gunckel, n" 974; Quitaluto; Gunckel n° 3430. — 
Nervure plus epaisse et plus large (240 ^ au lieu de 120 a 150 ^). 

C. spiralis qui appartien! par sa nervure au s.-g. Eucampglopus 
esl une espece ambiguo : el le a le tissu basilaire des Trichophtjlli et 
l’acumen depourvu de poinle hyaline comme les Atrichi. 


Campylopus chalarobasis C.M. sp. nov. ined. 

(y. g. Eucampylopus) (fig. 3). 

Ceiespites compacti, molles. Caulis usque ad 6 cm. altus, cetulis ste- 
rilis dense et regulariter [oliosus, caulis fertilis dense comostts. Folia 
sicca erecto-appressa, humorc erectet, parum patula, difficile emollita, 
oblongo-lanceolutei, conuoluta, acuminata, subobtusa, integerrima, 
folia inferiora mutica, snperiora pilifera, pilo ± longo, denticulato, 
bgalino, 3-4 mm. X 0,7 mm.; costa latissima, basi 350-400 /i, dorso 
lumetlosa, letmellis numerosis, elentatis, 1-2 cell., sectione transver- 
sali subgeneris, auriculis minimis vel nullis, cellulis suprabasilaribus 
byalinis, externis linearibus, intends hexagonis vel rectangularibus, 
vesiculosis, cellulis laminete chlorophyllosis, uniformibus, rhombeis 
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vel hexagonis, parietibus haucl incrassatis, Perichaetia aggregata. Pe- 
dicellus capsulaque generis. 

Quitaluto (Corral), coll. Gunckel, n° 1729. — Le type qui m’a ete 
communique par lc Museum de Berlin a ete recolte a Valdivia, en 
1888, par le Dr. H. Hahn. — Cette espece est bien distincte de toutes 
ses congeneres du Chili et de Patagonie, notamment par ses touffes 
inolles compactcs, par ses tiges elevees, par ses feuilles qui se de- 



trempent ct s’etalent difficilement, par le tissu de la lame non en- 
crasse, homogenc dans toute la largeur des ailes. 

Campylopus truncatus C. M. 

Corral, coll. Gunckel, n°“ 804 et 3458; Trailanqui, coll. Gunckel, 
n° 1733. — Les feuilles de cette espece sont mutiques ou brievement 
piliferes; seules les feuilles de 1’agglomeration fructifere ont un 
long poil hyalin, divarique. 

C. Muller fait de C. xanthophyllus Mont, un synonyme de son es¬ 
pece; c’est une erreur. C. truncatus differe de C. xanthophyllus par 
la nervure plus large, par la structure de cette nervure, par le tissu 
suprabasilaire donl les cellules internes ne sont pas aussi differen- 
ciees. D’autre part, il se distingue de l’espece suivante par les ailes 
plus larges jusqu’au sommet. 


Source: MNHN, Paris 
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Campylopus Guaitecse Dus. 

Amargos, coll. Gunckel, n° 1751. 

Barbula pilifera (Hook.) Brid. forma data. 

Alios de Jahuel (prov. Santiago), coll. Looser. 

Plante sterile. Touffes profondes, atteignant jusqu’a 10 cm., noi- 
ratres inferieurement, vert-jaunatre en dessus. Tiges denudees a la 
base, llexueuses, lachement feuillees. Feuilles agglomerees en petites 
rosettes de distance en distance. 

Barbula santiagensis Broth. 

Salto de Conchali, coll. Looser n“ 1041; Lonquimay, coll. Gunckel, 
n° 1771. 

Tortula epilosa Mitt. 

Salto de Conchali. 

Tortula ainblyopliylla (Mont.) Ther. 

Mine Disputada de las Condes (prov. Santiago), terrains mareca- 
geux, 3.900 m., coll. Looser. 


Tortula Gromschi Th6r. sp. nov. (fig. 4). 

Dioica ? Caespites densi, compacli, inf erne nigrescentes. ('.antis 
simplex vet parce ramosus, erectus, circa 1 cm. altus, dense foliosus, 
inf erne radiculosus. Folia sicca erecto-crispula, humore patulo- 
squarrosa, basi oblonga, lanceolalo-acuminata, mucronata, concavo- 
carinata, marginibus planis, raro parce reflexis, apice dentalis; costa 
rubella, Valida, basi 70-80 p, breviter excurrente, dorso laevi; reti ba- 
silari lutescente, cellulis in parte vaginante linearibus, marginalibus 
angustioribus, sequentibus subquadratis, 12-15 p, chlorophyllosis, 
valde papillosis, papillis elatis, cellulis marginalibus (3-4 ser .) trans¬ 
verse dilatalis, valde incrassatis, pseudo-Iimbidium efformantibus. 
Folia perichaetialia similia sed major a; pedicellus 10-12 mm. longus; 
capsula oblongo-cylindrica, symmetrica, 2 mm. longa, peristomii 
dentes elati, contorte, inferne ad medium in tubum coaliti; sporae 
loeves, 12 p. Caetera desunt. 

Ultima Esperanza (delroit de Magellan), leg. V. Gromsch, 1931; 
comm. Dr. C. Porter. 

Proche de T. robustula Card. Celui-ci a les feuilles moins squar- 
reuses a l’humidite, l’acumen large et court, entier au sommet, les 
cellules marginales non differenciees, les papilles basses, peu saillan- 
tes sur le dos de la feuille, les pedicelles atteignant 15-20 mm. 
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Ulota chilensis (Mitt.) J<eg. 

Amargos, coll. Gunckel n° 1762. 

Macromitrium pertriste C. M. forma brevifolia. 

Amargos et Corral; coll. Gunckel n°‘ 1755 et 1745. — Ne differc 
du type de Valdivia (leg. Hahn) que par ses feuilles un peu plus 
courtes. 



lules marginales de I’acumen; 4, cellules raarginales et superieures en a; 
5, tissu basilaire en b; 6, capsule seche; 7, capsule humidc. 

Physcomitrium Lorentzi ('.. M. 

Agua del Leon, Conchali (Santiago), 1.000 m., coll. Looser. — 
Espece nouvelle pour le Chili. 

Mielichhoferia pleurogena Mont. 

Mine Disputada de Las Condes, 3.900 m., coll. Looser. — Croit en 
societe de Tortula amblyophylla (Mont.). 


Webera Loosei'i Ther. sp. nov. (fig. 5). 

Paro'ica. Cues piles densi, cohaerentes, pallide virides. Cauiis graci¬ 
lis, 1 cm. altus, inferne denudatus sed dense radiculosus, ramosus, 
irmovalionibus gracilis, dense foliosis. Folio lam sicca quam madida 
erecta, lanceolata, late acuminata, acuta, 0,8-1 mm. X 0,30-0,32 mm., 
marginibus planis, integris, apice denticulatis; costa basi 4-0-50 p, 
ante apicem evanescenle; celluhs linearibus, flexuosis, 90-100 p X 
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12 /x, marginibus angustioribus, superioribus brevioribus, basilaribus 
rectangularibus. Folia perichaetialia similia, externa minora; pedi- 
celli plerumque solitarii; capsulae immaturae. Caetera ignota. 

Mine Disputado dc Las Condas (prov. Santiago), 3.900 m., terrains 
marecageux. Associe & Brgum austro-polare Card.; leg. Looser 
n“ 1105. 



Fig. 5. — Webern Looseri TMt. — I. feuille d’unc innovation; 2, tissu dc l’acu- 
men; 3. cellules marginales et moyennes vers a; i, tissu basilaire en b; 
5, feuille p^richetiale. 

Webera Costesii Card, et Ther. en est bien different par son inflo¬ 
rescence dioique, par son port plus robuste, par ses leuilles plus 
grandes, etroitemcnt revolutees presque tout autour, munies d’une 
nervure plus forte, enfin par ses pericheses polycarpes. W. humilis 
Mont, a aussi l’inflorescence dioique. 


Bryum Donati Ther. sp. nov. (fig. 6). 


S° Areodictyon. — Synoicutn, dense caespitosum, viride. Caulis 
erectus, vix 1 cm. alius, sal regulariter (oliosns. Folia erecto-ap- 
pressa, ovala, breviler acuminata, valde concava, paulum decurren- 
tia , immarginata, marginibus inferne revotutis, integerrimis, 1.2 
1,8 mm. longa, 0,9-1,3 mm. lata, costa ualida, 90 p, flexuosa, percur- 
renle vel breviler excedente, cellulis oblongis, subrhomboidalibus, 
superioribus longioribus i basilaribus breviler reclangulis, concolori- 
bus. Folia perichaetialia similia. Pedicellus 20-25 mm. longus, apice 
cygneus; capsula pendula, oblonga, collo attenuata instructa, annu- 
lata, cum collo 2-3 mm. longa, circa 0,8 mm. crassa; operculum co- 
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nico-apiculatum; exostomii dentes Iseves, marginaii, intus 16-18 la- 
mellis praediti, 0,3 mm. longi; endostomii processus lineares, perfo- 
rati, ciliis nullis; sporre laeues, 24 p. 

Patagon. Inlandseit, ca. 48°30', alle Scitenmorane, 6(H) in., leg. 
A. Donat n° 18 (1933); com. Th. Herzog. 

A de grandes affinites avec B. pseudo-micron C. M. de l’Argentine 
par la forme et le tissu des feuilles; mais celui-ci, qui est connu seu- 



lement a 1'etat sterile, est beaucoup plus grele, et ses feuilles sont 
deux fois plus petites. 

Bryuni austro-polare Card, formae. 

Mine Disputado de Las Condes (prov. Santiago), terrain mareca- 
geux, 3.900 m. — Diverses formes : Unifies tres profondes, jusqu’a 
6 cm., souvent avec des rameaux greles, filiformes, ou bien toutTes 
extremement compactes, mais moins profondes, 1-2 cm. Plantes mu- 
nies dc lleurs et de jeunes capsules non mures. J. Cardot ayant de- 
crit l'cspece sur des echantillons steriles, je complete la diagnose 
d’apres la plante de Las Condes : 

Inflorescence polyoique : fl. rf (discoides) avec fl. 9 sur une meme 
tige, ou fleurs paroiques. (Les inflorescences qui ont produit des cap¬ 
sules sont le plus souvent synoiques.) Pedicelles 1 cm. Capsules 
pendantes, oblongues, a col court, conlractees sous l’orifice ! opercule 
convexe j brievement rostre. 
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Bryum lsevigatum Hk. fil. et W., forma minor. 

San Juan, coll. Gunckel n° 1736. 

Goniobryum reticulatum (Hk. fil. et W.) Lindb. 

Panguipulli, coll. Gunckel n” 1772. 

Rhizogonium mnioides (Hook.) Schp. forma angustifolia. 

Corral, coll. Gunckel n“ 1737. — Tiges greles, lachement feuillees. 
Feuilles plus crispees, plus longues et plus etroites, 6-7 mm. X 
0,5 mm. 

Bartramia aristata Schp. in C. M. Bot. Zeit., 1862, p. 338. 

Thermes de Tolhuaca, 1.100 m., sur la terre, coll. Looser; C. fr. 

Bartramia ithyphylloides Schp. in C. M. Bot. Zeit., 1859, p. 229. 

Thermes de Chilian, 1 800 m., coll. F. Jaffuel; c. fr. 

Voila deux especes tres voisines, cependant distinctes, mais qu’il 
cst impossible de reconnaitre cn rapprochant leurs diagnoses. 

Leur auteur, C. Muller, s’est-il apergu de leurs afflnites ? II ne se 
soucie pas de marquer leurs differences, et s’il neglige de les compa¬ 
rer l’une a 1’autre, il prend le soin, quelque peu superllu, de les com¬ 
parer l’une et l’autre au B. ithyphylla, espece europeenne, qui n’existe 
pas en Amerique du Sud. 

Faute d’avoir eu jusqu’ici des dchantillons fructifies, j’etais dis¬ 
pose a ne voir dans ces deux mousses qu’une seule espece; mais la 
recolte du B. ithyphylloides avcc de belles capsules m’a permis de 
notcr des differences importantes qui justifient la validite des deux 
especes. 

B. ithyphylloides se distingue de B. aristata par les pedicelles plus 
longs (1,5 cm. au lieu de 1 cm.), par la capsule penchee, fortement 
arquee (chez B. aristata la capsule est dressee, reguliere, presque glo- 
huleuse), par les feuilles moins etalees ii sec, a lame moins large, par 
la nervure plus fortement saillante sur le dos. 

Philonotis Krausei C. M. 

Volcan Osorno, prov. de Chiloe (leg. Ed. Ludcmann). 

Breutelia cuspidatissima (C. M.) Par. 

Panguipulli, coll. Gunckel n" 3414. 

Breutelia subplicata Broth. 

Plante assez repandue dans le Chili austral et en Patagonic. 

P. Dursen a distribue sous les n° s 376 et 477 une sp. nov. Breutelia 
persquarrosa qui est mentionnee dans 1 'Index bryologicus, mais qui 
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est rest£e inedite. Je I’ai consideree pendant longtemps comnie une 
bonne espece. Quoique voisine de B. subplicala, clle me paraissait 
s'en distinguer par ses feuilles etalees-squarreuses, par les parois des 
cellules de la lame epaissies et poreuses, munies de papilles fortes 
et tres saillantes. 

Or j'ai regu recemment des echanlillons compris entre B. subpli- 
cuta et B. persi/uarrosa qui m’ont convaincu que celle-ci n'est qu’une 
forme extreme de la premiere. Du reste, j'ai constate sur le n" 477 
de I’exsiccata Dusen que les caracteres du tissu cites plus haul son! 
sujets a varier. 

B. persquarrosa Dus. doit etre considere comme une forme a feuil¬ 
les tres squarreuses de B. subplicata. 

Dendrocryphaea Lechleri (C. M.) Par. et Schp.; Cryphaea Lechleri 
C. M. mss. (fig. 7). 

Espece toujours inedite, mais, je crois, bonne espece. Je ne con- 
nais dans la litterature d’autre citation que celle que lui consacr. 



Fig. 7. Dendrocryphnen Lechleri (C. M.h /, feuillc d’une branche primaire; 
2. feuille ramealc; 3, acumen; i. cellules moyennes en c; II, cellules margi- 
nales cn b; 5, feuille perichetiale inlime; It. fragment cle l’aeumen; 7. capsule; 
S. fragment de l’anneau; 9. une dent du peristome. — 10, Denilntcryphaen (lur- 
veana (Mont.), feuillc rameale. 

\'hulex bryologicus, ed. II, p. 379. Le type est represente par lc n” 474 
de la collection \V. Lcchler, PI. chilenscs, cd. R. F. Hohenacker. L’eti- 
(iuette de ce numero 474 porte le nom errone de Cryphea Gorveana. 
C’csl line plante en effet bien distincte de Dendrocryphipa Gorveana 
(Mont.) Par. et Schp. 
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Toutes deux appartiennent a la S" Eudendropogon. Elies onl cerles 
des caracteres communs : feuilles dentees, marginees par 4-5 series 
de cellules lineaires ± encrassees; peristome externe forme de denis 
Ires longues el fines. 

Mais I). Lechleri a des caracteres propres qui Feloignent de D. Gor- 
ueanu : feuilles caulinaires el rameales plus courtes, obtuses ou sub- 
obluses; cellules moyeunes courtes, hexagonal ®s, a peine plus longues 
que larges, d parois minces; coiffe deux fois moins longue, obtuse, 
profondement laciniee. 

Hab. ad truncos arbor, ad Hum. Rio de Arique, prov. Valdivia, 
coll. W. Lcchler, 1850. A ma connaissance, cette espece n’a pas ete 
recoltee depuis cette date. 

Dendrocryphaea pulchella (Par. el Schp.) Fleisch. 

•Le createur de cette espece, W. Mitten, lui a impose le nom de 
Cryphaea lenella. Ce binome se trouvant anti-date par C. lenella 
Hornsch. d'Australie, Paris l’a remplace par Cryphaea pulchella. 

Quand Fleischer fit rentrer C. pulchella dans le genre Dendrocry¬ 
phaea il cut du, en vertu du droit de priorite, rendre a cette espece 
son premier nom. Je repare cet oubli en ecrivanl : Dendrocryphiva 
lenella. (Mitt.) Ther. comb. nov. 

Dendrocryphaea cuspidata (Sull.) Broth. 

Corral, coll. Gunckel, n” 1731. 

Je dois signaler ici que le n° 478 de I'exs. P. Dusen, recolle in 
vallo Ilum Aysen (Patagonie occ.), etiquete D. Gorveana, appartient 
au D. cuspidata (Sull.). 

Lepyrodon lagurus (Hook.) Mill. 

Thermes de Tolhuaca, coll. Looser. 

Lepyrodon Gunckeli The \ sp. nov. fig. 8). 

Foliorum forma el reli L. tomentosi {Hook.). Gracilior, caulis bre¬ 
vis vix 1 cm. longus. Folia perichaetialia numerosa, externa minuta, 
sequentia sensim majora, intima vaginantia, oblongo-acuminata, pili- 
fera, denticulata. Pedicellus brevis, 4 mm. altus; capsula sicca incli- 
nata, ovalia vel subglobosa, annulata, raptim in collo brevi contractu . 
operculum conico-rostratum; endostomium pallidum, Iccve, proces¬ 
sus irioequalia, irregulariter divisi; sporae fuscescentes, minute punc- 
tali, 18 ,x. 

Lonquimay, coll. Gunckel, n" 1770. 


Source: MNHN, Paris 
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Duseniella genufle.xa (C. M.) Broth. 
Quitaluto, coll. Gunckel n° 1764. 



Weymouthia orbiculata Ther. sp. nov. (fig 9). 

Caulis primarius repens, secundarius erectus, 5-8 cm. longus, ra- 
mosus, irregulariter pinnatus, ramis patulis, arcuatulis, attenuatis. 
Folia conferla, imbricata, suborbiculata, cocbleariformia, diam. 
1 mm., marginibus planis, tenuiter denticulatis, costis birds, brevi- 
bus, inaequalibus, folia ramea similia sed minora, 0,7 X 0,6 mm , 
cellulis laevibus, valde incrassalis, mediis linearibus, flexuosis, supe- 
rioribus breoibus, oblongis, alaribus distinctis, numerosis, fuscis, au- 
riculis excavatis, bene limitatis. Perichaetium elongatum, convolu- 
tum. Folia perichaetialia concava, externa minora, ovala acuminata, 
acuta, ceteris obtongo-Ianceolata, sensim majora, intima perlonga, 
semwaginuntiu, integerrima, enervia; pediceltus 6-8 mm. longus, su- 
perne arcuatus; capsula oblongo-cglindrica, symmetrica, annulata; 
operculum tenuirostrum; peristomium duplex, bene evolutum, exo- 
stomii dentes dense trabeculati, dorso striali; sporoe tceves, minu- 
tae, 8-10 ,x.. 

Thermes tie Tolhuaca, sur troncs d’arbres; coll. Looser. 

Rappelle W. mollis par sa laille. En dill'ere par ses tiges courtes, 
ses feuilles denticulees et nerviees, par les pedicclles plus longs, ar¬ 
gues, par le peristome plus eleve et muni de cils. 
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Comme Cette nouvelle espece s’ecarte par quelques caracteres dc 
la description du g. Weymoulhia, il me parait necessaire de creer 
pour elle un nouveau sous-genre Looseriu. Le g. Weymoulhia sera 
done constilue comme suit : 

S. g. I. Eu-Weymoulhia. — Caulis secundarius longissimus, pen¬ 
dulum; folia integra, enervia; sporse 18-20 /x. 

S. g. II. Looseria. — Caulis secundarius brevis, 5-8 cm. longus, 
ereclus; folia denticulata, costata; sporse 8-10 /x. 



Fig. 9. — Weymoulhia orbiculala Thdr. — /, fcuille d’une title secondaire; 2, deux 
feuillcs rameales; .‘i. cellules superieurcs d’unc feuille rameale; 4, cellules 
moyennes; 5. oreillette; 6, deux Teuilles perichetiales; 7, capsule jeune; 
8, capsule deoperculec; 9, unc dent (brisee) du peristome. 

Acrocladium auriculatum (Mont.) Mitt. 

Thcrmcs de Tolhuaca, coll. Looser. — c. fr. 

Rigodium toxarion (Schwaegr.) Schp. forma gracilis. 

Cerro de la Viga (Corral), coll. Gunckel. 

Plante plus grele, feuilles plus pelites. Cette forme ressemble beau- 
coup par sa taille et ses feuilles au li. nano-fasciculalum C. M. dont 
elle reste toutefois dislincte par les tiges et les rameaux tres allonges. 
C’est peut-etre une forme de transition entre les deux especes ? 

Rigodium tamarix C. M. in Hedwigia, 1897, j). 139. 

Rigodium elegantulum Card, in sched. 

Brothcrus, in Botan. Eryebn. d. Schwed.-Exped. nach Patagon., etc. 
(1923), reunit puremenl et simplemenl ccs deux especes. J'en suis 
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surpris. car Pexamen des types m’a revele des differences tres nettes: 
R. Tamarix a lcs branches dressees, nues inferieurement, puis ele- 
gainment et densement bi-tripennees, tandis que chez R. elegantu- m 
lum, les branches sont couchees et regulierement pennees dans toute 
leur longueur, avec quelqucs ramcaux ga et la pennes; de plus, les 
feuilles n’ont ni la meme forme ni le meme tissu. 

Hypopterygium didictyon C. M. 

Thermes de Tolhuaca, coll. Looser. 

Leptodictyum riparium (L.) Warnst. var. nov. Looseri Ther. 

Limache, pres Santiago, coll. Looser. 

L’etude cette planle m’a convaincu que Amblystegium Jaffueli 
Ther. sera mieux a sa place comme variete de Leptodictyum ripa¬ 
rium. 

<Les varietes Jaffueli (Ther.) et Looseri Ther. sont proches l’une de 
l’autre et aussi de la var. trichopodium; elles s’eloignent de celle-ci 
par leur gracilite et les pedicclles plus courts (30 mm.). La var. Loo¬ 
seri se distingue de la var. Jaffueli par ses tcuilles caulinaires et 
rameales tr&s longuement et finement acuminees (acumen presque 
pilil'orme), et par ses feuilles perichetiales subenerves et fortement 
plissees en long. 

Seiaromium obscurifolium Mitt. 

Cr6ee par W. Mitten, in Musci A. Am., 1869, p. 572, sur une plante 
provenant de Mendoza (Gillies, in hb. Hooker), cette espece ne sem- 
blait pas avoir et6 retrouvee depuis cette date dans la region chi- 
lienne. En fait, et comme cela arrive assez souvenl pour des espfeces 
steriles, elle etait restee meconnue et avait regu d’autres noms. 

Mr. R. S. Williams, du Bot. Gard. de New-York, ayant bien voulu 
me communiquer le type du Sc. obscurifolium Mitt., j’ai acquis la 
certitude que Sc marilimum Card., assez repandu au Chili, n en dil- 
fere pas et doit lui etre rapports en synonyme. J’ajoute que le n" 246 
de 1’exs. P. Dusen, etiqucte Sc. pachyloma, n’est pas cette espece; il 
appartient aussi au Sc. obscurifolium Mitt. 

Bracliythecium rivulare Br. cur. 

Trailanqui, coll. Gunckel n° 1735. — Vulgarite europeenne, ren- 
contree pour la premiere fois en Amerique meridionale. L’echantillon 
esl sterile, mais il a bien le port, la laille, la forme des feuilles et le 
tissu de notre B. rivulare, et aussi l’inflorescence (vu sur une tige de 
nombreuses tleurs 2, mais pas une seule fleur <?). 
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Rhynchostegiella (?) chilensis Ther. sp. nov. 

Sterilis. Caulis gracillimus, elongatus, usque ad 3-5 cm. longus, 
irregulariter ramosus, interdum pinnatus, paraphylliis sparsis, ramis 
nunc brevibus, nunc elongatis. altenuatis, fere fdiformibus; caulis 
et ramus laxc foliosi. Folia sicca erecto-patula, humida patula, ooalo- 
lanceolata, longe et tenuiler acuminata, 1,2-1,3 mm. X 0,4 mm., bre- 
uiter decurreniiu, marginibus planis, integris, costa basi 36-hO n, api- 
cem allingente; reli pellucido, cellulis anguste linearibus, 40-45 ^ 
X 5-6 /i, parietibus tenuibus. Caetera ignota. 

Environs de Santiago, Cordillere; coll. Looser. 

La position systematique de cette espece reste incertaine a cause 
de l'absence de fructification. 

Hypnum pallens Schp. forma tenuis. 

Plante ties grele. Fcuilles deux fois plus petites. Pedicelle tres 
court, 7-8 mm. DilTere de la forme gracilis Card, par ces memes ca- 
racteres, et celle-ci a, en outre, les feuilles peu ou point falciformes. 

Thermes de Tolhuaca, 1.100 in.; coll. Looser. 


Sur la valour specifique de 
Sphagnum papillosum Lindbg. 

Par Ch. MEYLAN. 


Ayant eu au cours de l’hiver dernier a reviser une importante serie 
de Sphaignes recoltees par un jeune professeur neuchatelois, M. Is- 
cher, dans les celebres et vastes tourbieres des Ponts dans le canton 
de Neuchatel (Jura), j’ai pense qu’il serait utile de 1'aire connaitre 
les resullats auxquels jc suis arrive touchanl le Sphagnum papillo¬ 
sum Lindbg., resullats corroborant les observations faites precedem- 
mcnt sur mes propres recoltes dans plusieurs tourbieres juras- 
siennes. 

Tous les exemplaires de Ischer etaient accompagnes des coupes 
correspondantes et j’ai fait, moi-meme, nombre d’autres coupes 
comme preuves a l’appui. 

Dans la plupart des Flores, le S. papillosum est figure et decrit 
comme ayant des cellules chlorophylleuses incluses sur la face ven- 
trale, mais sans que les hyalocystes soient accoles sur un certain 
parcours comme c’est le cas chcz S. magellanicum, ces memcs cellu¬ 
les etant fibres chez S. palustre IS. cymbifolium). Or dans tous les 
exemplaires jurassiens de S. papillosum que j’ai eu 1 occasion d exa¬ 
miner, les cellules chlorophylleuses ne correspondent que partiellc- 
ment a celte description et aux dessins correspondants, par exemple, 
a ceux de Warnstorf, Paul, etc. La grande majorite de ces cellules 
oni une forme semblablc a celles que l’on voit chez S. palustre typi- 
que, et correspondent exactement aux excellents dessins donnes par 
Cardot dans son « Etude Critique des Sphaignes d’Europe », dessins 
tr£s bien faits, et non schematises comme ceux qui figurent dans 
certaines Flores. La forme en coupe des cellules chlorophylleuses est 
d’autre part assez variable chez S. palustre, comme d’ailleurs chcz 
nombre d’autres especes des diverses sections. Si ces cellules sont en 
general fibres sur la face ventrale, il y en a toujours ou presque tou- 
jours un certain nombre qui sont plus ou moins incluses. 
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Devant ces resultats, je comprends fort bien que Cardot dise dans 
son travail qu'un S. papillosum sans papilles n’est qu’un S. cymbi- 
folium cl en cc qui concerne le Jura, jc ne puis considerer le nom de 
.S', papillosum var. laeve que comme un synonyme die S. palustre. 

Le second caractere invoque pour justifier l'autonomie de S. pa¬ 
pillosum est la presence de papilles plus ou moms fortes sur les faces 
laterales des cellules chlorophyIleuses'. Or, de l'aveu de tous les spha- 
gnologues, ce caractere est loin d'etre constant. Dans les exemplaires 
recoltes par Ischer, rares sont les feuilles dout la grande majorite 
des cellules chlorophylleuses sont pourvues de papilles. Le plus sou- 
vent, les papilles n'existent que dans la moitie inferieure de la feuille 
ou meme seulement a la base. Souvent elles manquent completement 
soil sur certaines feuilles, soil sur toutes les feuilles d'une tige. La 
grosseur des papilles est elle-memc Ires variable, tantot dies sont 
ties neltes, tantot peu marquees, tantot enfin les plus forts grossis- 
sements ne font voir qu'une paroi absolument lisse ou tres legere- 
ment granuleuse. 





Deux des exemplaires recoltes par Ischer dans une meme station 
sont particulierement inleressants. Tous deux sont d’un vert fonce, 
parfois jaunatre ou brunatre. Chez l’un, les cellules chlorophylleuses 
sont le plus souvent neltemenl papilleuses, mais presque toutes pr6- 
sentent cn coupe la forme de cedes de S. palustre. Chez le second 
(Fig. 1) approximativement 60 % des cellules sont de S. palustre (a); 
30 % (b) de S. imbricatum, et 10 % seulement sont plus ou moins 
incluses (c). Chez certaines cellules, les papilles sont tres fortes sans 
cependant former des cretes comme e'est le cas chez S. imbricatum, 
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tandis que les autres sont ou faiblement papilleuses ou completemenl 
Iisses. 

A quelle espece rapporter ce Sphagnum ? Impossible de le ratta- 
cher au S. papillosum des auteurs, si l’on tient compte de la lorme 
des cellules chlorophylleuses. Le % des cellules normales est bien 
faible et la papillosite trop faible et trop peu constante pour y voir 
du S. imhricutum. Le S. palustre est toujours decrit sans papilles : 
L'exeniplaire en question est fort bien developpe : Ires vigoureux, 
profond de 15 cm.; il ne peut etre question d’y voir une forme anor- 
malement developp&e. La scule conclusion logique est que ce Spha¬ 
gnum est du .S', palustre papilleux, soil : du S. palustre var. papillo¬ 
sum (Lindb.). On pourrait aussi, sans risquer de faire une tres 
grosse erreur, le considerer comme une Tonne de S. imbricalum tran- 
sitoire vers S. palustre. Personnellement, je ne puis guere accepter 
cette maniere de voir du fail que le S. imbricalum est inconnu dans 
le Jura, exception faite d'une recolte laite autrefois par Hetier, qui 
se rapporte peut etre a S. papillosum, et demanderait a etre verifiSe. 
Les observations ci-dessus sembleraient d'autre part montrer que 
Cardol n'etail prob iblement pas loin de la verite en voyant dans 
.S’, imbricalum une simple sous-espece de S. cyinbifolium. 

I.'etude des exemplaires jurassiens, et d’ailleurs d’autres regions, 
pose immediatement le dilemme suivant : lequel des deux caracteres 
est specifique done le plus important, la presence des papilles ou la 
forme, en coupe, des cellules chlorophylleuses '? Les deux caracteres 
etant aussi variables el peu constants l’un que l’aulre, la reponse 
parait difficile a donner. 

Abstraction faite des caracteres exterieurs, la seule solution rai- 
sonnable est, me seinble-t-il, de considerer le S. papillosum comme 
une simple variete de .S', palustre, bien qu’il soil, je le sais, inutile 
de la proposer. J’ai dit abstraction faite des caracteres exterieurs. 
En efl'et, le S. papillosum se reconnait parfois a premiere vue a l'as- 
pect et a la couleur de ses louffes, mais la rien de certain, rien qu’une 
simple probabilite. 

Quant aux deux autres especes detachees du S. palustre, soit : 
.S', magellanicum et .S. centrale (ou suhbicolor), eltes ont, surtout la 
premiere, infiniment plus de valeur que le S. papillosum. 

Pour mon propre compte, je n’ai eu que tres rarement l’occasion 
de rencontrer des formes de S. magellanicum vraiment transitoires 
vers S. palustre. 
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CONCLUSIONS 

Le S. papillosum n’est, en reality qu’une variete de S. palustre. 
Je me base pour cela sur lcs observations suivantes faites dans le 
Jura. 

Les cellules chlorophylleuses de S. papillosum ne different nulle- 
ment comme forme et position de celles de S. palustre. Chez tous 
deux, ces cellules sont en grande majorite libres sur la face interne 
de la feuille. Le S. palustre peut aussi bien que S. papillosum pre¬ 
senter des cellules chlorophylleuses incluses. 

La presence de papilles sur les faces laterales des cellules chloro¬ 
phylleuses est trop variable et trop peu constante, pour pouvoir etre 
consideree comme un caractere specifique, mais, ajoutee a certains 
caracteres morphologiques exterieurs egalement non constants, elle 
peut faire considerer le S. papillosum comme une petite espece ren- 
trant dans le cadre des variations du polymorphc S. palustre. 


Aperfu bryologiquc 
sur la Foret de la Serre (Jura) 

(3' article) ('). 

Par Louts HILLIER. 


Dans ce troisieme article, ct bicn quc d'aulres trouvailles restenl 
encore a faire a la Serre, jc me decide a publier le catalogue des 
Muscinees actuellement connues dans ce petit nvassil. Je me suis 
persuade qu’il vaut mieux publier un travail incomplet que pour- 
suivre trop longtemps l’irrealisable perfection, ct compter trop sur 
un « a venir » incertain. 

Du reste, grace a la collaboration de mon jeune ami Maurice Bi- 
zot, bryologue dijonnais dont les travaux recents ont deja fixe 1 at¬ 
tention des botanistes, j’ai pu faire recemmcnt de nouvelles et 
lructueusies excursions qui me permettent de penser qu’il ne reste 
tout de meme it la Serre qu’un nombre assez restreint d’especes a 
ajouter a celles enumerees ci-apres, et qui sont au nombre de 189, 
plus 75 varietes ( 2 ). 

J’ai signal^, au cours de ce travail, les trouvailles importantes 
faites avec M. Bizot (1933 et 1934) en les signant de nos deux noms, 
et j’ai rappel6, autant de fois que necessaire, celles dues 5 nos pre- 
decesseurs dans ce domaine, tel lc D' Magnin, par exemple, qui a 
etudie a la Serre la flore cryptogamique cn partie, mais surtout cellc 
phanerogamique. Apres Flagey, le D r Magnin a signal^ la de nom- 
breux et interessants Lichens — auxquels j’ai pu en ajouter quel- 
ques-uns - dont la liste figure a la fin de cette etude. II s’est peu 
occupe des mousses. 

(1) Revue bryologique, nouvelle serie, t. IV, fasc. 3, 1931, pp. 123-134, et t. VI, 
1933. pp. 119-136. 

(2) II est a peu pres certain que deux mousses arhoricoles : Platygynum re- 
yens (Brid.) Br. cur. ct Pylaisia ynlyanlbn (Schreb.) Bruch, ct Schimp. existent 
sur certains vieux chenes, dans les parties fraiches et ombrngecs de la foret. 


Source: MNHN, Paris 
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La foret dc la Serre m'a fourni de rcmarquables elements : tels 
Blyttia Lyellii, hepatique peu connue dans l’Est de la France et qui 
n’a pas encore ete ohservee en Suisse: Riccia fliibneriana, nouvelle 
pour l'Esl de notre pays; Pohlia bitlbifera, 2" station pour la France, 
Scleropodium illecebrum, esp&cc meridionalc cpii remonte peu au- 
dessus de Lyon, etc. Bon nombre dc Sphaignes y existent aussi, 
parmi Iesquelles quatre : S. auriculatum, S. medium, S. turgidulum, 
S. rigidum, n’avaient pas encore ete signalees dans ce massif. Ajou- 
tons a cela des formes curieuses de Bryum alpinum, dont l’une, nou¬ 
velle pour la science, a ete decritc par J. Amann dans l’un de ses 
recents travaux (cites plus loin). Ainsi qu’on le verra, la Serre est 
assez riche en muscinees plus ou moins interessantes. 

Des associations curieuses ont ete constatees sur differents points 
de la foret : l’etude de leurs elements constituants a ete amorc6e par 
les deux articles deja parus sur la Serre dans la Revue (loc. cit.) et 
acltevee dans le catalogue ci-apres. 

J’ai cru interessant, afin dc rendre ce catalogue plus vivant, de 
grouper les Muscinees de la Serre par « elements climatiques », puis 
ensuile selon leur appetence chimique (edaphisme chimique). Pour 
ce faire j’ai suivi, au sujct des Sphaignes et des Mousses, le magis¬ 
tral ouvrage du D r .1. Amann ( 3 ), Flore ties iMousses de la Suisse, 
Lausanne, 1912, et sa Bryogeographie de la Suisse, Zurich, 1928: 
pour les Hepatiques, je me suis inspire de l’excellent livre de 
Ch. Meylan, Hepatiques de la Suisse, Zurich, 1924. 

Par sa situation geographique, la foret de la Serre est soumise aux 
influences du « climat rhodanien », e’est-a-dire celui des « parties 
superieurc el moyenne du cours du Rhone, des vallees de l’Ognon, 
du Doubs inferieur et de la Loue » (Geographic illustree du depar- 
lement du Doubs, Guyon, Besan§on, 1907). Ce climat, ou plutot ce 
« microclimal », est caracterise par une chaleur souvent excessive 
en £te, des periodes de secheresse, d’autres dc pluies abondantes, un 
printemps humide, un automne generalement beau, et un hiver avec 
jieu de neige el souvent rigoureux. 

Telles soul les caracteristiques generales de notre champ d’elude, 
dans le(|uel les Hepaliques sont relativeinent peu nombreuses. A 
part Blyttia Lyellii et Riccia Hiibneriana, qui ont trouve un abri et 
un substratum convenable dans un vallon tourbeux encaisse el buis- 
sonnant, dies y sont represenlees par des elements la plupart ubi- 


(3) En collaboration avec M. Ch. Meylan ct P. Culmann. 
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quistes, sculs capables de s’accommodcr des conditions peu favora- 
bles qui Leur sont faites sur un sol generalement sablonneux, asseche 
rapidement jiar l’ardent soleil de Fete. 


Nota. — La presence d’un asterisque dcvant un nom indique que 
la plante est consid6rec coniine une sous-espece. 


CATALOGUE DES MUSCINEES DE LA SERRE 

SPHAIGNES 

Sphagnum cymbifolium Ehrh. Calcifuge. — Frequent el abon- 
dant a la Serre. Tres polymorphe : 1“ var. laxum Warnst = var. 
virescens (pro parte) Russ.; 2” var. squarrosulum N. el H.; ces deux 
varietes dans les sous-bois profonds a vegetation luxuriante, parmi 
les Osmondes (station du sommel de la foret) ; 3° var. versicolor 
Warnst., endroits plus eclaires, par ex. au Pre Renaud; 4° var. com- 
paclum Schlieph. et Warnst., endroits frequemment asseches ou 
presque (generalement jaunalre ou un peu brunalre en louffes tres 
densest. Souvent associe a Drosera rotundifolia. 

Sphagnum Magellanicum Brid. = S. medium Limpr. Calcifuge to¬ 
lerant. - - Sur un seul point a la Serre, soil pres le Pre Renaud, sur 
le versant nord-ouesl, parmi d’autres Sphaignes. Prcnd ici une jolie 
Icinte rouge-uiolace (var. purpurascens Warnst.). (Bizot et Hillier, 
1933.) 

Sphagnum compaetum De Cand. = S. rigidum (N. v. Esenb.) Sch. 

Calcifuge. - - Tres beau dans une callunaie au bas d’un chemin 
sablonneux qui, descendant de la Croix Bayon, conduit a Chatenois. 
J’ai longuement deceit cette station dans mon deuxieme article sur 
la Serre ( Revue Rrgol., 1933, t. VI, p. 130), et je me bornerai a rap- 
peler qu’il passe la de la forme naine et brun rougeatre (forma pur¬ 
purascens Warnst.) a la var. sguarrosum Russ., haute de 30 cent., 
avec tous les intermediaires (10, 15, 20 cent.), et par des colorations 
diverses allant du blanc flavescent au vert glauque. C’est une espece 
plutot montagnardc. Rare a la Serre. 

Sphagnum recurvum P. de B. — Calcifuge. — - La var. amblijphgl- 


Source: MNHN, Paris 
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lum Riiss. est la scule constatce jusqu’ici a la Serre : Pre Renaud 
(forme flavescente) et parmi les Osmondes au sommet do la foret, 
oil elle prend de grandes proportions (var. majus Angstr. forma vi- 
ride Schlieph.). (Bizot et Hillier, 1934.) 

Sphagnum fimbriatum Wils. — Calcifuge tolerant. — A ete signale 
a la Serre (Boulay, Muscinees de I’Est...) Je ne l’y ai pas retrouve. 

Sphagnum acutifolium Ehrh. — Calcifuge tolerant. — Pente humide 
pres la tourbiere dile « Pre Renaud ». Surtoul var. versicolor 
Warnst. (forma longiramosa, brachyclada, catoclada, etc); var. 
Schimperi Warnst. vivement coloree (var. rubrum Warnst.). La var. 
viride Warnst., au sous-bois a Osmondes, sommet de la foret (Bizot 
et Hillier, 1934). 

Sphagnum inundatum (Riiss.) Warnst. — Calcifuge. — Au pre 
Renaud et sur divers points de la foret. Formes diverses, parfois 
dilliciles a differencier de S. rufescens. C’est, au fond, la plus mau- 
vaise espece, ou plutot sous-espece, du colleclif Subsecundum. 

Sphagnum auriculatum Schpr. — Calcifuge. Tres beau et fer¬ 
tile dans une cuvette au Pre Renaud, oil il abteint 50 a 60 cent. Ca et 
la dans la foret: sur sol tourbeux : vallon a Blyttia. Nouveau pour 
le departement du Jura. 

Sphagnum rufescens (Br. germ.) Warnst. Calcifuge tolerant. 

Ca et lii dans la foret. Pre Renaud, station a Osmonde, oil il est 
bien caracterise. (Bizot et Hillier, 1933). 

Sphagnum turgidulum Warnst. Calcifuge. Tres beau et bien 
caraeteris6 dans les fosses alternativement asseclies et inondes. 
Prend ici, lorsqu'il vil dans 1’eau, des formes turgides remarqua- 
bles. 

Nous avons dit, dans notre premier article sur la Serre — el ceci 
a pres bien d’autres bryologues — combien est difficile la delimita¬ 
tion des sous-especes du collectif Subsecundum a epidemic des 
liges unistrate, basee sur la distribution et la forme des pores des 
feuilles caulinaires et rameales. Pourtant, on est bien oblige, cn 
presence des nombreuses formes aquatiques que l’on trouve surtout 
dans les forets marecageuses ou les tourbieres boisees, d'admettre 
(pie l’on ne peut tout rapporter ii l'ancien stirpe subsecundum Nees. 
Sans prendre ii la leltre Ie caractere « distribution des pores sur les 
feuilles caulinaires cl* rameales », qui n’a rien, semble-t-il, id’immua- 
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ble, il est tout de meme possible par ce criterium, ct en s’aidant de 
la forme des feuilles caulinaires, et aussi un peu du facies general 
de la plante : coloration, etc., de mettrc un nom sur la plupart des 
formes normalement developpees de ce groupe polymorphe. 

Ajoutons que les Sphaignes de la Serre appartiennent toutes a 
l’element mesothermique-boreal. 


MOUSSES 

I. Elements thermophiles-meriuionaux. 

Mniobryum carneum (L.) Schpr. — Indifferent. - - Par pelites colo¬ 
nies steriles en bordure d'un chemin ombrage et humide. Malgre sa 
sterilite, je crois pouvoir rattacher cette plante a cette espece, en 
raison de son tissu foliaire forme de cellules largement rhombees, 
les marginales plus etroites et plus longues (Bizot et Hillier, 1934). 

Scleropodium illecebruin (Schwgr.). — Calcifuge. — Anfractuosites 
de gros blocs de microgranulite ensoleilles, route d’Amange a Mois- 
sey. Espece des stations chaudes, « qui ne remonte guere, dans 1’Est 
de la France, au dela de Lyon » (Boulay, Muscinees de France, 1" 
partie, Mousses, p. 120). Assez frequente dans le Sud-Ouest, elle 
remonte ca el la vers le Nord. Vaguement signalee en Suisse. Se re- 
trouve dans la Foret Noire et le Taunus (Amann, Flore des Mousses 
de la Suisse, 2' partie, p. 315). En petites colonies steriles a la Serre, 
mais typique. Nouveau pour le departemcnt du Jura. N’a pas ete 
encore signale dans la chaine jurassienne, ni en Franche-Comle. 

Eurhynchium puniilum (Wils.) Br. Eur. = Eur. pallidiroslra 
(A. Br.). — Indifferent. — En petite quantite, et sterile, dans un ra- 
vinement sombre et humide, a droite, en entrant dans la forct par 
la route d'Amange a Moissey. 

Hygroamblystegium fluviatile (Sw.) Loeske. — Calcifuge tolerant. 
— Ruisselets dans la foret et dans les caniveaux de chaque cote de 
la route d’Amange a Moissey: fixe sur les pierres et les blocs. F'ertilc 
ca et la. Forme plutot petite, a feuilles semblables a cclles figurees 
par Warnstorf (Flora den Brandenburg) , acumen largement obtus, 
nervure large n’atteignant pas le sommet de la feuille. Au sujet de 
cette mousse, mon collaborateur el ami, Maurice Bizot, m’a ecrit : 
« Je vous avoue franchement que je crois cette espece peu solide et 
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que je la prends pour une forme des ruisseaux rapides, et peut-etre 
froids, d 'Amblystegium irriguum, car dans le Morvan, j’ai recolte 
des plantes nettement intermediates. Ce que j’appelle Ambl. fluvia- 
tile est plus gros; je n’ai pas vu de capsules. » Nous avons revu en¬ 
semble des formes bien caracterisees de cette espece sur des blocs 
mouilles, en 1934, & la Serre. 

II. Elements thekmophiles meridionaux 

ET HYGROTHERMIQUES ATLANTIQL’ES. 

Pterogonium gracile (L.) Sw. — Calcifuge tolerant. — Ca et la, 
mais sterile dans les fissures des rochers, sur les talus ensoleilles. 
Route d’Amange a Moissey. 

Homalothecium sericeum (L.) Br. eur. — Calciphile preferant. — 
Qa et la sur et entre les rochers des accotements de la route 
d’Amange a Moissey, sous plusieurs formes : 1" forme moyenne, le 
plus souvent sterile; 2“ grande forme luxuriante (var. robustum 
Warnst.) chargee de sporogones; 3" tres lenu, parmi d’autres mous¬ 
ses, sur rochers ombrages (cryptomor])hosc). 

Rhynchostegium confertum (Dicks.) Br. eur. - Calciphile preferant. 
— Pierres ombragees. Rare a la Serre. Fertile. 

III. Elements nettement hygrothermiques atlantiques 

Grimmia leueophaea Grev. — Calcifuge tolerant. — Blocs et parois 
ensoleilles (A. Magnin, Programmes d’excursions...). 

Rhacoinitrium aciculare (L.) Brid. — Calcifuge. — D’apres le 
D r A. Magnin (Progr. d’excursions...). 

Orthotrichum Lyellii Hook el Tayl. — Calcifuge. — Frequent sur 
les vieux arbres, surtoul dans les ravins. Sterile, mais charge de 
propagules. 

Brynm alpinum Huds. — Calcifuge tolerant. — Talus rocheux 
mouilles, route d'Amange a Moissey, a l’entree de la forel, sous 
deux formes : 1° Forma ad viride vergens (Husnot); 2° Forma cus- 
pidata Amann. Cette derniere derivee de la var. Iletieri Meyl., a ete 
decrite par J. Amann de Lausanne, auquel je Tai communiquee, et 
a paru dans sa Revision et Additions a la Flore des Mousses de la 
Suisse, 1933, p. 108. Elle est noiwelle pour la science. En voici les 
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caracteristiques : « Forme remarquable, caracterisee par ses feuilles 
longuement cuspidees par l’exeurrcnce de la nervure qui forme une 
arete rouge, rigide, aigue, dentee a la pointe. Indice cellulaire : cel¬ 
lules moyennes medianes 14 X 55 n 1.365 (1.313 + 1.415) au mm 2 ; 
cellules angulaires carrees, en parlie bistrates, 22 X 62 /x, 1.543 au 
mm 2 . France : Jura. Blocs de gneiss humides, foret de la Serre. Leg. 
L. ffiUier. » 

Miiiuni hornum L. — Calcifuge. — Gazons c? et $ souvent bien s6- 
pards, luxuriants, 6-7 cent., dans un vallonnement tourbeux, a droite 
en allant du chemin de la Poste vers la Croix Bayon. Tres frequent 
sur les blocs ombrages; a l’Ermitage, etc. Avec cl la quelques 
capsules, mais le plus souvent sterile. 

Miiiuni undulatum (L.) Weis. — Indifferent. — Repandu dans les 
endroits ombrages et frais. Tres robuste autour de petilcs exsurgen- 
ces, sous bois, mais sterile. 

Pogonatum aloides (Hedw.) P. de B. Calcifuge prefirant. 
Accotements denudes, arenaces, souvent accompagne des Baeomyces 
roseus el rufus. Generaleinent fertile. Extremement abondant, ties 
beau, el charge de capsules, avec tapis de plantes <$ intermittents, 
sur les parois humides d'une carriere de gr6s vosgien, au bord de la 
route allant d'Amange a Moissey, avec Pohlia grandiflora var. deci- 
piens. (Bizot et Hillier, 1934). 

Diphyscium sessile (Schmid.) Ehrh. = D. foliosum (L.) Elirh. 
Calcifuge tolerant. — Tapisse certaines parois verticales de gres vos¬ 
gien, a I’Ermitage. Fertile par places. 

Isothecium myosuroides (L.) Brid. = Eur. myosuroides (Sch.) Br. 
eur. — Calcifuge. — Repandu sur les blocs ombrages, dans les ra¬ 
vins. Tres variable. S'elire souvent parmi les mousses accompa- 
gnantes et s’insinue dans les fissures ombreuses, il devient alors 
var. cuvernarum Mol. falcalum Jaap, filiforme Jaap, qui correspon¬ 
dent plus ou moins aux var. humilis Gravel et filescens Ren. Tou- 
jours sterile a la Serre. 

Eurliynchium crassinervium (Tayl.) Br. eur. Calcifuge preferanl. 
— Entre les rochcrs, route d’Amange a Moissey. Sterile. Rare a la 
Serre (Bizot et Hillier, 1933). 

Eurhynchium Stokesii (Turn.) Br. eur. — Calcifuge. — Tres re¬ 
pandu a la Serre, surtout a la base des vieilles souches, sur le sol 
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dans les ravins, les lieux ombrages et frais, sous diverses formes 
elegainment pennees ct meme bipennees, tres tenues parfois. Sterile. 
(Deja signale a la Serre par Boulay (Muscinees de I’Est...) 

Thamnium alopecurum (L.) Br. eur. — Calciphile prtferant. — 
Cascatelles, blocs humides ombrages ou frais. Sterile. (Deja signale 
par Boulay, op. cit.). A. R. a la Serre. 

Isopterigium elegans (Hook) Mitten. — Calcifuge tolerant. — Se 
presente, a la Serre, sous deux formes : 1” var. Schimperi (Jur. et 
Milde): « touffes etendues, deprimees, vert fonce, rameaux non fla- 
gelliformes » (Annam, op. cit., p. 332), qui cst frequente surtout sur 
le gres vosgien ombrage a l’Ermitage; 2" var. nanum (Jur.), tres 
peti'te forme vert pale legerement dore, brillante, fragile, delicate, 
qui s’abrite dans les fissures ct sous les redents de microgranulite, 
cote droit, route d'Amange a Moissey, en colonies assez fournies. 
Sterile partout a la Serre. 

Isopterigium silesiacum (Seliger) Mitten. Indifferent. Qa et la 
sur les vieilles souches ombragees, souvent associe a Tetraphis pel- 
Incida. Generalement fertile (Bizot et Hillier, 1934). 

Hyloeomium brevirostre (Ehrh.) Br. eur. - Indifferent. — Peu re- 
pandu a la Serre : ravins, base des vieux arbres, blocs ombrages. 
Fail partie de VHylocomietum. Fertile ga el la. (D6ja signale par 
Boulay, op. cit.). Rappelons que le cylindre ligneux rougeatre de 
ses tiges le differencie a priori d’Eurhynchium striatum a l'etat ste¬ 
rile. 


IV. Elements mesothekmiquf.s 
(Groupc Central-Europeen). 

Archidium pliaseoides Brid. — Calcifuge tolerant. Cuvette argilo- 
sablonneuse humide, associe a Pseudephemerum nitidum. Certaine- 
ment repandu et la dans la foret. Habiluel compagnon d'Ephe- 
merum serratum, que nous n’avons pas vu, mats qui existe sure- 
ment a la Serre. — Sterile. (Bizot et Hillier, 1934). 

Pseudephemerum (Pleuridium) nitidum iHedw.) Lindb. Calci¬ 
fuge prefer ant. — Cuvette argilo-sablonneuse vaseuse a J uncus bu- 
fonius, Anthoceros sp. (jeune), Fossombroriia Wondraczekii, Rice in 
Hiibneriana, Archidium phascoides. Varie a tige courte (3 mm.) ou 
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allongee, et a feuilles distanles, plus etroites (1 cent.). Fertile. (Bi- 
zot et Hillier, 1934). 

Pleuridium subulatum (Heclw.) Brid. — Calcifuge tolerant. — Re- 
pandu sur le sol arenac£ decouvert, parnii les Pogonatum, Atri- 
chum, Leucobryum, Polytrichum, etc. Fertile. 

Pleuridium alternifolium (Dicks.) Brid. — Calcifuge tolerant. - 
Quelques colonies sur les sols frais, humides meme, surlout dans 
les depressions ombragecs. Fertile. 

Dicranella Schreberi (Sw.) Schpr. — Calcifuge preferant. — En un 
seul point de la Serre, soit sur un bloc de gneiss granulitique, talus 
de droite, route d’Amange ii Moissey, chargee de capsules, ou en 
coussinets plus robustes mais steriles, atteignant jusqu’a 2 centi¬ 
metres de hauteur. (Bizot el Hillier, 1934.) 

Campylopus turfaceus Br. cur. — Calcifuge. — Combes tour- 
beuses, au Pre Renaud et chemin de la Croix-Bayon (station a 
Blyttia) par ex., abonde par endroits. Qa et la fertile. 

Fissidens pusillus (Wils.). — Calcifuge. — Parois de gres vosgien 
peu eclairees, a l’Ermitage. Repandu sur les blocs mouilles dans 
les ruisseaux. Fertile. C’est ici le F. pusillus tel que le comprend 
Potier de la Varde, et non celui des rochers calcaires oinbrages 
(F. minutulus Sulk). — (Bizot et Hillier, 1934.) 

Fissidens decipiens De Not. — Calciphile tolerant. — Belles loutlcs 
luxuriantes sur un bloc humide ombrage, & l’entree de la foret, 
cote Amange. Feuilles nettement apiculees (var. mucronatus 
Breidl.). Sterile. 

Pottia intermedia (Turn.) Ehrh. — Calciphile. — Petite colonic sur 
un accotement rocheux, a droite, route d’Amange a Moissey. —- 
Rare a la Serre. Fertile. Ce Pottia a du trouver la un substrat pous- 
siereux apporte par le vent, qui lui a permis de s’inslallcr plutot 
mal que bien sur un sol siliceux. 

Tortella tortuosa (L.) C. Mull. — Calciphile preferant. — C-^ ct 
Talus. Sterile. Rare & la Serre. 

Barbula unguiculata (Huds.) Hedw. — Calciphile. — Talus, accote- 
ments frais. Fertile. Rare a la Serre. 

* Schistidium gracile (Schleicher) Brid. — Calciphile. — Bloc sili- 
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ceux humide et ombrage. Bien caracterise. Fertile. Rare a la Serre 
(Bizot et Hillier, 1934). 

Grimmia commutata Huben. — Calcifuge tolerant. Blocs ensoleil- 
les. Fertile. Deja signale par A. Magnin (Progr. d’excursions...). 

Bryuin obconicum Horn. — Calcifuge ? — Se rattache au stirpe 
/i. capillare-, s’en distingue par sa tige non contournee en spirale a 
l’etat sec; feuilles terminees par une ar$te rigide, bords revolutes; 
marge tres elargie vers le milieu : 4-5 series de cellules. Sterile. En 
coussinets denses sur de gros blocs de microgranulite ensoleilles, 
route d’Amange a Moissey. Tres rare. Nouveau pour le departement 
du Jura. M. J. Ainann a bien voulu examiner cette mousse peu 
connue. 

Polytrichum formosum Hedw. — Calcifuge tolerant. — Repandu; 
s”associe, en I'oret, a VHylocomietum. Souvent fertile. Tres robuste 
et simulant P. commune parmi les Osmondes (station du sommcl 
de la foret). 

Fontinalis antipyretica L. — Indifferent. — Abonde dans les ruis- 
seaux. Parfois tres grand, tres robuste, feuilles larges a ligne care- 
nale Ires courbe (var. latifolia Milde). (Bizot et Hillier, 1933-34.) 

V. Elements m^sothermiques boreals. 

(Groupe europecn plus ou moins nordique.) 

Rhabdoweisia fugax (Hedw.) Br. eur. — Calcifuge. — Belle colonie 
sur les parois verticales ombragees et fraiches de l’Ermilage (gres 
vosgien). Charge de sporogones. Par ses feuilles denticulees, la 
plante de la Serre appartient a la forme subdenticulala N. Boulay 
(Bizot et Hillier, 1933). 

Dichodontium pellucidum (L.) Schpr. - Calcifuge preferant. 

J°lie colonie d’un beau vert clair sur un bloc vertical au bord du 
caniveau de gauche, route d’Amange a Moissey. Sterile. (Bizot et 
Hillier, 1933.) Deja signale a la Serre par A. Magnin (Progr. 
d’excursions...). 

Dicranella rufescens (Dicks.) Schpr. — Calciphile. — D r A. Magnin, 
Progr. d’excursions...). 

Dicranella heteromalla (Dill.) Schpr. — Calcifuge preferant. — Re¬ 
pandu : Talus, sol arenace ombrage. Fertile. Signale deja par 
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Boulay [Muscinies de I’Esl...). J’ai trouve, sur une paroi humide 
de gres vosgien, dans une carriere exploilee en bordure de la route 
de Moissey, la var. serieea (Schpr.) = Dicranodontium sericeum 
Schpr. ( Societe Hist. nat. Doubs, 1912, D r Monnier el Hillier). Des 
travaux r6cents ont malheureusement desagrege cette paroi, mais le 
gres vosgien etant largeinent cxploite a la Serre, oil sont ouvertes 
d’immenses carrieres de sable, cette espece devait surement se re- 
trouver ailleurs. Nous avons, en effet, revu cette plante (Bizot cl 
Hillier, 1934) sur d’autres patois dc la meme carrifcre, parmi Pohlia 
grandiflora var. decipiens. 

Campylopus flexuosus (L.) Br. eur. — Calcifuge. — Sur les sols 
tourbeux : Pr6 Renaud, et vallonnements marecageux, a droite en 
allant vers la Croix-Bayon. Fertile $a et la. 

Dicranodontium longirostre (Starke) Br. eur. — Calcifuge tolerant. 
__ Sol tourbeux, au Pre Renaud. Fissures des blocs de gres vosgien 
pres I’Erinitage, sur I’humus, oil il devient luxuriant et fertile 
(Bizot et Hillier, 1933-34). 

Leucobryum glaucum (L.) Hampe. — Calcifuge. Parmi les Cal- 
lunaies, avec Scleropodium purum, Hypnum Schreberi, etc. Parfois 
tres abondant, mais toujours sterile ici. Deux formes : 1 ° Forma 
orthophijllum (Warnst), endroits secs; forma falcatum (Warnst.), 
lieux liumides, par ex. Pre Renaud, sur sol tourbeux. 

• Fissidens Curnowii Mitten. — Calcifuge preferanl. — Paroi hu¬ 
mide d’une carriere dans le gres vosgien. Fertile. (D r Monnier et 
Hillier, 1912, voir Soc. Hist. nat. du Doubs, 1912.) — Sous un re¬ 
dent d’un bloc de gneiss granulitique ombrage, sur le talus ii droite 
de la route d’Amange a Moissey, nous avons recolte une belle ei 
grande forme d’un Fissidens qui, par les nombreuses fleurs males 
qu’il porle ii l’aisselle de la plupart de ses feuilles, appartient au 
stirpe F. bryoides. Quoique sterile, nous croyons pouvoir rapporter 
cette forme ii un Fissidens Curnowii inoins bien caracteris6. (Bizot 
et Hillier, 1934.) 

Ditrichum (Leptotriclium) pallidum (Schreb.) Timm. — Calcifuge 
tolerant. — Sur le sol arenace d£couvert, compagnon habituel de 
Pleuridium subulatum. Qa et la dans les coupes de 1 a 2 ans; dis- 
parait ensuite. Fertile et reconnaissable de loin a ses longs pedicelles 
pales. (Bizot et Hillier, 1934.) 
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Barbula Hornschuchiana (Schultz). — Calcifuge preferant. — Ta¬ 
lus sablonneux cnsoleilles. Sterile. Rare a la Serre. 

Streblotrichum convolutum (Hedw.) P. de B. - Barbula convolula 
(Hedw.). — Calciphile. — Observe d’abord eh petites colonies fer- 
tiles sur les accotements sablonneux, a droite, route d’Amange a 
Moissey. Revu ensuite en beaux tapis vert jaunatrc steriles sur les 
bords de certains chemins forestiers mi-ombrages. (Bizot el Hillier, 
1933-1934.) 

Syntrichia subulata (L.) Hedw. var. integrifolia N. Boulay. — Cal¬ 
ciphile preferanl. — Talus, entre les rochers, et dans un ravinemenl 
a Pen tree de la foret par Amange. Fertile. Rare a la Serre. (Bizot et 
Hillier, 1933.) 

Grimmia ovata Web. el Mohr. — Calcifuge tolerant. — Blocs en- 
soleilles. Fertile. D6ju signale par A. Magnin (Progr. d’excursions...), 

Grimmia montana Br. eur. — Calcifuge. — Blocs et rochers. Fertile. 
DAja signale par A. Magnin (Progr...). 

Dryptodon Hartmann! (Schpr.) Brid. — Calcifuge. — Blocs om- 
brages essaimes dans la foret. Sterile, souvent assoc.ie a Rhacomi- 
trium heterostichum. Deja signale par Boulay ( Musances de I’Est...) 

Bhacomitrium heterostichum (Hedw.) Brid. - Calcifuge. Blocs 
umbrages, qa et la. Fertile. Deja signale par A. Magnin (Programmes 
d’excursions...). 

Bhacomitrium eanescens (Weis) Brid. — Arenicole, indifferent. — 
talus sablonneux ensoleilles, parmi Culluna et Sarolhamnus. Forme 
grande : 10 cent., verle, proche var. epilosum H. Mull., tiges porlant 
de nombreux rameaux courts, et voisine, par cela, de var. ericoides 
(Web.). On trouve la aussi la forme type, sans ramuscules, allongee 
et fertile, a feuilles egalement peu pilif^res et d’un aspect verdatre. 
Fertile $a et 1^. 

Amphidium Mougeotii (Br. cur.) = Amphoridium Mougeotii Sell. 
— Calcifuge tolerant. — Parois extericures de l’Ermitage (gres vos- 
gien). 320 m. ! Descend rarement aussi bas. Sterile. (Bizot el 
Hillier, 1933.) 

Ulota Ludwigii (Brid.) Mohr. — Calcifuge. — Surtout au Pre 
Rcnaud, sur les Aulnes. Fertile. Qa et la dans la foret. 
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Ulota crispa (L.) Mohr, et Ulota crispula Bruch. — Calcifuges. — 
Repandus sur la pluparl des arbres adultcs. Ainsi que l’a remarque 
Ch. Meylan ( Flore des Mousses de la Suisse, 2" partie, p. 150-151), 
il cst difficile, meme avcc dcs capsules deoperculees, de differencier 
ces deux especes, et « entre la forme typique de U. crispa caracle- 
risee par un etranglement sous le peristome et son col longuement 
defluent, et la forme typique de U. crispula a capsule courte et non 
retrecie sous l’orifice, en passant par Purne cylindrique de V. inter¬ 
media, on observe tous les intermediates possibles... ». D autre part, 
mon col labor ateur, M. Bizot, a remarque <|ue si Ton mouille des 
capsules bien caracterisecs de V. crispa ou de V. crispula, et qu on 
les fasse secher a nouveau, elles changent de forme a lei point qu’il 
n’est plus possible alors de les differencier. 

Orthotrichum rupestre (Schleich.). - Calcifuge. — Quelques cous- 
sinets steriles sur de gros blocs ensoleilles, parmi Hedwigia cihata. 

Encalypta streptocarpa Hedw. = E. conlorla (Wulf.). Lalciphile 
preferant. — Qa et la sur les talus rocheux. Sterile. Rare a la Scrre. 

Georgia pellucida (L.) Ehrh. — Calcifuge. — A 1’Ermitage, parmi 
Diphyscium sessile (gres vosgien); puis sur sol tourbeux dans 
un vallonnement marecagcux chemin de la Croix-Bayon; enfin sur 
vieiHes souches a la station d’Osmondes idu sommet de la forel. 
Fertile Qa et la ou avec propagules. 

Physcomitrium piriforme (L.) Brid. — Calciphile. Talus rocheux 
ombrage a humus frais, associe a Dicranella Schreberi. Je n’ai pas 
vu la coiffe, tombee a cette saison, mais la capsule n’offre pas trace 
de peristome, et sous Torifice, on observe 10 a 12 rangees de cel¬ 
lules rectangulaires a parois 6paissies (Bizot et Hillier, 1934). 

Enthostodon fascicularis (Dicks.) Schwaegr. — Calcifuge preferant. 

_Tres beau, en mai, dans une « ligne », a gauche, route d Amange 

a Moissey, sur le sol sablonneux mouille par des suintements. 
Fertile. 

Pohlia elongata (Hedw.). — Calcifuge tolerant. — D’apres le 
D r A. Magnin (Progr. d’excursions...). 

Pohlia bulbifera Warnst. — Calcifuge. — Dans une cuvette argilo- 
vaso-sablonneuse situee dans une depression marecageuse a droite, 
en allant du chemin de la Poste a la Croix-Bayon; associe a Riccia 
Hiibneriana, Pleuridium nitidum, Fossombronia Wondraczekii, etc. 


Source: MNHN, Paris 


APERgu BRYOLOGIQUE SUR LA FORET DE LA SERRE 


201 


Signale a Servance (Haute-Saone) par Dismier, Une Mousse nou- 
velle pour la Flore frangaise : Pohlia bulbifera Warnst. (Bull. Soc. 
bot. de France, p. 59, 1908); la station de la Serre est done la 
deuxieme actuellement connue pour la France. On en connatt une 
localile en Suisse. (Bizot et Hillier, 1934. Del. Ch. Meylan.) 

Pohlia grandiflora (Lindb.) = P. annotina (Hedw.) Loeske. — Cal- 
cifuge. — Sur un talus sablonneux frais, route d’Amange a Moissey. 
Sterile, mais propagutes caracteristiques. Rare a la Serre. — Var. 
decipiens Loeske. Paroi humide d'une carriere de gres vosgien, au 
sommet du massif, avec Fissidens Curnowii (D r Monnier et Hillier, 
Soc. Hist. not. Doubs, 1912). Revue dans la meme station en 1934 
(Bizot et Hillier), oil elle tapisse litteralement les parois anciennes 
de cette carriere, tantol par petits groupes epars, tantot en co¬ 
lonies regulieres et denses d’un beau vert glauque. Propagules de 
forme variable, Ie plus grand nombre caracteristiques de P. gran¬ 
diflora, beoucoup se rapprochenl de celles de P. proligera. Belle 
station, unique a la Serre ! Se retrouvera sans doute plus tard dans 
les grandes carrieres proclies de l'Ermitage ? 

Bryum elegans Nees. Indifferent. — Cette jolie mousse, derivee, 
avec ses varietes Ferchelii et Carinthiacum, du stirpe B. capillare, 
est considSree comme espece propre par Cb. Meylan et J. Amann 
(op. cit.). RemarquaBle par ses feuilles courtes, concaves-cochl^ari- 
lormes, acumen piliforme recourbe en arriere. En petites touffes 
compact# cnlre les rochers, a droite, route d’Amange a Moissey. 
Tres fertile. 

Bryum caespititium I.. — Indifferent. — Talus, accotements. Fer¬ 
tile. — Rare a la Serre. 

Mnium affine Bland. — Calcifuge preferanl. — Sur les sols frais 
ombrages, arenaces. Luxuriant au bord des ruisselets, des petits 
suintements, ou des exsurgences. Sterile. 

Mnium punctatum (L.) Hedw. Calcifuge preferanl. - Bords des 
ruisseaux; autour de petites sourcettes ombragees, oil il est robuste 
et fertile; sur gres vosgien a l’Ermitage. A. C. a la Serre. 

Aulacomnium palustre (L.) Schwaegr. — Indifferent. — Sol tour- 
beux : au Pre Renaud, type et forme filescente parmi les S]>haignes. 
Sterile. 

Philonotis capillaris Lindb. = Ph. Arnelli Husnot. — Calcifuge. _ 


Source: MNHN. Paris 



202 


HILLIER 


Quelques petites colonies disseminees dans un ravinement humide 
et sombre a Tentr6e de la foret par Amange. Sterile. Dismier a bien 
voulu verifier ma determination. Sterile. Tres rare a la Serre. 

Catharinea undulata (L.) Ehrb. — Calcifuge tolerant. — Repandu 
sur les sols arenaces ombrages. Fertile. 

Antitriehia curtipendula (Hedw.) Brid. — Calcifuge. Sur de gros 
blocs ensoleilles, sous une forme robuste, rigide, a tiges peu rami- 
fiees. Sterile. Rare a la Serre. 

Neckera eomplanata (L.) Hedw. — Indifferent. - Surtoul a la base 
des vicux arbres. Sterile. 

Homalia tricliomanoides (Schreb.) Brid. — Calcifuge tolerant. 
Frequent sur les blocs ombrages ou humides dans les ravins cl 
charge de sporogones. Aussi sur de vieilles souches. 

Anomodon attenuatus (Schreb.) Hook et Tayl. Calciphile. Sur 
de vieilles souchcs dans les ravins, oil il est souvent filescenl. Rare 
a la Serre et sterile. 

Anomodon viticulosus (L.) Hook et Tayl. — Calciphile. — Talus, 
entre les rocs, ravins. Rarement fertile a la Serre oil il est peu 
repandu. 

Pterigynandrum filiforme (Timm.) Hedw. — Calcifuge. Sur des 
arbres, d’apres A. Magnin (Progr. d’excursions...). Je n’ai pas re- 
trouve cette espece. 

Heterocladium heteropterum (Bruch.) Br. eur. — Calcifuge. Fre¬ 
quent sur les blocs ombrages, dans les ravins, et a 1 Ermitage oil 
il est tres beau, mais sterile. Dans les fissures etroites et sombres 
on observe la var. fallax Milde = var. cavernarum Mol., et pro parte 
var. flaccidum Br. eur. : simple cryptomorphose. C’est du resle une 
espece « lucifuge ». Deja signal6 a la Serre par Boulay ( Mnscinees 
de I’Est de la France...). 

Thuidium delicatulum Mitten var. dubiosum (Warnst.) Dismier - 
Th. dubiosum Warnst. — Calcifuge preferant. — Une colonic iso¬ 
lee au bord d’un petit marecage riche en phanerogames interes- 
santes (Bizot et Hillier, 1934). — Au sujet de cette plante, mon 
collaborates, M. Bizot, m’ecrit : « Le Th. dubiosum est tres interes- 
sant, car a peine connu en France; A. Coppey l’a signale a Ecroma- 
g ny, sur gr^s vosgien (Rev. bryol.). Etudes phytogeographiques sur 
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core a Aargau : « Salicetum in Riidingen (Steiger) »; mats'ceite 
mention est so,vie de la remarque suivante : Espbce h supprimer ' 
est deja convent dlfflcile de distinguer les Th. Philiberti et Th de- 

n T‘ le Ca, ' aCt4re d ' s clls d’ailleurs ,u,Moment stable ■ 

//,. tlabtostim n esl pas memo one variate , tell. Meylan, in litt , _ 
Quo, qu ,1 en soil, la planie de la Serre. par son Incite bien special 
1 rr ?' ° |S .*“ fcuil,es Mccichetiales, merile d’etre signaler. 

, i MeyIan ’ qm a examine noire planie, a vu sur une tige co- 
pendant, une feuille perichetiale un peu ciliee. 

T. deticatnlnm Br . eur. - Calcifuge preffra ,- signals a la Serre 
par N. Boulay, Flore crypt, de I’Est. 

T. Philiberti Limpr. - Indigent. - Sol. graminenx humide a 

sons van 7“ P * r . Ama *^ ” h4am d ' lme p “ roi xuintanie, 
frai m b PSm f° ,am " n ’‘ c ' R * a " Hagen. Repandu snr les sols 
fra.s on hum,des sous sa forme ordinaire, mais sterile. II existe des 
formes intermediates entre le type et la variete. 

T. t.n.ariscinum (Hedw.) Br. eur. - Calcifuge preferanl. - Pr6 „ 
quent et en touffos parfois enormes an pied de vieux arbres oni- 
brages. Mele a r Hylocomietum. Ci', et Id fertile. 

T abietinam (L.) Br. Eur. - Indifferent. _ Snr nn bloc om- 
brage, a 1 entree de la foret, cote Amange. Rare a la Serre. Sterile. 
Climacium dendroides (L.) Web. et Mohr. 

Sur sol tourbeux, au Pre l.enaud. Sterile. 


Calcifuge preferanl. 
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Isotheeium myurum (Poll.) Uriel. - Calcine 

—Lrr- s=r«2^ ~“v. 

au pied des vieux arbres. 


Camptothecium lutcsccns (Huds.) Br. eur. - 
beau el abond.mn.ent tortile sur Paccotemenl dro.t, route d Amaoee 
a Moissey. Rare a la Serre. 


Brachythecium albicans (Neck.) Br. eur. Catcifuge i ° Z * ra " , ‘ 
tl'apres A. Magnm, Progr. d’excuraions... Dolt certa.nement ex.stcr 

a la Serre. 


, riv.lare Br. eur. - Indifferent. - Abonde ana bords el ,ur lea 
pierres des ruisseaux. Sterile. En quantity autour des petdes exsm 
genees qui apparaissent 5 a el la sous bo.s. II prend la uni forme 
jaunc clair brillant, luxuriante, avec parfois quelques eapsules. 

B. populeum Hedw. - indifferent. - Tres repandu a la Serre 
aur lous les supports. 1‘ Var longisetnm Br. eur. *******■ ) n 

attenuation Br. eur. lieux sombre., umbrages: 3 '" ^ sc " 

Br eur. sur rochers mt-ombrages, d'un beau roux .lore, tres tert e. 
4- var. mains Br. eur. au pied des vieux arbres: 5- var. - - 

Milde ea el la sur des blocs siliceux (eclat soyeux prononc*). 

J'ai remarqut dans un ravin sombre, var. attennatam avec de ires 
petites capsules de couleur Iris fonefe (forma microcarpa). 

B. velutinum (L.) Br. eur. - Indifferent. - C* «l '» “ r '« 
ebes et sur les grosses racines emergcanles. sur les talus dux ou 
moins umbrages. Sterile le plus souvent. - Var. mtnea um (Hedw ) 
Br. eur. Jolie forme doree, inlriquee, a seta tres papllleux, capsule 
courte, talus ensoleilles. 


Scleropodium purum (L.) Br. eur. - Indifferent. - Essie, a la 
Serre, sous trois formes : f Forme 1 argute, a rameaux tres pintles, 
au Pre Renaud, sur sol tourbeux: 2* Forme scaphde vert clair sa¬ 
line grfle sur talus umbrages: 3- Forme photophde plus on moms 
jaune dore, courte, dans les Callunaies. Stirile. S'associc a 1 Hylc 
comietum. 


Burhynchium piliferum (Schreb.) Br. eur. - Calcphlle . Esplce 
rare a la Serre. Cependant, en I, el elai de fructification a I entree de 
la tore!, par Amange. au-dessns de la slation a Phil,mohs fontana, 
associe i Th. Philiberti parmi des graminees diverses. 
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E. (Oxyrhynchium) praelo.igmn (L.) Br. eur. — Indifferent — Sur 
le sol sablonneux frais ou ombragd. Ca el la. Sterile. 

* E. Schleicher! IHcdw. Bis.) = Eur. praelongum var. abbreviatum 
Schpr. — Indifferent. — Echantillons a feuilles bien conformes aux 
figures Planches XX tie Theriot I Complement aux Muscinees dc la 
Sarthe. Monde des Plantes, n" 136-137, 1901, Le Mans) Dans un 
ravm; sur accotements terreux humides ombrages, oil il portal! 
quelques capsules. 

,* E< Svvartz,i (Turn -) Br - eur. = Eur. alrovirens (Brid.)._ Indif- 

feretd. — Talus ombrages, pierres humides. Fertile sur les blocs 
mouillds des cascatelles dans les ruisseaux, oil il abonde par places 

E. striatum (Schreb.) Hr. eur. — Indifferent. — Base des souches 
roehers, endroits ombrages. Common el sonvent fertile. S'associe 
a 1 Hylocomietum dans les sous-bois frais. 

Khyncliostegimn mmole (Hedw.) Br. eur. — Indifferent. — Sur un 
bloc umbrage frais, associe il Itrachythecium populeum et Braeh. 
salebrosum. Curieuse forme sterile : cellules plus courles, plus lar¬ 
ges aussi Clue chez le type, feuilles obtuses a denticulation faible 
oreillettes bien marquees. Se rapproche de var. laxirete J. Amanu’ 
— Tres rare a la Serre. 

K. ruscitorme (Weis) Br. eur. - (Mciphile preferant. - Common 
dans les ruisseaux, blocs des cascatelles, sous des formes diverses : 

var. prolixum (Dicks.); 2“ var. squarrosum N. Boulay; 3° var 
complanatum Sehultze. Souvent fertile. — Cette mousse me parail 
absolument indifferent® au support. 

Plagiothecium silv.ticum (Hutto.) Br. eur. — Calcifuge. — Espece 
Ires repandue il la Serre, se plait surtout a la base anfractueuse des 
vieux arbres, sur les souches, dans les endroits frais et humides 
aux bords des ruisseaux. Abonde dans les ravins sombre, oil il 
prend les facies les plus divers : les tiges s’allongent, s'effilent jus- 
’u " ' flliformes; les feuilles s’espacent, ne se reconvrent plus 

line I autre : e'est alors la var. forum Mol. sous une forme plus ou 
moms ilagelliforme. Par ailleurs, autour de petites exsurgences for¬ 
mant cuvettes, il croit en coussinets souvent Ires fertiles et remar- 
quables par leur luxuriante robustesse. Jai soumis i, la compelenee 
de men excellent ami Ch. Meylan un certain nombre d’echantillons 
de ce Plagiothecium, dont quelques-nns ont une certaine ressem- 
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bla'nce avec PL Rulhei parce qu’un peu brillants et dont je n’ai pas 
pu loujours facilenient verifier la monoTcite. Je le remercie ici pour 
1'aide qu’il a bien voulu m’apporter. PI. silvaticum a quelquefois, 
dans ces stations, les feuille^ sensiblement decurrentes, rappelant 
par cola la forme que Monkemeyer a nominee PL neglectum. Cer¬ 
tains exemplaires rappellent, par leur tissu, PL succulentum (Wils.) 
Br. eur., mais s’en eloignent par leur dioicite evidcnte. Ajoutons 
que chez Pl. silvaticum la nervure esl variable : tantol bifurquee 
cl Ires courte, elle excede parfois le milieu, tantot ellc rcste simple 
et s’avance plus on moins loin. La var. nervosum Ren., basee sur 
ce caractere variable, n’a aucune valour. (Test la forme acuminata 
Ch. Meylan : feuilles etroites, longuement acuminees, que Ion ren¬ 
contre ici chez la plupart des formes que je viens de signaler. 

P. Ruthei Limpr. — Calcifuge. - Le type exisle «a et la sur les 
rochers ombrages et les souches caverneuses. Toujours fertile. J’ai 
observe la var. subundulalum Warnst. bien caracterisee sur les sols 
tourbeux de la Scrre, fertile, a long seta; feuilles nettement ondulees 
en travers. M. .1. Pot-tier, chef .de travaux de botanique a la Fa¬ 
culty des Sciences de Besan^on, a recolte an Pre Renaud le PL 
Ruthei var. gracile Ch. Meylan, sous une forme sterile, tres allongee 
115 cent.) qui croissait la parmi des Sphaignes. On trouve egalement 
dans les endroits tres ombrages une var. laxum forma acuminata 
parallele a celle de PL silvaticum , decrite ci-dessus. 

P. denticulatum (L.) Br. eur. — Calcifuge. -Rare a la Serre el 
seulement vu sur une souche caverneuse, pres l’Ermitage, en gazons 
deprimes vert jaunatre brillant, tres fertiles, rameaux etroils et al¬ 
longes, feuilles etroites longuement acuminees : var. tenellum Br. 

eur _R e vu a la station d’Osmonde du sornmet de la foret (Bizot et 

Hillier, 1934). 

P. latebricola (Wils.) Br. eur. - Indifferent. - Sur vieilles souches 
pourrissantes d’aulnes, au bord d’un ruisseau. Sterile. Rare a la 
Serre. (Bizot et Hillier, 1934.) 

IsopteriRium depressam iBluch.) Mitten. — Indigent. — Sur les 
pierres ombragees. Var. mbjulacimn Coppey et Cardot, dans un 
ravin. Sterile. Assez rare a la Serre. 

Vmblvstegium serpens (I..) Br. eur. — Indifferent. — Sur une 
pierre dans un ravineme.it. Qi et la sur de vieilles souches. Fertile. 


Source: MNHN, Paris 
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A. (Leptodyetium) riparium (L.) Schpr. — Indifferent. — Large 
colonic chargee de sporogones dans une depression humide, aupres 
d'un ruisseau encaisse. Rare a la Serre. 

Hygroamblystegium (Cratoneuron) filicinum (L.) Loeske. _ Calci- 

/ihile tolerant. — Caniveaux, ruisselets, endroits inouilles. Sterile. — 
Yar. trichodes Steudel = var. tenuis Boulay. Talus frais el ombrages 
des chemins forestiers. 

Chrysopliylluni Sommerfeltii (Myr.) Hampe. Calciphile prefe- 
rant. — Forme grele, verdatre ferrugineux, en tapis a tiges enche- 
vetrees simulant un Amblystegium; sur un talus rochcux, a droite, 
route d’Amange a Moissey. Sterile. Rare a la Serre. — RetroUve 
typique ga et la. (Bizot et Hillier, 1934.) 

Ctenidium molluscum (Hedw.) Schpr. - Calciphile. - Sous sa 
forme des sols achaliciques ou plus ou moins decalcifies : var. con- 
densatum Schpr. N’existe pas sur les rochers siliceux de la Serre 
Sterile. Cette forme est calcifuge tolerantc. 

Acrocladium cuspidatum (L.) Mitten. — Calciphile preferant. 
Endroits plus ou moins inouilles; tres beau aux bords des caniveaux 
et des petites mares et sourcettes. Parfois sous des formes tres 
greles, steriles, sur les accotements frais des chemins ombrages, 
avec la var. trichodes de Cratoneuron filicinum. Fertile i;a el la 

H. splendens (Hedw.) Br. eur. — Indifferent. - Element impor- 
lant de VHijlocomietum. Sous-bois clairs, talus ombrages, surtout 
aulour des souches. Rarement fertile. Assez repandu a la Serre. 

H. (Rhytiadelphus) loreum (L.) Br. eur. — Calcifuge tolerant. 
Sous-bois un peu frais, oil il forme d’amples toufTes. Element im¬ 
portant de VHijlocomietum. Rarement fertile. Deja signal a la Serre 
par Boulay (Muse, de I’Est...). 

H. triquetrum (Rhytiadelphus) (L.) Br. eur. — Indifferent. — 
Sous-bois, en vastes colonies. Element preponderant de VHylocomie - 
turn. Fertile 5a et I&. 

Rhytidium rugosum (L.) Sull. — Indifferent. ~ Entre les gros 
blocs ensoleilles a Hedwigia, route d’Amange a Moissey. Sterile. 
Rare ici. 

Hypnum Schreberi Willd. — Calcifuge preferant. Sous-bois secs, 
cn belles colonies. S’associe a VHylocomietum. Commun mais sterile. 
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VI. Elements mesothermiques cosmopolites. 

Fissidons taxifolius (L.) Hedw. — Indiffirent. — Sur 1c sol om- 
brage. Fertile et la. 

Grimmia trichophylla Grev. — Calcifuge. — Sur des roehers enso- 
leilles a l’entree de la foret. Signale par Ch. Blind, d’Azans. 

Orthotrichuin anomalum Hedw. — Indifferent. — Sur des blocs mi- 
ombrages. Fertile. Je crois cette cspece plutot calcifuge toUrante. 

O. affine Schrad. — Calcifuge. — Frequent sur les arbres. Fertile. 

O. leiocarpuin Br. cur. — Calcifuge. — Vieux arbres cn foret, sur- 
tout chenes. Fertile souvent. 

Bartramia pomiformis Hedw. — Calcifuge preferanl. Belle colo- 
nie sur un talus mi-ombrage, route d'Amange a Moisscy, et blocs 
umbrages, dans les ravins. Fertile 5a ct la. Deja signale par Boulay 
(Muse, de I’Est...). 

Drepanium cupressiforine (I..) Schpr. — Indifferent. — Ires re- 
pandu a la Serre sous diverses formes : 1" var. maniillatum Brid., 
sur les talus et entre les blocs plus ou moins ensoleilles, sterile, 
tiges plus ou moins regulierement pennees; 2° var. tectorum Schpr. 
robusle, sterile, sur talus rocheux mi-ombrages: 3° var. uncinatum 
Boul. en masses compactes au pied des arbres, fertile, s’associe 
souvent a YHglocomietum ; 4° var. longiroslrum Schpr. sur les ar¬ 
bres, aspect soyeux, souvent fertile; 5" var. plus ou moins filiforitie 
Brid. sur vieux arbres ombrages, quelquefois tres grele, fertile Qa 
et la; 6° var. ericetorum Schpr. tres distincte des precedents, a ti¬ 
ges rampanles ou dressees, tres grandes dans les Callunaies et au 
bord des senders parmi Cladonia furcata, etc. Calcifuge , aspect ge¬ 
neral vert plus ou moins fonce, sterile ou rarement fertile: 7° var. 
elatum Schpr. = var. lacunosum Brid., entre de gros blocs siliceux 
a Hedwigia, associe a Rhytidium rugosum, route d’Amange a 
Moissey. 


VII. Elements cosmopolites. 

Weisia viridula (L.) Hedw. — Calciphile. — Sous deux formes : 
1° var. gymnoslomoides Br. eur. et var. stenocarpa Schpr. Fertiles 
toutes deux. Fissures des roehers sur les talus. Rare a la Serre. 
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Dicranum scoparium (L.) Hedw. — Calcifuge preferant. — En touf- 
tes pilrlols formes an pied des arbres, aux endroits secs. S’associe 
aloes a VHylocomietum. Souvent fertile. — Deux formes principales: 
1 var. orlhophyllum Brid. dans les callunaies ensoleillees ste¬ 
rile: 2" var. paludosum Schpr. au Pre Renaud sue sol tourbeux el 
a la station d'Osmonde de la partie haute de la tore!. I.es formes 
arboricoles sont souvent a feuilles pcu dentees. 

Fissidens bryoides It..) fledvv, — Calcifuge preferant. - Abonde 
sur le sol arenace frais ou humide dans les ravinements. Ci. el la 
fertile. 

Cleratodon purpureas (L.) Brid. — Calcifuge preferant. — Repundu 
sous diverses formes : 1- var. brevifolius MUde; 2- var. flavisetus 
Limpr.; 3° le type de-ci de-la sur les talus. 

Tortula muralis (L.) Hcdw. — Indifferent. - 1" var. incana Br. 
eur., talus secs; 2" var. obcordata Schpr. talus ensoleilles. Fertile 
Espece rare k la Serre. 

Syntnchia ruralis (L.) C. M. var. arenicolu Braithw. = Barbula 
rural,farm!., Besel,. - indifferent. - Bien caracterise sur les blocs 
a Hedwiyia, route d'Amange a Moissey. Eertilc. — Spill, ruralis 
type qk et la sur les talus. 

Schistidium apocarpum (L.) Brid. Calciphite preferant. — Pierres 
et rochers. Fertile. 

Brimmia pulvinata (L.) Khrb. — Indifferent, plulot calciphite. — 
Blocs ensoleilles, sous deux forme : 1 ■ var. oiridis Schpr. (peut-dtre 
forme .ieune ): 2” var. longipila Schpr. Fertile. Deia signale a la 
Serre par Ch. Blind d'Azans. 

Eiiaeomitrium laueginosum (Ehrh.) Brid. — Calcifuge. — Sol are¬ 
nace parmi les blocs et dans les callunaies. Deja signale par A. Ma- 
gnin (Progr. d’excursions...). 

Hedwigiu eiliata (Web.) Ehrh. - Calcifuge. - Abonde sur de gros 
blocs ensoleillbs, a droite, route d'Amange a Moissey, sous deux 
lormes: 1* var. leucophsca Br. eur.: 2" var. secunda Br. eur. Sterile. 
Dc ’ja signale par Boulay ( Mus'cinees de I'Est...). 

Funaria hygrometrica (L.) Schreb. - Indifferent (plutSt nitro- 
phile). — Sols tourbeux, places » charbon. Fertile et Ires abondant. 
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Pohlia nutans (Schreb.) Hcdw. - Calcifuge preferant. - Paroi 
humide d’une carriere dans le gres vosgien (D r Monnier ct Hillier, 
1912. Bull. Soc. hist. nut. Doubs, 1912). Fertile. Rare a la Serre. 

Mniobryum albicans (Wahl.) Schpr. Indifferent. - Accotements 
sablonneux humides, au bord des sentiers, ravinements argilo-sa- 
blonneux, etc. Frequent mais reste sterile. 

Bryum ventricosum Dicks. — Calciphile preferant. — Forme sta- 
tionnelle <S, grele et jeune, a feuillcs espacees, decurrentes longue 
ment. Sol tourbeux, vallonnement a Blytlia, en allant a la Croix 
Bayon. Rare a la Serre. 

Bryum argenteum L. — Calciphile preferant. En coussinets Ires 
blancs pouvanl se rapporter a var. lanatum (P. de B.) par certains 
caracteres et a var. juranum Meyl. par sa nervure nettement excur- 
rente. Sterile. 

Bryum erythrocarpum Schwaegr. - Indifferent. Sur le sol sa¬ 
blonneux frais, dans un vallonnement du sommet de la Serre, puis 
ga et la dans les coupes de 1 a 2 ans. Fertile. (Bizot et Hillier, 1934). 

Bryum capillare L. — Indifferent. — Tres repandu a la Serre. 
Forme sur les rochers de gros coussinets denses souvent sleriles; 
croit aussi sur les souches anciennes. Scs capsules sont tantot cour- 
tes, obovees (var. cuspidatum Schpr. et plus ou moins var. typicum 
J. Amann), ou bien longues, claviforines, 5-6 mm., brun rouge mat 
(var. vulgarc Boulay et plus ou moins var. meridionale Schpr.). — 
Les feuilles des deux formes sont plus ou moins cuspidees par l’ex- 
currence de la nervure, qui s’evanouit parfois au-dessous de la 
pointe de la feuille. On observe aussi des formes a capsules tr£s 
etroites, presque cylindriques. 

Philonotis fontana (L.) Brid. — Calcifuge tolerant. - - Couvre ccr- 
taines parois suintantes a l’entree de la foret, cote Amange. Fertile 
5a et la. Tres polymorphe. 

Pogonatum nanum (Schreb.) P. de B. — Calcifuge tolerant. Ta¬ 
lus arenaces frais. Commun et fertile. 

Polytriehum graeile Dicks. — Calcifuge. — Sol tourbeux, au Pre 
Renaud, parmi les Sphaignes. Fertile. 

P. juniperinum Willd. — Calcifuge. — Sol arenace, parmi les cal- 
lunaies, sur les talus, etc. Fertile §a et la. 


Source: MNHN, Paris 


APERQU BRYOLOGIQUE SUR LA FORET DF. LA SERRE 


211 


P. piliferum Schreb. — Calcifuge tolerant. — Talus sablonneux, 
derriere Chatenois, au bord dune vaste callunaic, parmi Cladonia 
coccinea et Sphagnum compactum. Fertile. £a et la dans la foret. 

Leucodon sciuroides (L.) Schw. Indifferent. — Le type sur les 
arbres. Forma acuminata, grele, sur rochers ombrages. Forme saxi- 
cole, robuste, a feuilles secondes, sur rochers eclaires. Sterile. 

Brachythecium salebrosum (Hoffm.) Br. eur. — Indifferent. 
Nombreuses formes : var. longisetum Br. eur. dans les endroits 
ombreux; var. densum Br. eur. sur les accotements; s’allonge dans 
les fissures en tiges tenues (cryptomorphoses); prend de belles tein- 
les dorees sur les accotements ensoleilles et simule alors Brach. 
glareosum. Rarement fertile. 

B. rutabuluin (L.) Br. eur. — Indifferent. Repandu a la Serre et 
souvent fertile, sur les pierres, la base des arbres, le sol, sous de 
nombreuses formes : var. longisetum Brid. et robustum Br. eur.. 
dans les ravins, les recoins ombreux, les abords des creux d’eau; 
var. brevisetum Fiedl. dans les endroits eclaires; var. turgescens 
Limpr. sur une souche pres d’une source sous bois; var. densum 
Br. eur. sur les talus secs; enfin, var. eurynchioides Limpr. sur le sol 
tourbeux d un vallonnement marecageux a droi'te en allant du 
Chemin de la Poste a la Croix-Bayon. Cette derniere variele est re- 
marquable par la longue decurrence des feuilles, l’acumen long, 
brusquement eflile, souvent vivement dente, la presence d’oreilleltcs 
mal delimitees, le tissu clair forme de cellules plus courtes que chez 
le type, seta long et tres scabre, capsule courbee a bee rostre; loute 
la Plante offre un aspect vert pale brillant qui rappelle Brach. rivu- 
lare. C’est mon ami Ch. Meylan qui a tire au clair cette plantc inte- 
rcssante, que nous avons fini, M. Bizot et I’auteur de ces lignes, 
par trouver a 1’etat fertile. 


HEPATIQUES 
1. Elements atlantiques. 

Blyttia Lyellii (Hook) Lindb. — Calcifuge. — Dans un petit vallon 
marecageux tourbeux situe a un kilometre environ du Chemin de la 
Poste, en allant vers la Croix-Bayon par la voie forestiere oppos6e 
a celle de l’Ermitage, parmi une fiore exuberante de Juncus et de 
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Rubus ; elle formait lii de larges rosettes sur le velours vert foinrf 
par un tapis de Campylopm tarfaceae el de Georg,a pcllucda. 
Thalles J. bien reconnaissables a leaps braetees laciniees, abondants; 
nous n’avons pas vu de perianlhes sur les thalles nus. Espece si- 
gnalee en plusieurs points de la France, surtout Sud-Ouest et Quest, 
pres de Metz (abbe Friren) ; Trippstadt dans les Vosges (Mougeot). 
N'a pas ete signalce dans le Jura. — Se distingue facilcmenl par le 
faiseeau central de la nervure, forme de pelites cellules de b a 8 p, 
beaucoup plus petiles quc les cellules voisincs. Voir Revue bryol 
t. VI, p. 2(10. 1933, uue Note de MM. Bizot et Hillier concernant 
cettc rare et belle Hepatique. 


Antboceros laevis L. - Calcifuge. - Ravinement ombragE et hu- 
mide, a droite en entrant dans la l'oret par Amange. l'ertile. 

Cephaloziella Limprichti Warnst. — Calcifuge preferant. — Accole- 
ments a droite, route d’Amange a Moissey. L’absence de perianlhes 
ne pennet pas une absolue certitude (vidit Ch. Meylan). 

Riccia HUbneriana Lindenb. - Calcifuge. - Tapissait le fond 
d’unc cuvette argilo-vaseuse sablonneuse, avec Anthocerns sp. . 
(jeune). Pleuridium nitidum, Fossombronia Wondraczeku. (Bizot 
el Hillier, 1934.) Espece nouvelle pour l’Est de la France. Pas si- 
gnalee en Suisse. 


2. Element meridional. 

Madotheca platyphylla (L.) Dum. - Indifferent. — Rochcrs mn- 
brages et vieilles souches. Sterile. 

3. Element central europEen. 

■ Madotheca Bauerl SchilTn. — Calcifuge preferant. — Bleu carac- 
terisd ! Recouvrait un bloc suintant sous bois, a Fenlrcc de la Serrc, 
colli Amange. Sterile. RetrouvS plus loin au voisinage de Bertram,a 
pomiformis (Bizot et Hillier, 1934). 

4. Element boreal. 

Scapania curta (Marl.) Dum. — Calcifuge preferant. — Sol sablon- 
nci.x. bord des sentiers. 


Source: MNHN, Paris 
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Scapania nemorosa (Michcli) Dum. — Calcifuge pref event. - R 0 - 
ehers ombrages el sur les talus sablonneux et frais. A. C. 


6. Elements ubiquistes. 

Kiecia glauca (L.) Micheli. - Calcify. - Abonde, automne 

SUr la terre humicIe il 1’entree de la foret, cole A,nance 

(Bizot et Hillier, 1933.) 

Metzgeria (areata (L.) Lindb. - Calcifuge. - Var. uluuta a la base 
des arbres et sur les souchcs. Sterile. Lc type plus rare, parfois sur 
blocs ombrages. 

Pellla Fabbroaiana Raddi. - Calciphile tolerant. - Abonde sur les 
bords bum,des el ombrages du caniveau gauche, route d’Amang- 
a Moissey, le plus souvent sous var. farcigera (Hook.) a lobes tres 
dmses, parfois sous var. undututu, simulant aiusi la forme paral- 
ele de P. ep,phylla. Sur de nombreuses coupes transversales du 
tballe, j a, constate que les parois eellulaires „e pnSsentenl aucun 
epaississement vertical. Ce n'est done pas P. Neesiana. D'autre part 
.1 a, pu verifier sa dio'icite et ai constate la forme typkpic de I'in- 
volucre. (best done bleu du P. Fabbroniana. que I'ou cst ,m pe „ sl ,r- 
lSM ' 6 rM,COntr,r Sllr “ slll,stra,llm decalcifie (Bizot ,-t Hillier, 

P. epiphylla (L.) Lindb. — Calcifuge preferanl. - - Talus humides 
bords des ruisselets. Sterile; avec var. unduluta Nces. 

Fossombronia Woudraczekii (Corda) Dum. - Calcifuge tolerant - 
Dan, une depression vaso-argilo-sablouneuse, associe 4 Pleuridium 
mini,tin et Kir™ Hubneriana, parmi Juncut bufonius Hsisle ci, et I i 
dans la foret, snr le sot denude mais frais des coupes do 1 a 2 an,” 
Fertile (Bizot et Hillier, 1934). 


Aplozia crenulata (Sin.) Dum. — Calcifuge. 
sols sablonneux frais ou ombrages. Fertile. 

Lophozia e.veisa (Dicks.) Dum. - Calcifuge prfferanl 
merits et talus, route d’Amange a Moissey. 

Lophocolea bidentata (L.) Dum. - Calcifuge preferant. - Pa r „,i 
S grandes mousses ou a mime le sol sur les accotements ombrages 
t ertile par places. s 


Repandu sur les 
Aecote- 
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L. heterophylla (Schrad.) Dun,. - Calcifuge. - Souches pourris- 
sanies. Fertile. 

Cephalozia bicuspid.ta !L.) Dum. - Calcifage prefemut. - Sur le 
sol arenac6 frais. Cominun. Fertile. 

C. coimivena (Dicks. I Spr. - Calcifuge. - Pre Renaud, sur sol 
tourbeux. Charge de perianthes. 

Cephaloziella elegans (Heeg.) K. M. - Calcifuge. - - Talus humid, 
el umbrage au-dessus du cauiveau de gauche, en bordure de la 
route d'Amange a Moissey. (Bizot el Hillicr, 1934.1 Del. U>. Meylau 
Rare a la Serre. — (Test aussi le C. mgrianlha Lindb. pro parle. 

C. Starkei (Funck) SchilTn. — Calcifage■ — Aecotements sablou- 
ne ux el frais, talus. Abonde sur les parois verticales d’une carnere 
de sable (gres vosgicn) exploits au sommet de la Serre, a l'elat ste¬ 
rile; feuilles il cellules 1 res grandee, ce qui est di, probablement a la 
station loujours humidc et ombragSe (forme hygro-sciaplule). 

Calypogeia trichomanis (L.) Corda. — Calcifage preferant. - Asscz 
repandu sur les sols frais, sablonneux ou tourbeux plus ou moms 
umbrages. Forma tamrftm K. M.: granit, au priutemps, les abords 
des fossSs inondds i Sphagnum turgidulnm, « Pre Renaud ». Cette 
forme, ou plutot c,ette variete, est remarquable, ici, par sa rnbus- 
tesse et ses tiges allonges et noiraires. Sterile. Le type fertile 5 a 
et la. 

Blepharostoma triehophyllum (L.) Dum. — Calcifage. - Par brins 
melanges a Georgia pellucida et au protoneme de Diphgscmm ses¬ 
sile. parois pres l’Ermitage. Avec quelques p4rianthes. 

Diplophvllum albicans (L.) Dum. — Calcifage. — Tres repandu k 
la Serre, par masses sur les grands blocs ombrages. Abonde aussi a 
l'Ennitage. Feuilles le plus souvent corrodees par la chute des pro- 
pagules. Prend une teinte brunatre dans les lieux ensoleilles (var. 
fusca Loeske). 

D. obtusifolium (Hook.) Dum. — Calcifuge tolerant. — Sous un 
redent d’un bloc de gneiss granulitique ombrage, talus de droite en 
allant d’Amange a Moissey. Bien caracterisS. Rare & la Serre. (Bizot 
et Hillier, 1934.) 

Scapania undulata (L.) Dum. — Calcifuge. — Blocs dans les ruis- 
seaux. Forme moyenne, uerte, sterile. Abonde par places. 


Source: MNHN, Paris 
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Radula complanata (L.) Dum. — Calcifuge tolerant. — Sur l’Scorce 
cles arbres. Fertile. 

Frullania tamarisci (L.) Dum. — Espece vulgatissime accompa- 
gnanl la prScSdente. Fertile. 


Repartition climatique des Muscinees de la Serre. 

L’SISment thermophile-miridional est ici faiblement represents, 
cl les quclques especes qui s’y rapportent sonl localisSes dans des 
stations chaudes ou tres abritSes. 

L element hggrothermique-atlantiqiie y est mieux represents; ce 
sent, dit Amann (Bryogeogr., p. 302), des « especes hygrothermiques 
dont le centre de dispersion se trouve sur les coles occidentals de 
1'Europe; elles sont caractSristiques pour le climat oceanique. » 
Etant donne son Sloignement des ocSans, et par consSquent son 
climat subcontinental, celui, en somme, qui rSgit la chaine du Jura, 
les elements thermophiles et hygrothermiques contenus dans les 
liois premiers groupes de ce travail sont loin d’etre prSpondSrants, 
mais il Stait utile de les dSnombrer. 

Les SISments niesothermiques et mesothermiques-boreals contien- 
nent, ainsi qu’il fallait s’y attendre, le gros de la flore muscinale de 
la Serre; ils correspondent au groupe central- europeen (Bryogeogr., 
p. 302) de J. Amann, et « comprennent les nombreuses especes rS- 
pandues dans loute I Europe moyenne; ils embrassent 1’SlSment syl- 
vatiquede la subdivision central-europeenne du territoire nordique, 
de Drude. » 

Les SISments misothermiques-cosmopolites, et les cosmopolites 
ou ubiquistes sont Sgalement reprSsentSs a la Serre par un ample 
contingent. 

Void, en somme, 1’importance respective, a la Serre, de chacun 
des SISments envisagSs: 

Elements thermophiles meridionaux, dont quelques-uns participent 

de l’elSment hygrothermique-allantiquc. g 

Elements nettement hygrothenniques-atlantiques. jg 

Elements niesothermiques (groupe central-europeen). 17 

Elements mesothermiques-boreals. 91 

Element boreal. 

Element boreal alpin. 

Elements mSsothermiques-cosmopolites. 7 

Elements ubiquistes cosmopolites. 45 

Total. 189 


Source: MNHN, Paris 
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Ce total dc 189 Muscinees se decompose ainsi : 10 Sphaignes; 
151 Mousses proprement dites, dont 88 Acrocarpees et 63 Pleuro- 
carpees; puis 28 Hepatiques. 

Repartition 6daphique des Muscinees de la Serre. 

Elements calcifuges. * )0 

— calcifuges preferant. ^8 

— calcifuges tolerant. ^4 

_ .. 42 

— calciphiles tolerant. 4 

— calciphiles preferant. 14 

— calciphiles. 12 

ToTAt. 4 

Les especes plus ou moins calcifuges forment done, a la Serre, 
ainsi qu’il fallait s’y attendre, le plus gros contingent : 117; les 
indifferentes 42, et les plus ou moins calciphiles 30 especes. Au 
total 189. 

La presence de 12 elements nettement calciphiles cst ici a noter. 
Mais il faut se rappeler que certaines roches cristallines desagregees 
peuvent donner asile a une llorule plus ou moins calciphile, et que, 
d’autre part, l’ilot cristallin de la Serre est environne, enserre, par 
les calcaircs jurassiques; que les vents ont pu apporter et apportent 
encore la dies poussieres calcaircs qui sc sont lentement a ecu mu lees 
dans certains creux et Fissures, ou sur les surfaces humeclees des 
talus, preeisement sur les gneiss tres desagreges. 

Ces divers facteurs ont plus ou moins joue, el ont permis a ccs 
12 especes de nos coteaux calcaircs jurassiques de s’inslaller sur 
quelques points et d’y vivre, plutot mal que bien cependant, ear ces 
especes qui, sur leur substratum habituel et normal forment d'abon- 
dantes colonies, sont representees ici par de maigres petits gazons, 
du reste tres dissemines iliarlnila unguiciilala, Barbula Hornschu 
chiana, Tortella torluosa, Streblotrichum convoluium, etc. Ce der¬ 
nier, cependant, est assez abondant par places sur certains chcmins 
forestiers. 

A. Coppey (Etudes phytogeographiques sur les Mousses de la 
Haute-Saone, in Revue Brgologique, 1910), a fait d’int^ressantes 
observations au sujet de la presence, sur des roches siliceuscs hu- 
mides et desagregees, d’especes calciphiles caracteristiques : « Les 
roches grenues, dit-il, e’est-a-dire a structure granitoYde, sont par- 
liculierement favorables a ces observations. Selon la facilite de leur 


Source: MNHN, Paris 
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decomposition, dies abrilcnt une ilore pins ou moms riche, mais ca- 
racleristique de leur conslitution chimique. Et la roche qui ports 
une vegetation nettement silieole sur ses parlies scches pen ou pas 
decomposers, produit une florule abondante et non moins calcicole 
de reputation Id oil sa decomposition esl rapide sous Pinfluenee 
d'une humidite suffisante. » 

\oir aussi, sur ce sujet, Ch. Meylan, Flore bryologique des blocs 
erratiques da Jura, in Bull. Soc. vaudoise des Sciences nut., Lau¬ 
sanne, 1912, p. 50-51. 


Je vcnais de terminer eet apergu gen6ral sur les Muscinees de la 
Serre, lorsque je regus du IV J. Amann son nouveau travail intitule : 
La ^Partition, en Suisse, des Muscinees de Velement oceanique 
(extrait du « Bulletin de la Murithienne », Societe valaisanne des 
Sciences nalur., fasc. LI, annees 1933-34, qui complete el modifie 
quelque peu la repartition des elements hygrolhermiques-atlanti- 
ques tels que je les ai classes dans le Catalogue de la Serre. 

Le D r J. Amann a adopte, pour cette classification nouvelle, le 
lerme de oceanique, propose par Gams (■«), au lieu de atlantique, 
« parce que, dil-il, la repartition mondiale de ces plantes parait 
nettement dependre, non pas.du voisinage plus ou moins direct de 
1 Atlantique, mais plutot du climat hygrothermique dit oceanique. 

Voici, d’apres le travail d’Amann, comment il convient de repartir 
les especes ressortissant de cet element qui existent a la Serre : 

1° Groupe hyperoc^anique (pas represente a la Serre); 

2" Groupe eu-oceanique, divisd en trois sous-groupes : a) Espe¬ 
ces eu-oceaniques collineennes, dont on trouve a la Serre les represen- 
tants suivants: Anlhoceros laevis, Campijlopus flexuosus, Diplophyl- 
Imn albicans, Grimmia trichophylla, Isopterigium elegans, Mnium 
hornum, Iihynchosiegiella curviseta, Sphagnum auriculaium; 
b) Especes eu-oceaniques oreophiles, representees a la Serre par : 
Bryum alpinum, Heterocladium heteroplerum, Plagiothecium late- 
bricola, Rhacomitrium lanuginosum; c) Especes eu-oceaniques me- 
diterraneennes, dont, a la Serre, Pterogonium gracile et Thamnium 
alopecurum. 

Le groupe si boc^anique (groupe subatlantiqle d'AlIorge) est 
egalement subdivise en trois sous-groupes : a) Especes suboceaniques 


(4) Das ozeanische Elemenl in der Flora der Alpen (Miinchen, 1931). 

15 


Source: MNHN. Paris 
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collineennes, dont la Serre possede : Barbula Hornschuchiana, Ce- 
phaloziella Limprichtii, Diphyscium sessile, Eurhynchium Stokesii, 
Eur. striatum, Fissidens cristatus, Homalia trichomanoides, Hylo- 
comium breuirostre, Hyl. loreum, * Hypnum ericetorum, Isopteri- 
gium depress uni, Is. silesiacum, Mnium undulatum, Orthotrichum 
Lyellii, Pogonatum nanum, Thuidium Philiberii, Tortula ruralifor- 
mis, Ulota crispa, U. crispula; b) Especes suboceaniques oreophiles, 
dont, a la Serre : Dicranodontium lonyirostre, Rhacomitrium acicu- 
lare, Rhac. heterostichum; c) Especes suboceaniques mediterraneen- 
nes, dont on trouve a la Serre : Camptoihecium lutescens, Grimmia 
leucophaea, Rhynchostegiella pallidirostra. 

Je remercie sincerement le D r Amann de m’avoir adresse cet in- 
teressant document, qui m’a permis de delimiter plus netlement 
les especes de l’element oceanique dans le petit domaine qui fail 
l’objet de cette etude. 

** 


L1STE DES LICHENS INTERESSANTS 
SIGNALES A LA SERRE, PAR FLAGEY, MAGNJN, 

BLIND ET HILLIER 

Bien que je n’aie pas fait une etude sp6ciale des Lichens de la 
Serre, il convient d’y signaler les especes suivantes, dont la plu- 
part ont ete etudiees par Flagey (Lichens de Franche-Comte, in 
Soc. d’Emulation du Doubs, 1882-1902) et par le D r A. Magnin, an- 
cien professeur de Botanique gen^rale a la Faculte des Sciences de 
Besan^on : 

Parmelia conspersa D. C., Parmelia prolixa Ach., Lecidea geogra- 
phica Schaer., L. grisella Flk., L. platycarpa Fr., Aspicilia cinerea 
Ach., Asp. cetacea Stiz., Umbilicaria pustulata HfTm., Pannaria ne- 
bulosa Nyl., Baeomyces roseus Pen., B. rufus D. C., Lecanora parella 
Nyl., Lecidea crustulata Flk., Lecidea concentrica Dav., Leptogium 
lacerum Fr., Lept. Scotinum Ach., Peltigera horizontalis Ach., 

Cladonia coccifera Ach. var. pedicellata Schaer. fa palmata Flk. 
et fa innovata Flk., puis var. stemmatina Flk., fa humilis. 

Des especes triviales y sont plus ou moins rSpandues, telles Cla- 
dina rangiferina Ach., Cl. furcata Ach. var. pungens f !l foliosa, Cl. 
pulverulenta, nomhrcuses formes. Parmelia saxatilis, clc. L’etude des 
Lichens de la Serre n’est pas non plus terminee. 

(Besangon, 15 oclobre 1934.) 


Source: MNHN, Paris 


Additamenta lichenologica I. 


Auctore : V. GYELNIK, Budapest. 


Die hier behandelten Flcchtcnexemplare wurden geteilt. Ein 
Exemplar liegt im Herb. « mus. Budapest », das zvveite Exemplar 
im Herb. J. Schwind (Miinchen). 

Peltigera Elisabethae Gyel. f. allgaeuensis Gyelnik n. 1. 

Thallus panniforniis, versus periphaeriam sal jnagnolobatus, 
versus centrum parvolobatus, lobis numerosis, imbricatis, partim 
superne versus apices pruinosis. Thallus slerilis, superne glaber, 
subtus malaceaeformis, avenosus. 

Allgiiu, Untere Gottesackerwande (J. Schwind. Typus.). 

Lobaria pulnionaria (L.) Ach. f. allgaeuensis Gyelnik n. f. 

Thallus subtus inter bullas valde glabrescens, hie illic minus vil- 
losus, superne epruinosus, maculato-sorediosus, sorediis granuloso- 
pulverulentis. Sterilis. 

Allgiiu, Breitachschlucht beim Waldhaus (J. Schwind. Typus.). 

Parmelia pertusa (Schr.) Schaer. f. cxcelsicola Gyelnik n. f. 

Thallus glaucus ut in Parmelia phgsodes f. glaucoide Gyel. 

Bayern, Obere Hochebene, an Fichte bei Poring unweit Zorneding 
(J. Schwind. Typus.). 

Allgiiu, Straussberg bei Riezlern (J. Schwind.). 

Parmelia pliysodes (L.) Ach. f. fuscescens Cromb. 

Lignicola. Thallus fuscus et sorediis sparsis munitus. 

Bayern, Untere Hochebene, Ergoldsbacli, Haus 241/2 (J. Schwind). 

Parmelia maculato-sorediosa (Parmelia dubia var. maculato-sore- 
diosa Gyel. in Ann. Mycol. XXX. 1932. p. 442) Gyelnik n. comb. 

Bayern, Obere Hochebene bei Icking (J. Schwind). 

Parmelia acetabulum (Neck.) Duby f. pruinosa B. de Lesd. 

Thallus quam in planta typica, sed superne pruinosus. 
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Bayern, Untere Hochebene an Eiche, Ergoldsbach (J. Schwind). 

f. neopruinosa Gyelnik n. f. 

T hall us ut in f. microphylla B. de Lesd. setl superne pruinosus. 
Thallus microphyllinus, lobis imbricatis. 

Bayernc, Obere Hochebene an Ahorn, Herrsching (J. Schwind. 
Typus.). 

Parmelia olivaria (Ach.) Th. Fr. var. albosuffusa Gyelnik n. var. 

A typo differt thallo superne albopruinoso. Thallus ad marginem 
sorediosus, superne pruinosus, dlbo-pseudocyphellatus, K flavus 

C _ KC —. subtus non pseudocyphellalus, niger, versus marginem 

pallidior el venoso-rugosus. Medulla alba, C — rubescens, KC ru- 
bescens K —. 

Bayern, Obere Hochebene, Wald bei Wornbrunn (J. Schwind. 
Typus.). 

Parmelia cetrarioides Del. f. pseudofallax Gyelnik n. t. 

(Syn. Pseudo parmelia pseudofallax Gvcl. in sched. et in Ada pro 
Fauna et FI. Univ. Bucurest, ser. II, vol. I, n* 5-6, p. 6.) 

Thallus limbiformiter sorediosus, superne K — flavus, C —, KC —, 
albo-pseudocyphcllatus, nudus, subtus niger, versus periphaeriam 
pallidior et levis, plus minusve albo-psendocyphellalus. Medulla alba, 
K _ c —, KC —, violacea. Similis typo sed thallus subtus pseudo 
cyphellis albis, plus minusve numerosis inslructus. 

Observatio. — Die Gattung Pseudoparmelia wurde von Lynge (in 
Arkiv f. Bot., XIII, n° 13, Heft. 4, 1914, p. 15) beschrieben. Die oben 
beschriebene Flechte hatte auch ich in diese Gattung einreihen 
sollen, da sie am Lagerunterseite PseudozyphelLentragt. Nach einer 
Revision grosseres Herbarmaterials fand ich aber, dass alle Parmelia 
cetrarioides und Parmelia olivaria Exemplare die Neigung haben 
Pseudozyphellen an der Lagerunterseite zu entwickeln. Diese ge- 
fundene Tatsache hat mich veranlasst die Pseudozyphellen tragcn- 
den Parmelia cetrarioides und Parmelia olivaria Exemplare weder 
generisch noch spezifiscb zu trennen. Da aber diese Exemplare laut 
Beschreibung genau in die Gattung Pseudoparmelia Lynge einzu- 
reihen sind, kann diese Gattung nur als eine Sektion der Gattung 
Parmelia und nicht als selbststandige Gattung bctrachtet bleiben. 

1m Zahlbrucknerschen System wurde den Zyphellen und Pseu¬ 
dozyphellen ein generischer Wert zugeschrieben (siehe die Gattun- 
gen Lobaria und Sticta). An dieser Auffassung fing ich an zu 
zweifeln als ich die norwegische Sticleen revidierte. Mehrcre Exem- 


ADD1TAMENTA UCHEN01.0GICA 


221 


plare der Cyanisticta ecyphellata (Gyel. in Fedde, Reperl. XXIX, 
1931, p. 298) waren an der Unlerseite mit Pseudozyphellen bcdeckt. 
Es waren danach auch solche Exemplare an welchen ich nur naeh 
einer sorgfaltigsten Untersuchung 2-3 Pseudozyphellen finden 
konnte. Endlich waren 1-2 solche Exemplare an den ich keine 
einzige Pseudozyphelle fand. Im lelzlen Falle muss ich annehmen 
dass es daran sicher einige Pseudozyphellen gab nur ich konnte sie 
nicht finden. 

Die bisher Gesagten sind gute Beispieie, dass man auf Grund der 
Zyphellen und Pseudozyphellen kcin natiirlichcs System crhalten 
kann. Allerdings ein Ordnen nach Zyphellen und Pseudozyphellen 
hat einen grossen praktischen Wert und bis sich kein natiirlichcs 
System entwickelt (z. B. bei den Stictaceen wahrscheinlich auf 
Grund der Konstruktion der Friiclite, dass von Vainio in seiner 
Lich. Bresil. 1890 vcrsucht wurde) werde ich meinem System (Gyel. 
in Fedde, Reperl. XXIX, 1931, p.l.) folgen. 

Auf Grund der Gesagten muss ich einige nomenklatorische Aen- 
derungen durchfiihren. 

Parmelia olivaria f. aradensis (Pseudoparmelia aradensis Gyel.) 
iit Acta pro Fauna et FI. llniv. ser. II, vol. I, n“ 5-6, 1933, p. 6 
(Gyelnik n. comb.). 

Parmelia cetrarioides f. cretaceoides (Pseudo parmelia pseudofal- 
lax) var. cretaceoides Gyel. 1. c. p. 7 (Gyelnik n. comb.). 

Cetraria glauca (L.) Ach. f. coralloidea (Wallr.) Iioerb. 

Sorediis in superficie et ad marginem thalli pro maxima parte 
isidialibus. Thallus subtus niyer, partita fuscus vet albus. 

Bayern, Untere Hochebene, Wald ostlich Ergoldsbach (J. 
Schwind). 

f. episorediosa Gyelnik n. f. 

Thallus superne griseus et muculiformiter sorediosus, sorediis 
partim granuloso-isidialibus, fusco-griseis, ad marginem etiam so¬ 
rediosus, sorediis partim granuloso-isidialibus, fusco-griseis, subtus 
niger pro minime parte pallescens. 

Bayern, Obere Hochebene, bei Wornbrunn (J. Schwind. Typus.). 

f. laceratoides Gyelnik n. f. 

Thallus superne griseus, esorediosus, ad marginem laceratus, 
sorediosus, subtus pro maxima parte niger. 

Bayern (J. Schwind. Typus.). 


f. ulophylla (Wallr.) Koerb. 
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Thailus superne griseus, esorediosus, ad marginem limbiformiter 
sorediosus, subtus pro maxima parle niger. 

Bayern, Obere Hochebene, Eiche bei Seeshaupt (J. Schwind). 

Formae europaeae Cetrariae glaucae. 

la. Thallus subtus pro max. parte albus pallescensve. 

fallax (Web.) Ach. 

lb. Thallus subtus pro max. parte niger. 

2a. Thallus superne fuscus brunneusve. 

fusca (Flot.) Koerb. 

2b. Thallus superne griseus. 

3a. Thallus vesiculoso-inflalus. 

ampullacea (L.) DT. S. (- bullata Schaer.) 


3b. Thallus alius. 

4a. Thallus ad marginem laeeratus. 

5a. Thallus panniformis. 

crispala Hilitz. 

5b. Thallus non panniformis. 

laceraloides Gyel. 

4b. Thallus ad marginem integer subintegerve elaceratus. 

5a. Thallus etiam superne maculato-sorediosus. 

6a. Soredia isidialia. 

coralloidea (Wallr.) Koerb. 

6b. Soredia granuloso-subisidialia. 
episorediosa Gyel. 

5b. Thallus solum ad marginem limbiformiter soredio¬ 
sus, sorediis granuloso-pulverulentis. 
ulophyUa (Wallr.) Koerb. 


Les Hepatiques du Limousin meridional 
et de ses confins arvernes 

Par M. Robert DOUIN. 


Lc Sud-Est du departement de la Correze est constitue par un pla¬ 
teau ondule de 5 a 600 metres d'altitude, qui se raccorde insensible- 
ment a la bordure occidentale des Monts du Cantal et qui est pro- 
fondement creuse par la Dordogne et ses affluents, dont le plus 
important est la Maronnc. Ce plateau est surtout forme par des 
micaschistes dans l'Est, par de la granulile dans I'Ouest, et ga et la 
par un peu de basalle des plateaux. 

Depuis plusieurs annees, j’etudie les Hepatiques de la region. La 
distribution ci-dessous montre qu'elles sont parliculierement bien 
representees dans les vallees. 

I. Marchantiacees. — Hormis le Fegatella conica Corda toujours 
sterile et le Lunulariu cruciatu Dum. propagulifere, que Ton rencon¬ 
tre ?a et la, les Marchantiees sont rares. Le Reboulia hemisphaerica 
Raddi crolt dans deux localites seulcmenl ou il fructifie : au Cham- 
bon de Bassignac sur la rive gauche de la Dordogne et au-dessous 
de Saint-Martin Cantales, sur des rochers a proximite de la Maronne. 
Une quatrieme Marchantiee dont la presence est assez inattendue 
est le Corsinia marchantioides Raddi, plante mediterraneenne. Je l’ai 
trouvee sur une penle Ires abritee et exposee au Midi, sur la rive 
droite de la Dordogne, au village de Laygue (alt. 225 metres). La 
plante y donne naissance a des antheridies et des archegones, mais 
ne produit pas de fruits. Le Corsinia n’a pas encore ete observe dans 
le Plateau-Central qui ne nous represente d'ailleurs pas sa limite 
septenlrionale. Boulay (') signale en elTet qu'il a ete rencontre en 
Maine-el-Loire a Saint-Lamberl-la-Poterie, dolmen de la Colterie, par 
Bouvet (Catalogue des Muscinees de Maine-et-Loire) et en Seine- 
el-Oise a Montmorency, par Brongniarl. II s'agit la d’ailleurs de 


(1) Boulay. Muscinees de la France. 


Source: MNHN. Paris 
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deux indications anciennes et il n’est pas sur que l’Hepatique se soit 
maintenue dans des conditions climatiques si differentes de ses con¬ 
ditions habituelles. 

II. Jungermanniacees. — Parmi les Jungermanniacees anacrogy- 
nes. V Amur a pinguis Dura, se rencontre dissemine et les Metzgeria 
sont represenles par 1c M. furcata Dum., assez commun en general, et 
par le M. pubescens Raddi recolte seulement dans les gorges de la 
Dordogne, sur des rochers entre le Chambon de Bassignac et Eylac. 
Lc Pellia epiphylla Corda est commun partout et ties fertile. Par 
contre, lc Pellia Fabbroniana Raddi (P. calycina Nees) est presque 
toujours' sterile et le type, qui croit ga et la dans les vallees ide la 
Dordogne el de la Maronne, s'accompagne parfois de la variete furci- 
gera Hook.; sur des rochers humides de la rive gauche de la Dordo¬ 
gne, pres de Sponlour, et sur les pentes de la Maronne, au-dessus de 
Rodomont, il se trouve represente par une variate nouvelle que j’ai 
etudiee (-'). Enfin le Fossombronia pusilla Dum. se rencontre aussi, 
mais tres rarement. 

Void maintenant la liste des Jungermanniacees acrogynes obser¬ 
ves dans la region : 

Marsupella emarginala Dum (Assez commun). 

Aplozia crenulata Dum. (Vallees de la Dordogne et de la Maronne). 
Lophozia venlricosa Dum. (Vallde de la Glane, pres de Servieres). 
Lophozia quinqaedenlala Cogn. (Vallees de la Dordogne, de la Maronne el 
de la Glane). 

Lophozia altennala Dum. aux branches efTilees caraeteristiques (Vallees de 
la Dordogne el de la Glane). 

Lophozia barbata Dum. (Vallees de la Dordogne et de la Glane). 
Plagiochila aspleniaides Dum. (Commun). 

Lophocolea bidentula Dum. (Commun). 

Lophoealea cuspidata Limpr. (Commun). 

Chiloscyphus polganthus Corda (C-a et la). 

Saccogyna viticulosa Dum. (Tres rare : rive droite de la Maronne au- 
dessous de Saint-Christophe). 

Cephalozia bicuspidala Dum. (Ca et la, mais toujours peu abondant). 
Cephalozietta Slarkei SchifTn. (Vallee de la Glane; pentes de la Maronne 
au-dessus de Rodomont). 

Cephaloziella Hampeana SchifTn. (Avec le precedent, mais plus rare). 
Calgpogeia Trichomanis Corda (Dissemine, toujours peu abondant). 
Masligobryum trilobalum G. L. N. (Vallees de la Dordogne et de la Glane). 
Trichocolea tomentella Dum. (Vallee de la Dordogne, vallee de la Maronne 
au-dessus de Rodomont). 

(2) Douin (Robert). Les varietes <lu Pellia Fabbroniana Raddi (Rev. Gen. de 
Bot., t. XLVII, 1935). 


Source: MNHN, Paris 
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Diplophyllum albicans Dum. (Commun). 

Scapania compacla Dum. (Rare : Saint-Privat). 

Scapania nemorosa Dum. (Assez commun ou commun). 

Radula complanala Dum. (C5 et la). 

Madolheca laevigata Dum. (Vallee de la Maronne a Merle, vallee inferieure 
de l’Auze). 

Madolheca riuularis Nees (Vallee de la Maronne au-dessous de Sainl- 
Christophe). 

Lejennea cavifolia Lindb. (Pentes de la Maronne en descendant au Chair- 
bon de Saint-Cirgues). 

Frullania Tamarisci Dum. (Tres commun partout sur les arbres el les 
rochers). 

III. Anthocerotac^es. — Les Anthoceros sont rarcs dans la region 
ou on ne trouve que A. punclatus L., .4. crispulus (Mont.) Douin 
et A. Husnoti Stephani. Les deux dernieres especes se rattachent a 
1'.4. punclatus dont ellcs possedent les spores papilleuses, mais s’en 
distinguent faeilement : l’A. Husnoti par les dimensions plus consi¬ 
derables de toutes ses parties, sans autre caractere special, l'A. cris¬ 
pulus par les lobes tres divises sur les bords et par la preence sur le 
thalle de lamclles foliacees qui donnent a la planle un aspect crispe. 
Ces lamelles sont de taille et de forme variees. Alors que sur la 
plante du Perchc — qui a servi a etablir la diagnose de l’espece — 
on n’observe que des lamelles en forme de Ianguette, sur la plante de 
Correze se trouvent, outre cellcs-ci, des lamelles plus grandes profon- 
dement divisees sur le bord. Toutes ces lamelles sont generalement 
dorsales, mais peuvent aussi exister sur la face inferieure des thalles 
ou elles sont toujours peu nombreuses. 

Les trois especes se rencontrent dans les localites suivantes : 

1) A. punclatus c. fr. (Pentes de la rive droite de la Maronne au-dessus 

du Chambon de Saint-Cirgues, pentes de la Maronne au-dessous 
de Saint-Martin Cantales, pentes de la rive gauche de la Dordogne 
au-dessus d’Eylac et d’un affluent de la Dordogne, entre Rilhac 
et Spontour). 

2) A. Husnoti c. fr. (Pentes de la Maronne et de la Dordogne avec A. punc- 

3) A. crispulus c. fr. (Pentes de la Maronne aiwdessus du Chambon de 

Saint-Cirgues avec .4. punclatus et A. Husnoti, et au-dessus de 
Saint-Martin Cantales avec .4. punclatus). 

Parmi toutes ces Hepatiques, certaines meritenl tout particulie- 
rement d’etre signalees. Ce sont le Corsinia marchantioides, nouveau 
pour le Plateau-Central, le Madotheca rioularis, le Saccogyna viti- 
culosa, les Anthoceros Husnoti et crispulus, nouveaux pour le Li¬ 
mousin meridional. 




Recoltes bryologiques aux environs de Bozoum 

(Deuxieme note.) 

Par R. POTIER DE LA VARDE. 


J’ai deja fait connaitre dans la Revue Bryologique (V, p. 83-90) les 
premieres recoltes bryologiques que le P. Tisserant avail faites aux 
environs de Bozoum en Oubangui. Depuis cette epoque notre zele 
collaborateur a bien voulu continuer a faire des envois reguliers, 
donl je rends compte aujourd’hui. J’ai cite toutes les especes replies, 
bien que quelques-unes soient deja mentionnees dans ma premiere 
note; il me semble qu’en operant ainsi on rcconstitue plus fidele- 
ment la physionomie des hc-rborisations en faisant en quelque sorte 
intervenir le facteur de « frequence ». Sur 60 especes ou varietes 
reconnues 5 sont des especes nouvelles pour la science, 3 sont des 
varietes ou des formes nouvelles et 9 autres sont des mousses dont 
la presence n’avait pas encore ete signalee en Oubangui, dont la 
ilore bryologique s’accroit ainsi de 17 unites ('), ce qui porte son 
total a 193 mousses (especes ou varietes notables). Parmi les acqui¬ 
sitions nouvelles deux paraissent etre tout particulierement interes- 
santes : e'est tout d’abord la decouverle d’un Phasconica. Ce 
genre n'etait pas represente en Afrique et ne comptait jusqu’a ce 
jour qu’une espece en Uruguay et une autre en Nouvelle-Caledonie; 
puis e’est la trouvaille d’un Stereophyltum a fcuilles papilleuses 
qu’il me semble impossible de separer specifiquement de S. indicum. 
Malheureusement pour la bryologie, le P. Tisserant alors qu'il 
m’expediait ses dernieres recoltes me prevenail qu’il quittait Bozoum 
pour alter a Bangui prendre des fonctions presque sedentaires. Nous 
voulons esperer que son ministere l’amenera a s’ecarter parfois de 
sa nouvelle residence et qu’il pourra de temps en temps continuer 
a explorer la brousse africaine dont il a precedemment decouvert tanl 
de richesses. 

(1) Les nouvelles acquisitions pour la flore de l’Oubangui ont leur nora pre- 
c£d6 d’un asterique. 
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Nanobryum Dummeri Dix. — Ravins de la savane a l’Ouest de 
Bozoum; sur terre au milieu des rochers a l’Est de Bozoum; sous 
un bloc de laterite au S.O. 

Fissidens molliculus P. de la V. spec. nov. s. g. Polypodiopsis 

(fig. 1). 



Fig. 1. — Fissidens molliculus P. ile la V. — 1. plante sterile X 15; 2, plante 
male X 15; 3, 4, 5, 6, fcuilles inferieures el moyennes X 30; S, tissu api¬ 
cal X 95; 9, pointe X 200. 

Sparsus, humilis; caulis vix 3 mm. longus, proslralus, mollis, 
pallescens, fere hyalimis, cellulis corticalibus magnis rectangulis; 
habilus argenteus. Folia mollicula 8-10 juga, remota, sicca crispula, 
inferiora e basi angusta ovato-lanceolata, acuminata, 1 mm. vix 
longa, 0,30 m. lata; superiora longiora, lanceolata, 1 mm. 5 longa, 
0 mm. 35 lata. Lamina vera brevis, ad 1/2 lotius longitudinis folii 
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in inferioribus foliis, ad 1/3 in superioribus perveniens. Cellulae 
lucidae, hexagonae, sat consimiles, circa bO-4-5 25-30 /x, in lamina 
vera autem dissimiles, rectangulae vel subrectangulae 50-60 X lb- 
20 ix, omnes parietibus tenuibus el chloroplastis pares chloropbijllo- 
sis praeditae. Limbidium distinctum, angustissimum, ex unica serie 
cellularam (lumine circa 5 fx) formalum. Inflorescentia, ut videtur, 
dioica, sed planta mascula sola observata cujus inflorescentia termi- 
nalis foliis perigoniulibus paiilum angustioribus distingiiitur. Anthe- 
ridia pauca (3-5) nuda, ovoulea, 200 X 60 /*. 

Hab. Ravin de la savane a l’Ouest de Bozoum, sur terre sablon- 
neuse avec Fissidens Pechucli C. M., Fissidens herpetineuron Broth, 
ct P. de la V. et Nanobryum Dunimeri Dix. 

Cette espece tres grele est assez voisine de F. usambaricus Brotb. 
el surtout de la var. acutifolius P. de la V.; elle s’en distingue iinine- 
diatement par son aspect argente, son port plus frcle et surtout par 
le tissu plus lache compose de plus grandes cellules ainsi que par 
la presence d’un limbidium tres net et si etroit que parfois il pour- 
rait etre pris pour un simple epaississemenl des cellules marginales. 

F. Pechueli C. M. — Mele au precedent, en petite quantile. 

F. platybryoides C. M. — Berges de POuam; bords sableux de la 
riviere Koyali. 

F. tenuisetus Card. — Savane, Est de Bozoum; lit de la riviere 
Koyali; savane au bord de l’Ouam; rochcrs au N.E. de Bozoum. 

F. herpetineuron Broth, el P. de la V. — Terre tres humide au 
bord d’un marais. 

* F. inclinatulus C. M. — Sur aflleurement lateritique, savane. 

* F. durus Par. et Broth. - Ravin Ouest de Bozoum; ravin souvent 
inonde pres de la riviere Koyali. 

F. desertorum C. M. — Sur termitiere, savane. 

* F. semi-obscurus C. M. — Savane. 

F. Bruniithaleri Broth. Termitiere au Sud de Bozoum; parois 
verticales de briques dans les constructions de la mission. 

F. subelinibatus Broth, et P. de la V. — Sous roclie pres chute 
d'eau de la riviere Bowa au sud de Bozoum; base d’un arbre pres 
de la riviere Koyali. 

F. Fouta-Djalloni Par. — Sur ecorce d’arbre, riviere Koyali. 

* F. Laurentiorum Card. — Ruisseau desseche, sur bloc de laterite 
au N. de Bozoum (c. spg.); sur rochers E. de Bozoum (ster.). 

Moenkemeyera hians C. M. - Associe a F. Brunntbaleri sur les 
briques verticales des batiments de la mission. 


Source: MNHN, Paris 
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Arcliidium petropliilum P. dc la V. — Parois verticales des rochers 
E. de Bozoum; sur terre cntre blocs de rochers a l’ombre E. et N.E. 
de Bozoum. Les abondants materiaux recolles par le P. Tisserant 
demontrent la variability et la plasticite de cette espece. Au prin- 
temps les feuilles sont denses et larges, tres chlorophylleuscs; l'en- 
semble des innovations du probablement a la reprise de la vege¬ 
tation cst tres exuberant. J’ai designe in herb, sous le nom de forma 
vernalis ces formes steriles qui sont certainement a rattacher a 
A. petrophilum tel que je I’ai deerit (Mousses de iOubangui ) car a la 
base des tiges, dans les parties anciennes, on constate des feuilles 
absolument typiques. 

A. tenellum P. de la V. — Sables pr£s la riviere Royali. 

Trematodon Tisserantii Broth, et P. de la V. — Sur terre humide, 
has fond pres d'un ruisseau. 

T. Pechueli C. M. - Ravin pres de la riviere Koyali. 

Anisothecium (?) horridum P. de la V. spec. nov. (fig. 2). 

Laxe caespitosum, viride lutescens. Caulis simplex, rnbescens, 
10-15 mm. altus; laxe foliosus. Folia remota, siccilate patenlia, mu 
dore subpatula, anguste delloidea , marginibus re/lexis, subintegris 
vet ad summum indistincte sinuolalis. Costa percarrens, inferne 
30-35 ii lala. Cellulae basilares hexagonae 45 X 15 p, ad margines 
multo breoiores, fere isodiametricae, 10 ^ latae, inlerdum rectan- 
gulae, suprabasilares et mediae anguste et irregulariter quadran- 
gulae, 150 X 10 jx, superiores similes sed nunc angustiores, tantnm 
3 -4 /i. latae, omnes parietibus fir mis. Folia perichaetialia majora e 
basi obovata, longe acuminata, ftexuosa, apice remote denticulato, 
subobtuso, moltius areolata. Archegonia (15-18) nuda, 300 /x circa 
tonga. Caelera desunt. 

Hab. Glaise humide ou fraiche, anfractuosiles dc rochers, berges 
de rivieres, parait repandu non seulement aux environs de Bozoum 
mais encore dans toute la region de l’Oubangui parcourue anterieu- 
rement par le P. Tisserant qui a recolle cette mousse : sur glaise 
pres le village de Bangila a 30 km. S.E. dc Moroubas; sur des afflcu- 
reinents lateritiques pres Balimbwa et sur les berges de la riviere 
Aho a 40 km. N. de Bambari; en bordure de foret pres de la riviere 
Mako; a Likunda, 20 km. d’Alindao; sur des affleurements argileux 
pres la riviere Gbagu au N. de Torogwadc, 70 km. E. de Bambari; 
sous les rochers du Kaga Lekpwa au S. d'lppy; k Pudjewo; enfin 
frequemment aux alentours de Bozoum. Cette mousse m’est long- 
temps parvenue a l’etat completement sterile, e'est-a-dire non seule- 


Source: MNHN. Paris 
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ment depourvue de capsules mais encore sans archegones ni anthe- 
ridies. Les dernieres recoltes pres de Bozoum m’ont permis d ob¬ 
server recemment des archegones terminaux et en consequence 
d’affirmer que la plante est idioi'que; de plus, on pent observer que 
les feuilles perichetiales ne sont que Ires peu differentes des autres. 
Ce caractere pris isolement est peu important, mais si 1 on opere 
une coupe transversale des feuilles on remarque que celles-ci ont 
une epaisseur a peu pres constante depuis la bordure des ailes jus- 



qu’a la nervure. Cette constatation doit amener a exclure l’idee d’un 
rapprochement avec les Campylopodioideae qui comprennent les 
genres Microdus et Dicranella auxquels on pourrait etre tente 
d’altribuer la mousse de l’Oubangui. On sait, en efiet, que dans 
ce groupe la coupe de la feuille va en s'amincissant de la ner¬ 
vure vers les bords par suite de la diminution progressive du dia- 
metre du lumen de chaque cellule; c’est done une indication de 
classer noire mousse dans les Anisothecioideae. Un coup d ceil 


Source: MNHN, Paris 
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sur le groupe permet de constater que s’il eii est ainsi reellement, le 
genre « Anisolhecium » seul peut etre retenu. II y a lieu cependant 
de remarquer que dans ce genre les feuilles sont generalement engai- 
nantes, au moins A la base. II est vraisemblable que la decouverte 
des sporogones pourra conduire a operer un remanieinent total dans 
la classification lout a fait provisoire de cette espece et peut-etre 
meme a la creation d’un nouveau genre. Malheureusement bien que 
depuis plusieurs annees deja j’aie signale au P. Tisserant l’impor- 
tance que presenlcrait la decouverte des capsules, notre excellent 
observateur n’a pu en decouvrir, j’ai done du me resoudre a publier 
sa mousse toul en faisant des reserves sur sa place systematique. 

Campylopus perpusillus Mitt. — Afileurements lateritiques au S. de 
Bozoum bases de termitieres. 

C. Lecomtei Besch. — Sur arbre galerie riviere Bowa. 

Trachycarpidium Tisserantii Dix. et P. de la V. — Terre humide en 
bordure de marais au S. de Bozoum. 

Phasconica Tisserantii P. de la V. spec. nov. (fig. 3). 

I.axe caespitosa, hnmitis, planta nix 2 mm. alia. Folia inferiora 
squamiformia, remota, superiora dense conferla, siccitale crispata, 
e busi lanccolala longe et sensim acuminata, marginibus e terliu 
parte inferiore involutis, integris. Costa ualida inferne 55-60 p lata, 
in acuto mucrone ( 18-20 p lato) excurrens. Cellulae basilares hyali- 
nae, parietibus tenuibus subreclangiilae, 50-60 X 12 p, superiores 
hexagonae obscurae, isodiamelricae 6-8 p latae, parietibus prmis, 
minute papillatae. Theca subsessilis in brenissimo virescente pedi- 
cello, juvenis obconoidea, immatura subhemisphaerica, post maturi- 
tatem cyathiformis, circa 1 mm. alta, 0 mm. 75 crassa; operculum 
planoconvexum subito obconico et obtuse rostratum, cum rostro fere 
altitudinem capsulae aequans. Calyptra pallida, obconica, obtusa. 
inferne integra vel interdum breuissime fissa. Spori rufi, sublaeves, 
2b p crassi. 

Hab. Sur terre dans les rochers E. et N.E. de Bozoum et dans les 
deux stations associe A Archidium petrophilum. 

C’est la premiere fois que le genre Phasconica est constate en 
Afriquc. Jusqu’a present ce genre ne comprenait que deux especes 
situees l’une en Uruguay, l'autre en Nouvelle-Caledonie. De cette 
derniere (Ph. Balansac C. M.) 1’espece africaine se distingue nette- 
ment par ses feuilles plus courles et plus larges et par 1’opercule 
beaucoup plus eleve. La decouverte d’un Phasconica en Afrique tro- 
picale est un fait intercssant pour la Bryogeographie et constitue 
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Fig. 3. — Phasconica Tisseraniii P. de la V. — 1, 2, 3, Port de plantes iso¬ 
lees X 15; 4, 5, feuilles moyenncs X 30; 6, fcuille perichetialc X 30; 7. tissu 
basilaire X 200; 8, cellules supericures X 200; 9, jeune capsule X 30; 
10. capsule adulte opcrculec X 30; 11, capsule apres la sporose X 30; 
12, coiffe X 30. 


Source: MNHN. Paris 
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un cas de disjonction comparable a celui qu’offre deja le Trachy- 
carpidium Tisserantii Dix. et P. de la V. 

Hymenostomum lineiefolium (C. M.) Par. — Sur terre sous les ro- 
chers, savane boisee S.E. et O. de Bozoum. 

Leptodontium insolitum Ther. et P. de la V. — Var. perundulatum 
Ther. et P. de la V. Rochers de Bozoum (ster.). 

Hyophila glaucoviridis Par. et Broth. — Rochers et laterite au Sud 
de Bozoum; parois verticales de rochers a 1’Est. 

Hyophila, Tisserantii P. de la V. spec, now (tig. 4). 



Fig. 4. — Hyophila Tisseranlii P. de la V. — /, ligc grand, nat.; 2. 3, feuilles 
X 30; 4, propagule cauligene X 200; 5, cellules superieures X 200; 6, cel¬ 
lules basilaires X 200. 

Obscure viridis, laxe caespitosa; caulis 15-18 mm. altus parce 
diirisus vel simplex. Folia in multas superpositas rosulas aggreyala, 
sicca plus minus crispata, ereclo-adpressa, madida patentia laxe 
squarrosa, e basi angusla late spatulata, breve acuminata, subobtusa, 
usque ad 2 mm. 5 longa, vix 0 mm. 70 lata, marginibus integris, 
inferne reflexis, superne planis. Costa valuta ad basin 45 p lata, 
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percurrens vel in obtuso mucrone desinens, in maxima parte laevis 
ad apicem in dorso scaberula. Cellulae basilares coloratae, subrec- 
tangulae lucidae, i0-60 X 15-18 p.; superiors obscurae irregnlariter 
hexagonae , 6-8 p latae, minute papillatae. Propagula articulata, 
aggregata, longe pedicalata ad cuulem copiosa. 

Hab. Sur terre, ravin pres dc Bozoum. 

Espece bien distincte de Unites celles actuellement connues de 
l’Afrique tropicale; se rapprochant de H. baginsensis C. M. dont elle 
dillere notamment par la disposition tres remarquable des leuilles 
reunies en rosettes superposees, les cellules plus obscures avec des 
cloisons plus minces et par la nervure papilleuse dans !e dos vers 
le sommet, enfin par la presence de nombreux propagules etoiles 
terminant des paquets touffus et ramifies de pseudoparaphyses d ori- 
gine cauligene. 

Funaria calvescens Schwaeger. — Escalier d'ustne a coton a 
Bozoum. 

Splachnobryum rostratum Broth, et Par. — Berges de la riviere 
Gbaco; 5 km. S. de Bozoum. 

S. subjulaceum Card. — Ravin inonde pres la riviere Koyali. 

S. subjulaceum Card. var. subpatuhfolium P. de la V. 

A forma typica subjulacea distinguitur foliis superioribus seu ju- 
venibus patulis vet subpatulis. 

Hab. Sur terre, laterite au S. de Bozoum. 

L’aspect de cette recolte est assez singulier mais comme on peul 
observer a la base des tiges plusieurs etages de feuilles ayant abso- 
lument les caracteres de forme, de tissu et de port de S. subjulaceum 
il parait impossible d’y voir autre chose qu’un etal passager plutol 
meme qu’une variete bien stable. 

Brachymenium Maclaudii Broth, et Par. — Affleurement lateriti- 
que au S. de Bozoum; parait frequent. 

B. recurvatum Broth, et P. de la V. — Corticole, galcrie pres 
Bozoum. 

B. anguste-limbatum Broth, et P. de la V. — Sur haute branehe 
pr&s riviere Gbaco, 5 km. de Bozoum. 

' B. Bargemanum Hampe. - Ravin a la descente du poste de Bo- 
zoum, avec nombreux sporogones; sur lerre sous rocher E. de 
Bozoum. avec Hyophita glaucoviridis. 

B. stereoneuron C. M. (Det. Thdriot). — Sur ailleuvement lalerili- 
que S.O. de Bozoum, associe a Bryum argentcum. 

Bryum Tlsserantii P. de la V. var. sublimbatum P. de la V. var. 
nov. 


Source: MNHN, Paris 


RECOLTES BRYOLOGIQUES AUX ENVIRONS DE BOZOUM 


235 


A forma typica recedit : habitu minore, foliis magis patulis, latio- 
ribas, cellulis maryinalibus dislinclioribus. 

Hab. Au pied d'un arbre de la riviere Koyali; forme terrestre, peul- 
etre plus normale que celle qui a ete decrile precedemment comme 
type de l’espece et qui, recoltee sur dcs rochers dans les rivieres 
pourrait etre une hygromorpliose. 

Bryum peralatum P. de la V. Sur rochers de laterite, a l’ombre, 
en grandes plaques, alTleurement lateritique S.O. de Bozouin. (C. spo- 
rog. 1" aofit 1933). La decouverte des capsules prouve que cette 
mousse est bien de la section « Leucodontium » comme le faisait 
supposer l’appareil vegetatif; en effet, les dents du peristome ne sont 
ni epaissies ni colorees en plus fonce a leur insertion. La plante 
n’ayant ete decrite qu’a l’etat sterile la recente trouvaille du P. Tisse- 
rant permet le complement suivant de diagnose : 

Theca obconica, deoperculata 2 mm-2 mm. 5 lonya, 0 mm. 5 lata, 
nutans, fusca, in pedicello badio 18 mm. alto. Peristomii dentes an- 
guste lanceolati, acuminati, pallide ochraceo-lutei ad apicem fere 
hyalini alque papillati. Endostomii processus lati e membrana pal¬ 
lide lulea enati, super ne fere hyalini; cilia (3 ?) papillata, appendi- 
culata. Spori viride lutescenles, laeves, 12-15 /x crassi. 

B. coronatum Schwaeg. — Rochers suintants S. de Bozoum (hygro- 
inorphose); Escalier de l’usine a coton; Sommet du rocher pres Yao- 
goum, 20 km. S. Bozoum. 

B. argenteum L. — AfTleuvement lateritique. 

* Philonotis Vanderystii Card. Marais de Bozoum. Deux Formes: 
Tune Ires courte, I'autre un peu plus elevee (15 mm.). La premiere 
correspond principalement a l’echanlillon type du Congo beige. 

P. microthamnia C. M. — Pres d’une chute d’eau, riviere Lowa, 
S. de Bozoum (forme lache tres molle). 

:: Bartramidula Le Testui P. de la V. Rochers suintants N.-E. de 
Bozoum. Les conditions de la station paraissent etre bien identiques 
a celles des localites du Gabon, cepcndant malgre la concordance dcs 
caracteres du gametophyte la determination reste un peu doutcuse 
en raison de la sterilite complete de la recolte ou Ton ne peut voir ni 
anlheridie ni archegone. 

Micromitrium sarcotrichum C. M. — Galerie forestiere, 7 km. S. de 
Bozoum. 

Rliacopilum Buttneri Broth. — Ravin asseche deversoir de la riviere 
Koyali; sur rochers aux chutes de la Koyali, parait frequent. 

Acrocryphsea latifolia Broth, et P. de la V. — Var. microspora 
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P. dc la V. - .4 forma genuina sporis minoribus, 27 ^ tantum lalis 
pro 33-36 n recedit. 

Hab. Sur hautes branches d’arbres, riviere Gbaco a 5 km. S. de 
Bozoum et galerie a 7 km. S. 

Fabronia Lachenaudii Hen. — Var. nairobiensis Ther. et P. dc la V. 
Sur hautes branches d’arbre dans la savane; sur ecorces pres rivieres 
Koyali et Lowa. 

Anacamptodon alricanus P. ds la V. — Sur dcorccs, galerie de 
Bozoum. 

Schwetsckea fabronioides (W. et D.) Broth. Galerie forestiere 
de Bozoum; ecorces au bord de l’Ouam. 

Thuidium gratum (P. B.) Jaeg. — Ruisseau ass6che, sur la terrc. 
T. laevipes Mitt. — Deversoir de la riviere Koyali; ravins humides. 
Entodon subgeminidens P. de la V., spec. nov. 

Entodontis geminidentis Besch. valde affmis a quo omnino differt : 
1" foliis magis sensim acuminatis, ad apicem minus prof unde den- 
tatis. 2° Densiore texto ad apicem e cellulis 6-7 ^ pro 9-10 n latis 
formato. 3° Multo breviore seta tantum 13 mm. alta pro 20-30 mm. 
i° peristomii dentibus valde nodosis. Spori virides 15 /* crassi. 

Hab. Bozoum, sur rochers aux chutes dc la Koyali. 

Anterieurement j’avais re<ju cette planle du P. Tisserant a 1 etat 
sterile et je l’avais rapportee provisoirement a E. geminidens origi¬ 
nate de Pile Bourbon qui est indique comme existant egalemcnt en 
Usambara. Les differences presentees par l’appareil vegetatif sont 
en effet peu importantes; elles paraissent cependant constantes et 
ajoulees a celles du sporogone elles necessitenl la creation d’une 
espece. Les processus de l’endoslomc chez E. subgeminidens sont 
lineaires, ouverts et papilleux, ceci distingue immediatement notre 
plante de E. usambaricus Broth. 

Stereophyllum andongense (W. et D.) Gepp. — Rochers aux chutes 
de la Koyali oil il semble repandu . 

S. Tisserantii Broth, et P. de la V. — Sur arbres des galeries fo- 
restieres et ravins de Bozoum. 

* s. indicum (Bel.) Mitt. — Sur ecorces, galerie forestiere de Bo¬ 
zoum; mele au suivant. 

Nouveau pour l’Afrique. Les differences qui separent cette recollc 
des nombreux echantillons que le P. Foreau m’a jadis envoyes^ du 
Sud de l'lnde sont si minimes qu’il parait impossible d’y voir meme 
une race regionale. 

S. lsetevirens Broth. — Avec le precedent. 


Source ; MNHN. Paris 
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Trichosteleum Pobeguini Par. et Broth. — Sur souche pourrie, ri¬ 
viere Gbwolo, 5 km. S. de Bozoum. 

Isopterygium aptychopsis (C. M.) Broth. —- Sur tronc d’arbre dans 
une galerie tres humide (C. sporog.). 

Ctenidium squarrifolium (C. M.) Broth. — Berges de la riviere 
Ouam, adherent aux cailloux. 

Taxiphyllum gabonense Broth, el P. de la V. — Ravin pres d’un 
trou d’eau; berges de la riviere Ouam. 



Muscinees recoltees dans le Nord-Ouest 
de la Peninsule Iberique 

15 juin — l tr octobre 1950 
Par Hans BUCH 


Ce voyage fut entrepris dans l’espoir de trouver des plantes atlan- 
liques et alpines interessantes aux littorals pluvieux el dans les chai- 
nes de montagnes voisines peu connues du Nord-Ouest de la Penin¬ 
sule Iberique. La iiste qui suit montrera jusqu'a quel point ces espe- 
rances se sonl realisees. La liste des plantes vasculaires sera publiec* 
dans une autre serie de notes. 

Dans un rapport general du voyage toutes les pcrsonncs qui onl 
cn quelque manierc favorise le voyage sont nominees avec recon¬ 
naissance; cependant je veux encore toutes les remercier ici, d au- 
tant que ce rapport est en suedois. 

Les excursions lurent cffectuees dans les provinces espagnoles sui- 
vantes dont les noms sont abreges ainsi dans la lisle des localites : 
Pontevedra (P), Coruna (C), Santander (S) el Guipuzcoa (G). Outre 
cela deux excursions eurent lieu au Portugal, district de Viana (V). 

I 

HEPATIQUES 

Lejeunea. — Ce genre contient plusieurs especes atlantiques appa- 
rentees, que j'ai eu Foccasion d’etudier dans l’herbier S. O. Lindberg 
et dans les exsiccatas. Je donne ici une clef analytique des especes de 
l'Europe et du L. americana de l’Amerique du Nord avec une descrip¬ 
tion detaillee des especes iberiques. 

A. Amphigastres des tiges principales plus longs que les lobes inferieurs; 

surfaces 2-12 fois plus grandes que celles des lobes inferieurs 
(voir AA). 
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B. Surface du lobe sup. environ 30 fobs celle du lobe inf. 

C. Lobe sup. elliptique-ovale a extremite arrondie. Amphigastres 
ovales; largeur la plus grande = 70-85 % de la longueur; 
surface 10-12 fois celle du lobe inf., env. 1/2 de la sur¬ 
face du lobe sup. L. flava (Swartz) Nees. 

CC. Lobe sup. coninie chez le precedent, raais se retrecissam 
vers l’extremite obtuse. Amphigastres orbiculaires iso- 
diamelriques, un peu plus larges que longs; a surface 
4-0 fois celle du lobe inf. et a peu pres 1/5 de celle du 
lobe sup. L- Holtii Spruce. 

BB. Surface du lobe sup. 5-12 fois plus grande que celle du lobe inf. 

C. Lobe sup. plan ou un peu eonvexe. Bord du lobe inf. 
plie en dedans; extremite du lobe inf. non visible sans 
preparation. Surface des amphigastres 4-0 fois celle du 
lobe inf. Perianthe en cone renverse; plus large au som- 

met qui est aile. L. americana (Lindb.) Evans (1). 

CC. Lobe sup. nettement eonvexe. Bord du lobe inf. plan; extre¬ 
mite du lobe inf. visible. Surface des amphigastres 2-4 
fois celle du lobe inf. Perianthe obovale-piriforme, plus 
large au milieu, plisse a la base- L. cavifolia, p. 240. 

AA. Amphigastres des tiges principales plus courts ou aussi longs que les 
lobes inf. « normaux » (2), a surface plus petite ou au plus 2 fois 
plus grande que celle des lobes inf. 

B. Lobe sup. plus large au milieu ou pres du bout, largeur = 70- 
110 % de la longueur. 

C. Lobe sup. plus large au milieu (largeur = 80-110 r /c de la lon¬ 
gueur). Longueur du lobe inf. sur la tige principale en¬ 
viron 1/3 de celle du lobe sup.. L. planiuscula, p. 243. 
CC. Lobe sup. plus large dans le tiers inferieur (largeur = 70- 
90 % de la longueur). Longueur du lobe inf. (sur la tige 

principale) env. 1/2 de celle du lobe inf.. 

. L. patens, p. 246. 

BB. Lobe sup. d’une largeur egalc de la base au milieu ou plus large 
a la base (largeur = 50-70 % de longueur. 


■ faute 
rtudid 


(1) Evans (Mem. Torrey Bat. Club. 8 (1907). p. 156) a dnumdre plus, 
mtiros d’exsiccata qui contiennent L. americana. et it est dispose a ref 
n. 72 des Ilep. Bor. Amer. comme exemplairc original. 11 doit y avoir u 
d’impression, car ce numdro n’est pas parmi les dnumdrotes cl ne con 
plus I.. americana. J’ai examine les memes exemplaires que Undbcrg avs 
de son temps; e’est le n. 272 des Musci Allegh. 2. au musee botanique a Helsing¬ 
fors qui doit plutot etre regarde comme exemplairc original; ll n est pas meic 
des especes etrangeres, abstraction faite de quclques tiges de Cololejeunea minu- 
tissima. Le n. 97 des Hepat. Bor.-Amer. n" 97 que Undbcrg regardait aussi comme 
L. americana est L. palens (voir p. 246). 

(2) On trouve presque chez chaque especc de Lejeunea quelque fois des tones 
inf. beaucoup plus petits, presque disparus, parmi les normaux. 






C. Amphigaslrcs bilobes jusqu’au milieu; sinus aigu angulaire. 

Lobe sup. etroitement triangulaire-ovale, a exlremite 
etroite et obtuse. Surface du lobe inf. l/G-1/4 de celle 
du lobe sup. L. Macvicari, p. 246. 

CC. Amphigastres bilobes jusqu’aux 2/3; sinus demi-circulaire. 

Lobe sup. ovale a exlremite large et arrondie. Surface 
du lobe inf. normalement 1/2-2/3 de celle du lobe sup., 
inais sur presque cliaque tige quelques lobes inf. plus 
petits ou presque disparus. (Peut aussi etre place dans le 
genre Microlejeunea .). L. diversiloba Spruce. 

1. Lejeunea cavifolia (Ehrh.) Lindb. emend. Buch. — L. cavifolia 
Lindberg, Act. Soc. Scient. Fenn. 10 (1871), p. 48; pro max. parte. 
Jungermania cavifolia Ehrhart, Beitr. 4, p. 45, n. 9 (1779). Lejeunea 
scrpyllifolia Libert, Ann. Gen. Scient. Phys. 6, p. 374, n. 2 (1820). 
L. serpyllifolia forma /? cavifolia Lindberg, 1. c. (1875) p. 485. 
L. cavifolia var. pluniuscula Macvicar, Stud. Handb. Brit. Hepat. 
(1912, edit. sec. 1926), p. 431, nec Lindberg. 

Exsiccata : Hubenet und Genth, Deutschl. Lcbermoose, 10. Gotts- 
che el Rabenhorst, Hep. Eur.. 27, 47, 273, 435. Roze et Bescherelle, 
Muse, envir. Paris, 128. Massalongo, Hep. Ital.-Ven. exs., 14. Husnot, 
Hep. Gall., 87. Carrington et Pearson, Hep. Brit, exs., 135, 195. 
Wiener Hofmuseum, Kryptog. exs., 699. 

En petits lapis se detachanl facilement, sur les rochers siliceux 
ombrages et les parois de lerre sablonneuse ombragees ou a la 
base des arbres vivants, souvent accompagnes de Radula compla- 
nata el Metzgeria furcala, rarement en groupe ou seule parmi les 
mousses. Plante appliquec sur le substratum, vert-clair, vert fonce 
ou vert-jaunatre, jusqu’a 15 mm. de long et 1,3 mm. de large, irre- 
gulierement pennee. Lobes superieurs (fig. 4), en general, se recou- 
vrant partiellement avec un lobe basal parvenant au-dessus de la 
tige et couvrant ainsi le cote dorsal de celle-ci, plans a la base, a 
partir du bord du lobe inferieur convcxc en dehors, etroitement 
ovales ou elliptiques, 0,25 -- 0,41 mm. de long; largeur a Fendroit 
le plus large = 75-95 % de la longueur, a sinus large et peu pro- 
fond. Dans les stations Ires humides, faiblement dclairees, ils ne se 
recouvrent pas, presque plans, plus etroits relativement a la largeur. 
Lobe inferieur (fig. 3, 6, 12) plan, sauf au pli; surface ega- 
lant 1/9-1 /6 du lobe superieur sur les tiges principales, 1/6-1/3 sur 
les tiges laterales courtes; 1/3-2/5 de celie du lobe superieur; cel¬ 
lules marginales de l’extremite du lobe peu allongees (fig. 12). 
Amphigastres se recouvrant souvent partiellement ou au moins se 
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touchant presque, largement ovales-orbiculaires, a peu pres aussi 
longs que larges, plus larges au milieu ou un peu au-dessous du 
milieu (a l’ombre proportionnellement plus etroits), divises jus- 
qu’au 1/5-1/3, a sinus aigu; surface egalant 2-4 fois oelle du lobe 
inferieure, sur les tiges principales, 1/2-2 fois sur les tiges laterales. 

Cellules foliaires isodiametriqucs au bord des feuilles des tiges 
principales, normalement 19-27 p, un peu plus grandes, au milieu 
des lobes allongees vers la base des feuilles, aux tiges laterales sou- 



1. Lejeunea planiuscula (Pontevcdra, El Grove), une tige forte, cole ventral; 
amphigastrcs cl lobes inferieurs visibles. — 2. La mime tige, cote dorsal. — 

3. L. caoifolia emend. Buch (Santander, Espinama). tige. cote ventral. — 

4. La meme tige, cote dorsal. — 5. <s L. serpyllifolia forma a planiuscula » 
(un des exemplaires orig.), cote ventral. — 6. « L. serpyllifolia forma /) caoi- 
folia ». meme localite que 5, cote ventral. — 7. Id., un perianthc. — 8. L. pa- 
lens (Guipuzcoa), cole ventral. -- 9. /,. Macoicari (El Grove), cote ventral. — 
10. L. patens, extremite du lobe inf. avec une parlic du lobe sup. — 11. L. pla¬ 
niuscula, id. — 12. L. caoifolia emend. Buch, id. -- 13. L. caoifolia, cellule 
foliairc, contenant plusieurs olcocorps (pctits, simples) et chloroplastes. — 
14. L. planiuscula, cellule foliaire avec un olcocorps compose. — 15. I.. patens, 
cellule foliaire avec 3 oleocorps composes (Gross. : tig. 1-9, 35 X ; fig. 10-12, 
200 X ; fig. 13-15, 280 X). 


242 


H. BUCH 


vent un peu plus petites; parois (fig. 13) des cellules epaissies aux 
angles et au milieu entre deux angles. Oleocorps (fig. 13) 25-50 dans 
chaque cellule foliaire, spheriques ellipsoidaux, 1-2 ^ longs, sim¬ 
ples, transparent, incolorcs ou bruns clairs, se conservant en her- 
bicr saus changer pendant plusieurs dizaines d'annees. Perianthe 
(fig. 7) ellipso'idal-piriforme, plus large au milieu, les 5 plis de 
l’extremite du perianthe n’etanl pas aussi etendus que la paroi dc 
la partie mediane non plissee. 

Les oleocorps decrils ci-dessus sont spdcialement caraclerisliques 
pour L. cavifolia emend. Buch ( 3 ); chez /.. planiuscula (Lindb.) 
Buch, esp^ce que j’ai separec dc L. cavifolia, et chez loutes les espe- 
ccs voisines les oleocorps sont peu nombreux cl composes (tig. 14, 
15): ils disparaissenl ordinairement bientot apres la inort de la cel¬ 
lule. S. O. Lindbcrg (- 1 ) qui n’a pas plus que d’autres fait attention 
aux oleocorps chez I.. cavifolia, a observe ccpendanl que les cellules 
des feuilles, en contraste avec cellcs du /.. planiuscula, sont « pen 
lransparentes (parum pellucida) » a cause de lcur richesse en chlo- 
rophylle (« valde chlorophylliferae ■?): il regardait probablement les 
oleocorps comme des « grains de chlorophylle ». Les autres diffe¬ 
rences entre L. cavifolia et L. planiuscula ressortent des descrip¬ 
tions. 

P. : La Guardia, au pied du Monte de la Rosa, abondanl sur 
l'humus dans les fenles d’une murette, et quelques tiges entre Colo- 
lejeunea minutissima, Radula complanata et Frullania dilalata sur 
1’ecorce d un jeune chene; environs de Pontevedra : Lourizan, parois 
sablonneuses d'une cavee; Monte de la Fracha, quelques tiges sur 
mousses avec L. planiuscula ; presqu'ile El Grove, plusieurs localites, 
fentes des murettes et fissures des gros blocs de granite; Villagarcia, 
aupres du couvent, sur la terre recouvrant des rochers liumides. — 
S. : Picos de Europa, forets de hetres au-dessus du village d’Espi- 
nama (1.200-1.800 m. s. m.), au pied des hetres. — V. : Caminha, 
abondant sur les parois de terre sablonneuse d'une cavee. 

Herbier S. O. Lindberg : « Asturia, Monte Muniellos », 1835 (con- 


(3) Comme il esl dit dans la description, les oleocorps se conservent ties 1 
temps dans 1’herbier. I.'exemplaire le plus age de /.. cavifolia que j’ai examit 
z C |„j j e ] cs ni vus avail cent ans. I'ne condition pour qu’ils se conser 
chez des hepatiques mortes est pourtant que les plantes mortes ne se trou 
pas Imp longtemps dans l'eau; quelquefois meme les oleocorps disparais 
lout de suite apres qu’ils ont (He trempes. 11 faul alors, a l’examen micrc 
pique. Iremper aussi peu d’exemplaires que possible. Ils se conservent un 
plus longtcinps dans la glycerine. 

(-1) Act. Soc. Scienl. Fenn.. 10 (1875), p. 485. 


Source: MNHN, Paris 
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tient encore des oleocorps !l (n. 69 Durieu). -- Oporto (I. Newton). 
— Pyrenees centrales franyaises : plusieurs localites dans les envi¬ 
rons de Luchon, 1856 (J. E. Zetlerstcdt): Gelos (Spruce). —- 
Irlande : Killarney, Tore Cascade, sur une pierre dans un ruisseau 
(S. (). L.); Glena, « arborea » (S. O. L.). —- Angleterre : Yorkshire, 
Castle-Howard, foret (R. S.). 

Do la liste des localites ressort que L. cavifolia emend. Buch exisle 
depuis lc littoral jusqu'a la limitc superieure des forels (env. 
1.800 m. s. m.). Elle est la seule Lejenneacee circumboreale et la 
seulc qui se trouve dans toil[e l’Europc. II est pourtant possible, que 
la plupart des exemplaires iberiques apparliennent a une forme 
differente, determinee par lc climal; ils ont dcs oleocorps brun-clair 
tandis que tous les exemplaires de l’Europe septentrionale et cen- 
trale que j’ai vus (ceux dcs Pyrenees aussi) ont des oleocorps inco¬ 
lores. 

3. Lejeunea planiuscula spec, now /,. serpyllifolia forma a pla- 
niuscula Lindberg, Act. Soc. Scient. Fenn. 10 (1875), p. 484 (fide 
specim. orig).L. cavifolia var. /? planiuscula Lindberg, Musci Scan- 
dinav. (1879), p. 2. L. cavifolia Macvicar, Stud. Handb. Bril. Hepat. 
(1912, edit. sec. 1926), p. 430, pro max. parte, nec Lindberg. L. cavi¬ 
folia Evans, Mem. Torrey hot. Club 8 (1902), p. 151, ex parte ? 

L’espece ne se trouve dans aucun exsiccata. Les exemplaires 
d’exsiccata que S. O. Lindbery (I. c. 1875) considere commc L. ser- 
pyllifolia e planiuscula sont des purs L. cavifolia. 

En petits groupes sur des mousses ou des Frullania, sur I'ecorce 
des arbres vivants, souvent avec Harpalejeunea ovata et Microle- 
jeunea ulicina. rarement directement sur 1’humus qui recouvre les 
rochers ou sur les parois sablonneuses avec L. cavifolia. Lobes supc- 
rieurs (fig. 2) se recouvrant peu, laissant le cote dorsal de la tige 
partiellcment nu, largement ovales — presque orbiculaires, 0,20- 
0,35 mm. de long, a peu pres aussi larges que longs, sur ies tiges 
poussecs a l’ombre parfois proportionnellement plus etroiles. Surface 
du lobe inferieur (fig. 1, 5, 11) egalant 1/12-1/8 du lobe superieur 
sur les tiges principales, 178-1/4 sur les tiges laterales; longueur 
1/4-1/3 de celle du lobe superieur. Amphiyaslres (fig. 1, 5) sur la 
partie adulte de la lige ne se touchant jamais, pres'iuc orbiculaires. 
presque aussi larges que longs, plus larges au milieu, divises jus¬ 
qu'a 1/3-1/2, a bords enliers ou subcreneles, un peu plus courts 
ou aussi longs que le lobe inferieur; surface 11/2 fois plus grande 
que celle du lobe inferieur, un peu plus petite que celle du lobe 


Source: MNHN, Paris 
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inferieur sur les tiges laterales. Cellules (fig. 14), marginales de 
14-19 Oleocorps (fig. 14) peu nombreux, composes, disparaissant 
dans la plupart des cellules bientot apr6s la mort. Perianthe (fig. 5) 
piriforme ou en cone renverse, plus large dans son tiers inferieur, 
les 5 plis de I’extremite du perianthe etanl plus larges que la paroi 
qui est moins, ou presque pas, plissee au milieu. Autres caracteres 
comme L. cavifolia. 

Comme on le voit L. planiuscula spec. nov. se separe de L. cavi¬ 
folia emend. Buch par plusicurs caracteres. Les principaux sont : la 
forme du lobe superieur, la grandeur de l’amphigastre en compa- 
raison avec celle du lobe inferieur, la nature des oleocorps et la forme 
du perianthe. C'est surement unc bonne espece qui se rapproche 
plutot du L. patens que du L. cavifolia. Je 1'ai decouverte parmi les 
h6paliques espagnolcs que j’avais recoltees comme L. cavifolia sens, 
lat., et un examcn des exemplaires irlandais de Lejeunea de S. O. 
Lindbcrg m'a montre que la nouvellc espece est identique a la forme 
qu’il a decrite (/. c.) sous le nom de L. serpyllifolia forma a pla¬ 
niuscula. Les exemplaires irlandais de Lindbcrg qui, dans son hcr- 
bier, portent le nom de L. serpyllifolia a doivent etre consid£res 
comme exemplaires originaux (voir la liste des localites). 

Plusieurs hepaticologues considerent L. planiuscula pas meme 
comme une forme ( 5 ). Quelques-uns (p. ex. Kaalaas) n’ont pas 
exprim6 unc opinion propre, mais transerivent la description de 
Lindberg in exlenso. Macvicar (I. c.) souligne comme un caractere 
important pour sa var. planiuscula les amphigastres proportionnel- 
lcment grands, ce qui distingue justement L. cavifolia emend. Buch. 
Mais L. planiuscula se trouve probablcment dans L. cavifolia de lui 
et d’Evans (/. c.), puisqu'ils disent que les amphigastres sont pctils. 
Pourtant le perianthe dessine par Macvicar (1. c.) appartient evidem- 
ment au L. cavifolia emend. Buch. La raison pour laquelle L. pla¬ 
niuscula, quoique bonne espece, a ete mal comprise ou pas admise, 
depend du fait que Lindberg, tres exact celte fois dans ses descrip¬ 
tions originales a fait une inadverlance en ce qui regarde l’un des 
caracteres principaux : la grandeur relative des amphigastres. II dit 
d'elle au regard de a planiuscula ( 6 ) : « duplo-subtriplo, majora 
quam lobus posticus », et de /? cavifolia ( 7 ) : « aequi magna cum 
vel dimidio majora quam lobus posticus ». Mais d’apres les exem- 

(5) Par ex. K. Miiu-ER, Rabenhorst's Kryptog. Flora, ed. 2, VI, p. 660 (1916). 
S. V. Evans, Mem. Torrey Bot. Club, 8, p. 153 (1902). 

(6) Act. Soc. Scien. Fenn., 10 (1875), p. 484. 

(7) Loc. cit., p. 485. 


Source: MNHN, Paris 
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plaires originaux il est evident que c’est au contraire L. planiuscula 
qui a des amphigastres proportionnellement plus petits. La correc¬ 
tion n’a pas ete faite plus tard, memo pas par Pearson, qui, pour- 
tant, a vu et aussi figure des exemplaires originaux de cette forme 
avec les amphigastres caracleristiques nettement dessines ( 8 ); la des¬ 
cription (9) est une traduction litterale de la description de Lind- 
herl, et les mesures en mm. qu’il donne pour un fragment parti¬ 
cular se rapportent a la forme principale et la variete, a la fois. 
Ce qui probablement a contribue a la confusion c'est que Lindberg 
qui done a determine, correclement tous les exemplaires des lies 
Britanniques a attribue plus lard au L. planiuscula des exemplaires 
de 1’Europe continentale et aussi deux numeros d’exsiccata ("•) qui 
tons appartiennent au L. cavifolia emend. Buch. Dans 1’herbier S. (). 
Lindberg il n’y a pas un seul exemplaire de L. planiuscula d’Europe 
continentale, et puisque Tespece de tous les hepaticologues suivants 
a ete mal comprise, il taut aussi reviser toutes les indications de 
sa distribution. L’especc est probablement encore plus exclusivement 
atlanlique que Lindberg ne l’a indique: en dehors des lies Britan- 
niques et du littoral Ouest et Nord-Ouest Iberique, d'oii provien- 
nent toutes mes recoltes, elle ne se trouve probablement qu’au lit¬ 
toral de I'Ouest de la France et de la Norv&ge, peut-etre aussi au lit¬ 
toral de l’Amerique du Nord. 


P. La Guardia, au pied du Monte de la Rosa, sur mousses dans 
une rente de murette; environs de Pontevcdra : Lourizan, parois 
d une cavee; aupres du fleuve Lerez, sur l’ecorcc des chenes, pure 
ou accompagnee de Microlejeunea ulicina et Radula complanala; 
Monte de la Fracha, sur mousse; Poyo, sur ecorce avec Lophocolea 
cuspidata; presqu’ilc El Grove, plusieurs localites, creux ombrages 
des forf'ts et fentes des murettes sur mousses, avec Lejeunea Macvi- 
cari, Harpalejeunea ooata, Calypogeia fissa et Lophocolea cuspidata. 

C. : Louro, Monte Louro, fissure d’un roclier de granite, sur 
mousses avec Harpalejeunea ovata. 

Herbier S. O. Lindberg : Irlande. Les exemplaires originaux 
de Lindberg (1873) sont : Killarney, Glena (3 exempt), O’Sullivant, 
cascade (1 ex.) cl Tore cascade (1 ex.); Cromaglown (1 ex.). — An- 
glelerre : Falmuth, Cornwall (Holmes et Curnow). 


46. 


(8) Peaf 

(9) Loc. 

(10) Gottsche et Ha: 

Deutschl. Leberm. n. 1 
plantes que Lindberg. 


. Hepal. Bril. 1st., II, pi. X, fig. 3 (1902). 


Gf.nth, 


Source: MNHN, Paris 
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3 . Lejeunea patens Lindberg, Act. Soc. Scienl. Fenn. 10 (1875), 
p. 482. — J ungermania serpyllifolia Dickson, Plant. Crypt. Fasc. 4, 
p. 19 (1801) fide Lindberg, Musci Scand. (1879), p. 2. 

Exsiccata : Austin, Hep. Bor.-Amer., n. 97, specim. in Mus. bot. 
Helsingforsiae (Finlandia). — Carrington et Pearson, Hep. Brit, exs., 
n. 284. 

En petits groupes, sur ou parmi d’aulres muscinees. Plante ayanl 
jusqu’a 12 mm. de long et 0,7 mm. de large. Lobes superieurs nor- 
maux, se recouvrant partieilement mais laissant le cote dorsal dc 
la tige en partie nu, plans a la base jusqu’a faiblement con vexes, 
a paVtir du bord du lobe inferieur brusquemenl Ires convexes en 
dehors, obovales, plus larges dans leur tiers inlerieur; largeur 
50-90 % de la longueur; a l’extremite du pli (lig. 8) un sinus pro- 
fond, droit, a angle aigu. Lobe inferieur (tig. 8, 10) convexe dans 
sa tolalite, retreci vers le liaut, l’extreinite superieure elant un pen 
pliee en dehors, environ 1/2 plus court que le lobe superieur; 
surface 1/5-1/3 de eelle du lobe superieur: 1 ou 2 rangecs de cel¬ 
lules marginales de l’extremite nettement allongees (fig. 10). Amphi- 
gastres de la partie adulte de la tige ne sc touchant jamais (fig. 8), 
orbiculaires, largement ovales divisis jusqu’au milieu, a bords fai¬ 
blement creneles; surface presque dc 1/2 aussi large que celle du 
lobe inferieur: longueur 1/2-2/3 dc celle du lobe inferieur. Cellules 
foliaires marginales (fig. 15) 14-20 M , au milieu du lobe superieur 
25-30 n, a parois comme chez L. cavifolia et L. planiuscula. Oleo- 
corps (fig. 15) comme chez L. planiuscula ; Parian the dc mcme, mais 
5 plis souvent cr6neles. 

G. : Fuenterrabia, Monte Jaizquibel, bords verticaux sablonneux 
d'un ruisselet, parmi Diplophyllum albicans, Scapania undulata et 
Frullania Tamarisci. Les autres localites iberiques sont peut-etre a 
rfeviser : Barcelona, « en Valvidrera ». — l 1 -, « en la Ramallosa » 
(Casares-Gil) ('>)._ Portugal (Stephani). 

4. Lejeunea Macvicari Pearson, Journ. Bot. 1900, p. 409, pi. 415 

_Fait penser par la grandeur et la forme des feuilles a VHarpale- 

jeunea ovata. Les exemplaires iberiques trouves par moi sont ste- 
rilcs, mais l'espece est facile a reconnaitre par ses feuilles caracte- 
ristiques (fig. 9). Le perianthe est non plisse et aplati au contraire 
du perianthe des autres especes europeennes de Lejeunea. 

p ■ presqu’ile El Grove, deux localites; quelques tiges entre Pla- 

(11) Casabes-Gil, Flora Ibcrica I Hepaticas (1919), p. 711. 


Source: MNHN, Paris 
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gwchila spinulosa dans une crevasse de rocher dc granite et quel- 
ques-unes ensemble avec Lejeunea planiuscula et Harpalejeunea 
° vala Iia " s une Profon.de fissure d un gros bloc de granite au point 
1C plus haul de la presqu’tle (env. 250 m. s. m.). 

Nouvelle pom le continent de 1'Europe / Auparavanl trouvee seu- 
Iement en deux locality it Moidart en Ecosse par Macvicar. 

5 Microlejeunea ulieina (Tayl.) Evans. - P. : La Guardia au pied 
du Monte de la Rosa, fcnte de murette sur Madotheca Thuja avec 
Harpalejeunea onala et Metzgeria furcata ; Monte Cibal (6110 m s 
m.i, tronc d'Ericu arborea, sur Frullania Tamartsci. Hgpnum eu- 
presstforme el ['lota sp. — C. : Louro, Monte Louro, fissure dull 
rocher de granite, sur Hgpnum cupressiforme avec Harpalejeunea 
ovata. Autres localites iMr. d’aprds Casares-Gil. ( 1 . c„ p /la) ■ p el 
Portugal. 

6. Harpalejeunea ovata (Hook.) SchifTn. - P. . La Guardia au pied 

du Monte de la Rosa, avec l’esp. precdd.; presqu’ile El Grove, plu- 
s.eurs localites, fissures des gros blocs de granite (avec Lejeunea 
camfolia, L. planiuscula et Radula comptanata) et fentes des mu- 
rettes sur mousses (avec L. planiuscula et Calgpogeia jissa. — : 

avec I esp. preced. et L. planiuscula. Autres coalites iber. selon 
Casares-Gil (/. c., p. 719) : P. et Portugal. 

7. Drepanolejeunea hainatifolia (Hook.) SchifTn. — (,. .. Fuenterra- 
liia. Monte Jaizquibel, bords verticaux d'lm ruisselet, sur des lichens 
IParmelm) ppurrissants, avec quelques tiges de Diptophyllum albi¬ 
cans et Scapania nemorosa. Auparavant trouvee dans la mem, 
region par Allorge, mais autrement nulle part ailleurs dans la Pe- 
ninsule iberique. 

s. Marchealnia Maekayi (Hook.) Gray. — P. ; presqu'ile ;E1 Grove 
dans une fissure profonde d'un gros bloc de granite, sur un tapis 
pourrissant de Leptoclon Smithii avec Lejeunea cauifolia. 

i). Cololejeunea minutissima (Sm.) SchifTn. — Directement sur 
lecorce d'arbres ou sur des especcs de Frullania, Radula, Me\zge- 
ria, etc. (en ce cas aussi sur des rochers). P. : La Guardia, au pied 
du Monte de la Rosa; Tabajon; pres de Ponlevedra; presqu’ile El 
Grove. Autres localites iber. d’apres Casares-Gil : P., C. Orense 
Lugo, Portugal. 


10. Frullania dilatata (L.) Dum. Comnn 


sur ecorce d’arbres, 
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murettes et rochets ombrages dans toutes les provinces que j’ai 
visitees. 

11. Fr. Tamarisci (L.) Dum. — Comme la preced. — Les exem- 
plaires typiques avec des feuilles etroites aigues sont en G. les plus 
communs, mais rares dans les autres provinces que j’ai visitees; la 
c’est une forme avec des feuilles partiellement subobluses ou obtu- 
ses qui paralt la plus commune. 

12. Fr. fragilifolia Tayl. — P. : pres du village Fornelos, dans une 
gorge sur granite avec Fr. dilatata; presqu'ile El Grove, sur pierre 
ombragee avec Fr. dilatata. — Espece nouvelle pour la Peninsule Ibe- 
rique. 

13. Fr. microphylla (Gottsche) Pears. — P. : Presqu’ile El Grove, 
dans une fissure profonde d’un gros bloc de granite directement sur 
le granite (mime fissure que Marchesinia Mackayi). Espece 
nouvelle pour la Peninsule Iberique I Plus tard Allorge l’a trouvee 
en Vizcaye (non encore publiee). Selon Jovet ( l2 ) cctte espece na 
el6 trouvee sur le continent qu’en deux localites Irangaises. Exisle 
en outre aux lies Britanniques et aux Agores. 

14. Madotheca Thuja (Dicks) Dum. — Assez commune sur les ro- 
chers de granite et dans les fentes des murettes sur le littoral de 
P., C. et V. 

15. M. Ievigata (Schrad.) Dum. — S. : Picos de Europa, forets de 
hetres au-dessus du village d’Espinama (1.200-1.800 m. s. m.), sur 
l'ecorce des hetres. 

16. M. platyphylla (L.) Dum. — Comme l’esp. preced. 

17. Radula complanata (L.) Dum. — Commune sur ecorce d’ar- 
bres, murettes et rochers ombrages dans toutes les provinces que 
j’ai visitees; souvent accompagne de Metzgeria [urcata et Lejeunea 
cavifolia. 

18. Gymnomitrium crenulatum Gottsche. — C. : Monte Pindo, sur 
rocher humide (env. 500 m. s. m.) avec Andreaea sp. — Espece nou¬ 
velle pour la Peninsule Iberique l Distribution : littoral Ouest de la 
Norvege, lies Britanniques et, d’apres Stephani, Alaska et Antarctide. 

(A suivre.) 


(12) Revue bryol. el lichen., VII (1934), p. 42. 


Source: MNHN, Paris 


Notes siir la flore bryologique 
de la Peninsule iberique 

IX. Muscinees des provinces du Nord 
et du Centre de l’Espagne 

Par Pierre ALLORGE. 


Cette nouvelle contribution a la bryoflore espagnole signale une 
partie importante des recoltes que j’ai faites durant ces demises 
ann6es dans les provinces de Guipuzcoa, Navarra, Vizcaya, Santan¬ 
der, Asturias, Lugo, Coruna, Pontevedra, Orense, Leon, Zamora, 
Segovia, Soria, Zaragoza, Huesca (*). 

Parmi les 52 especes et vari6t6s nouvelles pour l'Espagne ou 
pour l’ensemble de la Peninsule, citees dans les pages suivantes, 
il convient de signaler en particulier: Harpanthus sculatus (W. et M.) 
Spr., Nowellia curvifolia (Dicks.) Mitt., Calypogeia Neesiana K. M„ 
Lepidozia silvatica Ev., Madotheca Porella (Dicks.) Nees, Jubula Hut- 
schinsiae Dum., Campylopus selifolius Wils., Orthodontium Gaumei 
All. et Ther., Bryum arcticum R. Br., Orthotrichum obtusifolium 
Schrad., Cirriphytlum velutinoides (Bruch) Loeske, Plagiothecium 
laetum Bryol. eur. D'autre part, parmi les Muscinees deja connues 
d’Espagne, il en est beaucoup dont l’aire se trouve notablemcnt 
etendue par l’indication de localites inedites du secteur ibero-atlan- 
tique ou de la Castille; c’est le cas, entre autres, pour Marchantia 
paleacea Bertol., Liochlaena lanceolata Nees, Phragmicoma Mackayi 
Dum., Cephalozia reclusa (Tayl.) Dum., Sphagnum squarrosum 
Pers., Cinclidotus aquaticus (Jcrg.) Bryol. eur., Barbuta Ehrenbergii 
(Lor.) Fleisch., Orthotrichum riuulare Turn., Neckera turgida Jur., 


(1) Les indications publiees dans plusieurs notes ant£rieures ou dans les 
Schedae ad Bryotliecam iberieam (N os 1-50, 51-100) et se rapportant h plusieurs 
des provinces designees ici n’ont pas ete reproduitcs dans le present travail. 
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Homalia lusitanica Schimp., Climadum dendroides (L.) W. et M., 
Sematophyllum demissum (Wils.) Mitt. ( 2 ). 

Hepatiques. 

Dumortiera hirsuta (S\v.) R., HI. et N. Guir. ( 3 ) ■ beiges du 
ruisseau descendant de l’Alto Gainchurizqueta sur Ventas de Inin; 
gorges du rio Aranzazu, sous la Basilique, au bord d’une source 
sous roches calcaires (incrustante), alt. ca 600 in.; Alto Descarga, 
berges du ruisseau descendant sur Zumarraga; Vilareal; Monte 
Haya, dans un des ravins descendant sur Irun; vallee du rio Lei- 
zaran, entre Plazaola et Olloqui, dans plusieurs ruisselets et cas- 
catelles sur schistes et calcaires carboniferes, c. anther. — Nav. : 
Foret de Vertiz, tres abondant dans le ravin d’Enfer (Erecca- 
infernu) et dans plusieurs autres ravins, c. sp. et c. anther. — Vizc.: 
Ravins maritimes entre Lequeitio et Ondarroa, c. sp. ct anther.-. 
ruisseau dans une Ghenaie, ria de Plencia, c. sp. et anther .; ravins 
du Monte Sollube, pres Bermeo. — Sant. : Gorges de Haces prfes 
Comillas, tres abondant, c. sp. et anther.-, ruisseau boise entre Rui- 
loba et Cobreces. — Ast. : Covadonga, parois de la cascade, sous 
la grotte de Pelayo; Cangas de Onis, dans plusieurs ruisseaux boi- 
ses tombant au rio Sella, c. anther. 

Ces nouvelles localites ajoutees aux localites deja connues du 
pays basque, tant fran?ais (la Rhune, Sainte-Engrace) qu’espagnol 
(Monte Jaizquibel, Vera, Yanci), a celles de Santillana del Mar 
(prov. de Santander), de Cangas de Tineo (Asturias) et de Sobradelo 
(prov. d'Orense) montrent que cette Hepatique est repandue dans 
tout le secteur ibfero-atlantique dont elle represente un element 
distinctif important. 

Marchantia paleacea Bertol. — Gi ip- : talus argilo-calcaire au 
bord do l’Orio, a Legorreta, c. capit. maser, Zarauz, talus de la route 
Zumaya (par l’interieur) et berges d’un ruisselet, dans un ravin 
boise; talus marneux entre Cestona et Lasao. — Vizc.. : rocliers 
calcaires ruisselants a Ondarroa; Molinar de Carranza, berges du 


(2) Dans l’enumfration ci-apres les espaces ou variates donl lc nom est pre- 
ci-<10 d’un asterisque sont nouvelles pour la Ilore espagnolc. celles dont le nom 
est precede de deux asterisques sont nouvelles pour la florc iberique. _ 

(3) I.es abrevialions des noms de provinces sont les suivantes : Gulp. - t.ui- 
puzcoa, Nav. - Navarra, Vizc. = Vizcaya. Sant. - Santander. Ast. - Asturias 
Cor. = Coruna, Pont. = Ponlevedra, Or. = Orense, Zam. = Zamora, Sefi. - Se 
govia, Zarag. = Zaragoza. 
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rio. — Sant. : Talus de la route entre Villaverde do Pontones et 
Fuente del Frances; Lierganes, berges du rio Miera. — Ast. : Can- 
gas de Onis, talus calcaire ruisselant; berges du rio Sella pres dc 
Villafranca. 

Preissia commutata Nees. — Gum. : Monte Igueldo pres S. Sebas¬ 
tian, talus calcaire humide, all. ca 150 in.: Zarauz, berges d’un 
ruisselet, dans un ravin, alt. ca 25-30 in.; talus argilo-calcaire, au 
bord de l’Orio, a Legorreta, alt. 110 m.; Alto Descarga, talus cal¬ 
caire frais, sur Zuinarraga; talus marneux entre Cestona et Lasao; 
gorges du rio Aranzazu sous la Basilique et a l'entree de la grotte; 
vallee du rio Leizaran, entre Plazaola et Olloqui, berges du rio; 
Meridaro, a la base dc rochers calcaires frais: Pena Zabalailz, au- 
dessus des Praderas de Urbia, dans les fissures humiques des ro¬ 
chers calcaires, all. 1.250 in. — Nav.: Cornichc boisee de la Sierra 
de Urbasa, au-dessus d'Olazagutia, a la base et dans les fcntes des 
rochers calcaires huinides, alt. 800-900 in.; Donainaria, rochers cal¬ 
caires frais, dans la vallee d’Erecca-Gorri; Puerto de Velate, calc- 
schistes dans les Hetraies du versant N., alt. 950 in. — Vize. : talus 
marneux de la route de Cornichc, entre Lequeitio et Ondarroa, 
alt. ca 50 m. et dans les ravins oil il descend jusqu’a quclques me¬ 
tres au-dessus du niveau de la mer; Molinar de Carranza, rochers 
calcaires dans les gorges du rio: Ermua, rochers de gres calcaires 
frais: Monte Pagasari, au-dessus de Bilbao, pans des rochers de 
gres calcaires huinides, alt. 300-350 m. — Ast. : Repandu autour 
de Covadonga, sur les talus et les rochers calcaires huinides: Cangas 
de Onis, berges des sources pres du rio Sella. — L6on : Desfiladero 
de los Beyos pres Covareil, rochers calcaires huinides. — C. sp. 

II est interessant de notcr les basses altitudes auxquelles cette 
Hepatique peut vegeter le long du littoral cantabrique oil elle des¬ 
cend jusqu’i quelques metres d’altitude seulemenl. La memc rc- 
marque s’applique a d’autres especcs montagnardes ou alpines : 
Nowellia curvifolia (Dicks.) Mitt., Haplozia cordifolia (Hook.) Dum , 
Fissidens osmundoides (S\v.) Hedw. D’ailleurs, lc long de cette cote, 
le Hetre se rencontre aussi a quehiues metres au-dessus de l’Ocean 
avec Ast rant ia major L., Teucrium pyrenaicum I,., Sesleria arc/en- 
tea Savi, Globularia nudicaulis L. 

Aneura sinuata (Dicks.) Dum. — Guip. : talus calcaires suintants 
entre Zarauz el Guetaria. — Nav. : Foret de Verliz, sur schistcs ruis- 
selants dans les ravins; quartzites humidcs entre Valcarlos et Goros- 


Source: MNHN. Paris 
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varay . __ Vizc. : ruisselets des ravins maritimes entre Lcqueitio 
et Ondarroa. — Sant. : Gorges de Haces pres Comillas, gres cal- 
caires ruissclants. — Leon : Valdecastillo pres Bonar, berges d’une 
source dans une foret de Tauzins. 

A. multifida (L.) Dum. — Guip. : Monte Jaizquibel, sur les gres 
ruisselants, dans les ravins du versant de 1’Ocean. — Nav. : Foret 
de Vertiz, sehistes ruisselants dans les ravins. — Vizc:. : Monte Pa- 
gasari au-dessus de Bilbao, gres humides dans un ravin. — Sant. : 
I.ierganes, talus mouille dans une Chenaie. Lugo : Puerto de 
Piedrafita del Gebrero, berges d’une cascade, c. sp. — Leon : Source 
tourbeuse au bord du lago de Isoba, pres Lillo, alt. 1.470 m. 

Metzgeria furcata (L.) Lindb. var. “ ulvula Nees. — Grip. : Pena 
Zabalaitz au-dessus des Praderas de Urbia, sur les Helres, alt. 
1.250 m. 

M. pubeseens (Schrank) Raddi. — Guip. : Gorges du rio Aranzazu, 
sous la Basilique, rochers calcaires ombrages, alt. ca 600 m.; Pena 
Zabalaitz, au-dessus des Praderas de Urbia, alt. 1.250 m., fentes des 
rochers calcaires; Garagarza, ravin calcaire. — Nav. : corniche boi- 
see de la Sierra de Urbasa, au-dessus d’Olazagulia, dans les fentes 
des rochers calcaires, alt. 800-900 m. — Asr. : Desfiladero de los 
Beyos pres Covarcil. pans calcaires ombrages. — Leon : Puerto del 
Ponton, calcschistcs ombrages dans la Hetraie du versant N., 
all. 900 m.; foret de Pardomino pres Bonar, a la base des Helres et 
sur les rochers (sehistes), alt. 1.300-1.350 m. 

M. conjugata Lindb. — Guip. : ravins du Monte Haya, sur Irun, 
base des arbres et rochers (sehistes, poudingues, grfes): gorges du 
rio Aranzazu sous la Basilique, rochers calcaires ombrages. — 
Nav. : Foret de Vertiz, dans les ravins, sur rochers (quartzites, 
sehistes). — Vizc. : ravins maritimes entre Lequeitio el Ondarroa; 
ravins du Monte Sollube, pres Bermeo. — Sant. : Fuente del Fran¬ 
ces pres Solares, sur rochers calcaires ombrages. — Asr. : Cova- 
donga, rochers calcaires ombrages. 

Fossombronia angulosa (Dicks.) Raddi. -— Guip. : Monte Jaizquibel, 
talus greseux pres de Guadalupe. — Nav. : entre Vera et Endarlaza, 
rochers schisteux humides. — Vizc. : entre Ondarroa et Lequeitio, 
talus argileux; Monte Pagasari au-dessus de Bilbao, gres humides. 

_ Ast. : Luarca, pans schisteux humides, le long de la route 

d’Oviedo. — Or. : Sobradelo, sehistes suintants. — C. sp. 
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Marsupella Funekii (W. et M.) Dum. — Guip. : talus argileux, 
Monte S. Marcial, au-dessus d’lrun; vallee du rio Leizaran entre 
Plazaola et Olloqui, sur schistes frais. — Nav. : Foret de Vertiz, 
talus des routes d’Ascolegui; Vera; talus schisteux frais. 

M. aquatica (Lindenb.) Schiffn. — Nav. : Torrent d’Endarlaza, 
sur les granites mouilles; ravin du Monasterio de Velate, sur schistes 
inondes, alt. 850 m. — Ast. : Luarca, vallee du rio Negro, sur mica- 
schistes ruisselants. 

Alicularia compressa (Hook.) De Not. — Ast. : entre Luarca et 
Carroyas, berges et fond d’un ruisselet drainant une lande tour- 
beuse. 

Southbya nigrella (De Not.) Spruce. — Guip. : Irun, Fuentarrabia, 
Ategorieta, S. Sebastian, Renteria, Pasajes de S. Juan, Oyarzun, 
Igueldo, Orio, Zarauz, Guetaria, Zumaya, Deva .Martutene, Hernani, 
Alegria de Orio, Zumarraga, Onate, Vergara. — Nav. : Vera, Mu- 
gaire, pare de Vertiz, Santesteban, Elizondo. — Vizc. : Ondarroa, 
Lequeitio, Bermeo, Guernica, las Arenas, Plencia, Molinar de Car¬ 
ranza, Elorrio, Durango. - - Sant. : Astillero, Fuente del Frances 
pres Solares, Comillas, Santillana del Mar, la Cavada. — Ast. : 
Cangas de Onis, Covadonga. 

Cette Hepatique, qui n'avait etc cilee d’Espagne que de deux loca¬ 
lity (•>), est done Ires repandue dans le secteur ibero-atlantique, 
le long du littoral surtout. Dans toutes ces localites, le Southbya 
nigrella vegete sur les murs et murettes, soit sur les pierres memes 
lorsqu’elles sont de calcaire tendre, soit sur le mortier ou le crepi; 
il est presciue toujours accompagne des Cephaloziella Baumgartneri 
Schiffn. et Gymnostonuim calcareum Bryol. germ, avec lesquels il 
forme le noyau d’une petite association muscinalc que j'ai pu ob¬ 
server depuis le Maroc (oil je l’ai recemment constatee pres de Che- 
chaouen, sur pans rocheux calcaires frais), jusqu’au Bassin de 
Paris (5). 

S. stillicidiorum (Raddi) Lindb. — Guip. : Fuentarrabia, Oyarzun, 
Monte Igueldo et Monte Ulia pres S. Sebastian, Ategorieta, Marlu- 
tene, Hernani, Alegria de Orio, Gestona, Beasain, Garagarza, Men- 


(4) Torrelaguna, prov. de Madrid, np. Anl. Casares-Gil, Hepaticas, Madrid, 
1919, p. 416; Malaga, Miss Armitage (The Bryotogist. 1928). 

(5) P. Allorge. Notes sur la flore bryologique de la Peninsule iberique. VIII. 
Additions a la flore portugaise ( Reo. Bryol., 4, 1931, p. 32). 
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daro, Deva, gorges du rio Aranzazu sons la Basilique, Oiiate, 
Legorreta, Isasondo, Zarauz, Zumaya, Guetaria. — Nav. : Foret de 
Vertiz, Donamaria. — Vizc. : Entre Ondarroa et Lequeitio, Bermeo, 
Monte Pagasari au-dessus de Bilbao, Ermua, Elorrio, Molinar de 
Carranza. —■ Sant. : Fuente del Frances pres Solares, Comillas, San- 
tillana del Mar. — Ast. : Cangas de Onis, Covadonga. — Leon : 
Desfiladero de los Beyos pres Covarcil. 

Cette esp6ce se rencontre principalement sur les talus marneux 
et les rochers tuffeux suintants ou mouilles, sur des substratums 
calcaires toujours frais ou humides; elle est une des caracteristi- 
ques essentielles d’une association muscinale mediterraneenne- 
atlantique (talus et rochers calcaires humides a Adiantum Capillus- 
Veneris ) qui, avec l’altitude, passe a un groupement affine com- 
prenant des elements montagnards tels que Orthothecium intrica- 
tum (Hartm.) Bryol. eur., Seligeria Iristicha (Brid.) Bryol. eur.. Bur- 
bula paludosa Schleich., Pedinophyllum pyrenaicum Lindb., Gym- 
noslnmum rupestre Schleich. Le contact et le melange des deux 
groupements s’observe d’une fagon parliculiercment nette dans les 
gorges du rio Aranzazu et dans les defiles du rio Sella, entre Covarcil 
et Cangas de Onis. 

Haplozia sphaerocarpa (Hook.) Dum. var. ** amplexicaulis (Dum.) 
K. M. — Leon : quartzites suintants au-dessus de BuSdongo, all. 
ca 1.500 m. (Ch. Meylan vid.). 

H. riparia (Tayl.) Dum. — Vizc. : Monte Sollube pres Bermeo, 
dans les ravins sur rochers calcaires mouillds. 

H. atro-virens (Schleich.) Dum. — Nav. : Corniche de la Sierra de 
Urbasa, a la base des rochers calcaires suintants, parrni les toufTes 
de Gymnostomum rupestre Schleich., alt. 900 m. 

H. cordifolia (Hook.) Dum. — Guip. : Monte Jaizquibel, sur les 
dalles de gres, dans un torrent, versant de l’Ocean, alt. ca 75 in. 

La presence de cette Hepatique a aussi bas-se altitude merile 
d’etre soulignee. K. Miiller dans sa (lore des Hepatiques ( 6 ), lui 
donne comme limite inferieure dans l’Europe Centrale 500 m.; 
Ch. Meylan la dit surtout frequente, dans les Alpes siliccuses, en¬ 
tre 1.800 m. ct 2.500 m. ( 7 ). L’abbe Boulay la place dans la zone 


(6) K. MCm.br. Lebermoose, Bd. 1, Leipzig, 1906-1911. p. 567. 

(7) Ch. Meylan. Hepatiques de la Suisse, Geneve, 1924, p. 147. 
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silvatique supdrieure et region alpine ( 8 ). Dans la Peninsule, enfin. 
Ant. Casares-Gil la signale seulement clans la Sierra de Gredos et 
dans la Sierra Nevada ( 9 ). 

Liochlaena lanceolata Nees. — Ast. : Vallee du rio Ore. entre 
Castanedo et Ponteijon, sur des blocs de quartzites, dans les Cha- 
taigneraies. — C. sp. — C’est la deuxieme localite iberique connue. 

Eucalyx obovatus (Nees) Brcidl. — Ast. : Vallee du rio Ore, entre 
Castanedo el Ponteijon, sur schistes mouilles. 

Var. * - bipartitus K. M. — Lugo : Puerto de Piedrafita del Ce- 
brero, berges d’un torrent, sur quartzites, alt. ca 1.170 ni. (Ch. 
Meylan vid.). 

E. hyaUnus (Lyell) Breidl. — Guip. : ravins du Monte Haya, sur 
Irun, schistes mouilles. — Nav. : Foret de Vertiz, talus argileux 
humide. — Le6n : Valdecastillo pres Bonar, berges d’une source 
sous roche .schistes) dans une forel cle Tauzins, alt. ca 1.100 m. 

Sphenolobus minutus (Crantz) Lindb. — Guip. : Monte Jaizquibel, 
fissures humiques des rochers greseux de la Crete, versant de 
I’Ocean, alt. ca 450 m.; Monte Ulia, au-dessus de Pasajes de S. 
Pedro, pans greseux alt. 110 m. — Nav. : Fordt de Vertiz, sur les 
poudingues du Monte Ascolegui, alt. 850 m. 

Lophozia quinquedentata (Huds.) Cogn. — Nav. : Endarlaza, sur 
granite. — Leon : Desfiladero de los Beyos pr&s Covarcil, sur des 
gazons de Frullania Tamarisci. — Lugo : entre Fonsagrada et Cas- 
troverde, sur micaschistes, alt. ca 900 m. 

L. barbata (Schmid) Dum. — Leon : Foret de Pardomino pres 
Bonar, sur schistes, alt. 1.280 m.: Puerto del Ponton, dans les Hc- 
traics du versant Nord, a la base des arbres et sur quartzites, 
alt. 1.100-1.250 m. — Or. : Viana del Bollo, pentes de gneiss au- 
dcssus du rio Bibey, alt. ca 650 m. 

L. Floerkei (W. et M.) Dum. — Lugo : Puerto de Piedrafita del 
Cebrero, sur Fhumus dans les landes a Myrtilles, alt. 1.220 m. 
Leon : Berges du lago del Ausente pres S. Isidro, sous les buissons 
de Myrtilles, alt. 1.870 m. 


(8) Abbe N. Boulay. Muscinecs de la France, Hepatiques, Paris, 1904, p. 121. 

(9) Ant. Casares-Gil. Hepaticas, Madrid, 1919, p. 432. 


Source: MNHN, Paris 
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L. badensis (Gottsche) SchifTn. — Sant. : entre Ruiloba el 
Cobreoes, talus calcaire frais. — C. sp. 

L. turbinata (Raddi) Steph. — Guip. : Monte Urgull pres S. Sebas¬ 
tian, talus argilo-calcaire suintant; Mendaro, berges d’une source 
sur I’argile; Oyarzun, talus marneux; entre Cestona et Lasao, talus 
calcaire huniide. — Nav. : Legasa, berges d’un fosse marneux, c. sp. 
— Vizc. : Ravins du Monte Sollube sur Bermeo, sur rochers cal- 
caires frais; Molinar de Carranza, berges argileuses d'un ruisseau. — 
Sant. : Comillas, murettes calcaires humides. — C. sp. 

L. ventricosa (Dicks.) Dum. — Guip. : fentes des rochers gr6- 
seux, Monte Haya sur Irun, alt. ca 650 m. — Ast. : Vallde du rio 
Negro pres Luarca, dans une haute lande a Erica arborea, parmi les 
grands Hypnums. — Leon : Foret de Pardomino pr6s Bonar, talus 
frais, alt. ca 1.400 m. 

L. bantryensis (Hook.) Steph. var. ** subcompressa Liinpr. — 
Vizc. : Molinar de Carranza, gorges du rio, sur parois calcaires 
fralches. 

'* Harpanthus scutatus (W. et M.) Spr. — Ast. : Vall6e du rio 
Ore, entre Castanedo et Ponteijon, sur les troncs pourrissants de 
Chataigniers, alt. ca 200 m. 

* Plagiochila punctata Tayl. — Guip. : Monte Haya, sur Irun, fen¬ 
tes des gres, vers 550 m. — C’est la deuxieme localite pyreneenne de 
ccttc Hepatique eu-atlantique que j’ai deja signalee a la Rhune ( 10 ). 

P. spinulosa (Dicks.) Dum. — Guip. : Monte Jaizquibel, pans des 
rochers gr&seux, versant de 1’Ocean. — Vizc. : Monte Pagasari sur 
Bilbao, gres ombrages. — Sant. : entre Ruiloba et Cobreces, gres 
ombrages dans une Chenaie. — Ast. : Vallee du rio Ore, entre 
Castanedo et Ponteijon, sur gres et troncs, et a Canero. — Lugo : 
Vilaodrid, sur les Chataigniers dans la vallee de l’Eo. 

Pedinophyllum interruptum (Xees) Pears, var. pyrenaicum (Spruce) 
Kaal. — Guip. : Gorges du rio Aranzazu sous la Basilique, a la 
base humide des rochers calcaires. — Nav. : Corniche boisee de la 
Sierra de Urbasa, au-dessus d’Olazagutia, a la base des rochers cal¬ 
caires humides. — Vizc. : Molinar de Carranza, gorges du rio, an- 


(10) P. Ali.orgb. Trois Muscindes nouvelles pour les Pyrenees (Bull. Soc. bot. 
Fr„ 1. 78. 1931, p. 437). 



MUSCINEES DU NORD ET DU CENTRE DE L'ESPAGNE 


257 


fractuosites des rochers calcaires. — Sant. : Gorges de Haces pres 
Comillas, rochers calcaires humides; Lierganes, ravin calcaire dans 
une ChSnaie. — Ast. : Covadonga, murs humides dans le pare. 

Leioscyphus anomalus (Hook.) Steph. — Leon : tourbiere sous le 
Lago del Ausenle, pres S. Isidro, dans les coussinets de Sphagnum 
acutifolium Elirh., alt. 1.680 m. — C’est la deuxieme localite espa- 
gnole de cette H6palique que j’ai deja signalec, dans une station 
analogue, au puerlo de Leitariegos (Asturias). 

Lophocolea cuspidata I.impr. var. ** alata (Mitt.) K. M. — Vizc. : 
Molinar de Carranza, gorges du rio, sur pans calcaires humides. -— 
C. sp. 

Chiloscyphus fragilis (Roth) Schiffn. — Nav. : Donamaria, dans 
une source calcaire. — Vizc. : Molinar de Carranza, dans un ruis- 
seau rapide. — Sant. : Lierganes, dans un fosse d’eau courante; 
entre la Cueva Penilla et Saron dans le rio Pisuena. — Ast. : sour¬ 
ces dans la vallee du rio Sella, entre Cangas de Onis et Arriondas. 

Saccogyna viticulosa (L.) Dum. — Guip. : Monte Jaizquibel, a la 
base des rochers greseux frais, versant de I’Ocean; talus argileux 
entre Oyarzun et Ventas de Zamalvide; Monte S. Marcial, sur Irun, 
talus herbeux; ravins du Monte Hava: Alegria de Orio, sur pans de 
rochers calcaires, avec Neckera crispa L.; vallee du rio Leizaran, 
entre Plazaola et Olloqui, sur quartzites et schistes frais. — Nav. : 
Foret de Vertiz, anfractuosites des schistes ruisselants, sous le 
Monte Ascolegui, alt. ca 700 m.; Vera, schistes frais. — Vizc. : Ra¬ 
vins de la corniche cantabrique entre Ondarroa et Lequeitio; Ermua, 
parmi les grands Hypnum, dans les peuplements de Pinus insignis 
Dough: Molinar de Carranza, gorges du rio, pans des rochers gre¬ 
seux. — Sant. : entre Lierganes et la Cavada, talus et rochers gre¬ 
seux dans une Chenaie; talus argileux dans une Chenaie, entre 
Ruiloba et Cobreces. — Ast. : Cangas de Onis, talus siliceux dans les 
Chataigneraies; S. Esteban de Pravia, talus argileux boises; vallee 
du rio Ore, entre Castanedo et Ponteijon, sur schistes et quartzites 
frais; Canero, anfractuosites des gres; vallee du rio Negro, pres 
Luarca, talus et rochers greseux. — Luc.o : Vilaodrid, vallee du rio 
Eo, talus argileux sous les Chataigniers; Budian, talus siliceux 
(granite) pres de la cascade de la Escalera; Mondonedo, talus gra- 
nitique frais. 
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Var. minor Nees. — Vizc. : ravins du Monte Sollube sur Bermeo, 
pans rocheux calcaires. 

Cephalozia media Lindb. — Nav. : Foret de Vertiz, souches pour- 
rissantes de Hetres. — Leon : Foret de Pardomino pres Boiiar, talus 
humiques mouilles. 

*’ C. reclusa (Tayl.) Dum. — Ast. : Valine du rio Ore, entre Cas- 
tanedo et Ponteijon, sur les troncs pourrissants de Chataigniers, 
alt. ca 200 m. 

•• C. fluitans (Nees) Spr. — Ok. : Bords de la Laguna Anlela 
pres Ginzo de Limia, dans les coussinets de Sphagnum compactum 
D. C., alt. ca 600 m. 

•' Nowellia curvifolia (Dicks.) Mitt. - - Guip. : Monte Jaizquibel et 
Monte Ulia, sur des gres humides, versant de l'Ocean, oil il descend 
jusqu’a 50 m. d’altitude. - Nav. : Vallee du Monasterio de Velate, 
sur des troncs pourrissants de Hetres, alt. ca 900 rn.; foret de Bur- 
guete, sur troncs pourrissants de Hetres, alt. ca 1.050 m. 

Les conditions dans lesquelles vegete cette HSpatique entre le 
Cap du Figuier (Monte Jaizquibel) et S. Sebastian, sont assez parti- 
culieres. En ce qui regarde la basse altitude, c’est un fait deja si¬ 
gnals ci-avant a propos de Preissia commutata Nees el d'Haplozia 
cordifolia (Hook.) Dum. Quant a la station, cette Hepatique vegete 
ici directement sur la roche : elle forme sur les pans greseux humi¬ 
des des plaques etendues, de plusieurs decimetres carres, qui en- 
vahissent d’autres Muscinees (les coussinets de Leucobrgum glau- 
cum en particulier). Presque tous les auteurs attribuent au No¬ 
wellia, comme substratum exclusif, les troncs pourrissants. 
K. Muller (") ecrit « ausschliesslich auf faulem Holz »; l’abbe 
Boulay, dans ses Hepatiques de France ( l2 ) I’indique « sur les troncs 
pourris... »: Ch. Meylan (* 3 ) note qu’elle ne se rencontre que sur les 
troncs pourrissants »: Arnell ( ,J ) signale qu’ « elle pousse seulement 
sur bois pourri, de Coniferes surtout ». Seul Mac-Vicar, dans la 
deuxieme edition de son ouvrage sur les Hepatiques des lies Britan- 


(11) K. Muli-eb. Lebcrmoose, Bd. IT. p. 87, Leipzig. 

(12) Abbe N. Boulay. Hepatiques de la France. Paris, 1904. p. 02. 

(13) Ch. Meylan. Hepatiques de la Suisse, Genfevc, 1924. p. 201. 

(14) H. W. Arnell. Levermossor in Skandinaviens Flora, II, a, Stockholm, 
192 , p. 173. 
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niques ( 15 ), ajoute a la station « on decaying wood » celle « on 
moist peat ». 

C’est une espece de plus a ajoutcr au groupc des oxyphiles, qui 
s’accomodent d’un substratum inorganique ou organique, pourvu 
qu’il soit acide. 

Cephaloziella Turneri (Hook.) K. M. — Nav. : Mugaire, pans gre- 
seux frais. — Asr. : S. Esteban de Pravia, talus argileux; vallee 
du rio Ore, entrc Ponteijon et Castanedo, sur schistes frais. 

C. Baumgartneri SchifTn. — Memes localites que le Southbya ni- 
grella qu’il accompagne constanunent. Quelquefois fertile (Oyarzun, 
Comillas, Mugaire el sans doute ailleurs). 

Odontoschisma Sphagni (Dicks.) Dum. — Guip. : Monte Jaizquibel. 
a la base des grands rochers greseux de la crete, versant de l’Ocean, 
formant des gazons purs atteignant 10 cm .de profondeur. — Sant.: 
landes tourbeuses entre Comillas et Cabezon de la Sal. — Asr. : 
Iandes tourbeuses entre Luarca et Carroyas; vallee du rio Negro 
pres Luarca, sur pentes siliceuses humides. — Lugo : landes tour¬ 
beuses entre Ribadeo et Reynante; Yivero, ruisseau tourbeux au 
Monte Castelo. — Cor. : landes tourbeuses au Monte Ames pres 
Santiago de Compostella et autour d’Aranga. 

C. denudatum (Nees) Dum. — Guip. : Monte Jaizquibel, Monte Ulia 
et Monte Igueldo, assez repandu, dans les coussinets de Leucobryum 
r/laucum principalement; Monte Haya, sur les gres vers 600 m. — 
Nav. : Foret de Vertiz, sur les troncs pourrissants. — Asr. : Vallee 
du rio Ore, entre Castanedo et Ponteijon, sur troncs de Chataigniers 
pourrissants; vallee du rio Negro pr&s Luarca, meme substratum. 

*' Calypogeia Neesiana K. M. — Grip. : Monte Jaizquibel, a la 
base des grands rochers de gres de la crete, versant de l’Ocean. 

C. arguta Nees et Mont. — Guip. : Alto Gainchurizqueta, Oyarzun, 
Monte Jaizquibel, et la: Monte Ulia, Monte Igueldo, Monte Haya, 
Monte S. Marcial sur Trun, Zarauz, Alegria de Orio, Isasondo, vallee 
du rio Leizaran entre Plazaola et Olloqui. — Nav. : For&l de Ver¬ 
tiz, Yanci, Vera. -— Vizc. : Lequeitio, Plencia, Bermeo, Monte Pa- 
gasari sur Bilbao: Guernica, Elorrio, Molinar de Carranza. — Sant. : 
La Cavada, Comillas, Ruiloba. — Ast. : Cangas de Onis, Luarca, 

(15) S. Mac-Vicar. Student Handkook of British Hepatics, 2nd ed., 192 , p. 279. 


Source: MNHN. Paris 
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Castanedo, S. Esteban de Pravia. — Lugo : Vilaodrid, Ribadeo, Vi- 
vero, Budian, Castroverde, Becerrea. — Cor. : Cambre, Aranga. 
Pont. : Rosal, la Fracha pres Pontevedra. — Or. : Esgos. 

Dans toutes ces localites le Calypogeia arguta vegete sur talus ar- 
gileux ou argilo-sablcux recents tres ombrages. 

Pleuroschima trilobatum (L.) Dum. — Guip. : Talus et rochers 
siliceux entre Oyarzun et Ventas de Zamalvide; Monte Haya, Monte 
Jaizquibel et Monte Ulia, sur gres ombrages [avec la fo. depauperala 
(K. M.)]; Isasondo, a la base des Chataigniers; vallee du Leizaran 
entre Plazaola et Olloqui, sur gres. — Nav. : Foret de Vertiz, en 
tapis 6tendus sur les troncs pourrissants (deja signale par Lacoiz- 
queta ( 16 ). — Ast. : Vallee du rio Ore entre Castanedo et Pontei- 
jon, sur troncs pourissants de Chataigniers; vallee du rio Negro pres 
Luarca, talus boise. — Lugo : Vilaodrid, Becerrea, a la base des Cha¬ 
taigniers. 

Lepidozia reptans (L.) Dum. — Guip. : Monte Jaizquibel, fissures 
des grands rochers greseux de la Crete, versant de l’Oc^an; Monte 
Haya, fentes des gres, vers 550 m., sur Irun. —- Nav. : forets de 
Vertiz et de Burguete, sur les souches et troncs pourrissants. — 
Ast. : vallee du rio Ore, entre Castanedo et Ponteijon, sur les 
Chataigniers pourrissants. — Lugo : Becerrea, Castroverde, troncs 
creux des Chataigniers — Leon ; foret de Pardomino pres Bonar, 
souches pourrissantes. 

Semble rare dans la Peninsule ou Ant. Casares-Gil ( l7 ) ne l’indi- 
que que dans les Pyrenees, au val d’Aran. 

Var. *' tenera (Hoen.) Nees. — Leon : Villablino, base de rochers 
schisteux ombrages, parmi les Unifies d’ H y loco min m proliferum (L.) 
Lindb. 

L. setacea (Web.) Mitt. — Guip. : Monte Jaizquibel, dans les 
Sphaignes, landes tourbeuses du versant de l’Ocean. — Sant. : lan- 
des tourbeuses entre Comillas et Cabezon de la Sal. — Ast. : landes 
tourbeuses entre Luarca et Carroyas. — Lugo : Vivero, pentes tour¬ 
beuses du Monte Castelo. — Cor. : Aranga, landes tourbeuses; 
Monte Ames pres Santiago de Compostella. 


(16) D. J. M. de Lacoizqiteta, Cat&logo de las plantas que espontaneament< 
erccen en el Valle de Verlizarana, Madrid, 1885, p. 116. 

(17) Ant. Casares-Gil. Hepaticas, Madrid, 1919, p. 587. 
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' * L. silvatica Evans. — Guip. : Monte Jaizquibel, fentes humiques 
des grands rochers greseux de la crete, versant de 1’Ocean. C. sp. 

Blepharostoma trichophyllum (L.) Dum. — Guip. : Monte Jaizqui¬ 
bel, fentes humiques des grands rochers greseux de la crete, ver¬ 
sant de l’Oc^an; Monte Ulia, sur Pasajes de S. Pedro, dans les touf- 
fes de Leucobryum glaucum; Alegria de Orio, troncs pourrissants 
de Chataigniers; vallee du rio Leizaran, entre Olloqui et Plazaola, 
talus argileux, c. sp. — Nav. : Foret de Vertiz, sur troncs pourris¬ 
sants de Hetres et de Chenes, c. sp.; puerto de Velate, fentes des 
schistes ombrages, alt. ca 800 m.; Olazagutia, Hetraie sous la cor- 
niche de la Sierra de Urbasa, sur la terre argileuse. — Sant. : Rui- 
loba, talus sablonneux humique d’un chemin creux, c. sp. — Asr. : 
Vallee du rio Ore, entre Castanedo et Ponteijon, sur troncs pour¬ 
rissants de Chataigniers; vallee du rio Negro pres Luarca, Aulnaies 
tourbeuses, sur les souches d’Osmonde. — Leon : foret de Pardo- 
mino pres Bonar, sur des souches pourrissantes: Puerto del Pon¬ 
ton, talus des Hetraies, versant Nord, alt. ca 1.100 m., c. sp. 

Trichocolea tomentella (Ehrh.) Dum. — Guip. : Monte Jaizquibel, 
excavations des rochers greseux et talus des sources, versant de 
l’Oc6an; entre l’Alto Gainchurizqueta et Ventas de Irun, berges d’un 
ruisseau boise; pente argileuses fraiches des Chataigneraies a Ale¬ 
gria de Orio, Andoain, Isasondo; Legorreta, talus argilo-calcaires au 
bord de l’Orio; Alto Descarga, ruisselet descendant vers Zumarraga; 
Vilareal, berges d’un ruisseau calcaire; entre Mendaro et Astigar- 
ribia, dans un ravin boise, sur pentes argilo-calcaires; ruisselets de 
la vallee du rio Leizaran, entre Plazaola et Olloqui; Usurbil, ravins 
du Monte Haya. — Nav. : Aulnaies tourbeuses de la foret de Vertiz. 
Vizc. : Monte Sollube au-dessus de Bermeo; ravins de la corniche 
cantabrique entre Ondarroa et Lequeitio; Monte Pagasari au-dessus 
de Bilbao, berges creuses des ruisselets. — Sant. : La Cavada, talus 
d’une Chenaie; entre Ruiloba et Cobreces, dans les Chenaies, sur 
argile. — Ast. : Covadonga, berges boisees du torrent; Cangas de 
Onis, Aulnaie tourbeuse; vallee du rio Ore, entre Castanedo et Pon¬ 
teijon, pentes des Chataigneraies; vallee du rio Negro, pres Luarca, 
dans les Aulnaies de pente. — Lugo : Vilaodrid, berges du rio Eo, 
dans une source. 

Le Trichocolea tomentella, signale sculement en Galice, par Ant. 
Casares-Gil ( IR ), dans les Asturies par Durieu de Maisonneuve ( 19 ) 

(18) Ant Casares-Gil. Hcpaticas. Madrid, 1919, p. 599. 

(19) Durieu de Maisonneuve. Plant. Select. Hispano-Lusit.. Seel, la Asturicae 
in anno 1825, collcctae. n° 70. 
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et dans la vallee de la Bidassoa par moi-meme ( 20 ), est done repan- 
due dans tout le secleur ibero-atlantique. 

Diplophyllum ovatum (Dicks.) Steph. — Nav. : tenles subhorizon- 
tales de grands rochers de quarzites, au-dessus du Puerto de Velale 
vers 1.250 in., formant de larges plaques tres fertiles. - - Lugo : ren¬ 
tes des micaschistes enlre Fonsagrada el Castroverde, alt. ca 900 m. 

Scapania gracilis (Lindb.) Kaal. — Guie. : Monte Jaizquibel, Monte 
Ulia, Monte Igueldo, pans des rochers gr^seux, versant de l’Ocean. 

_Vxzc. : forel d’Arbousiers, entre Bermeo et le Caho Machichaco, 

sur les talus sablonncux: Monte Pagasari, au-dessus de Bilbao, 
sur gr6s ombrages. — Ast. : Vallee du rio Ore, entre Castanedo 
et Ponteijon, Carroyas, sur gres et quartzites. — Lugo : Vilaodrid, 
sur les Chataigniers; Budian, murettes en granite. 

S. aspera Bern. — Guip. : Gorges du rio Aranzazu sous la Basili- 
lique, rochers calcaires ombrages; Pena Zabalaitz au-dessus des Pra- 
deras de Urbia, abondant sur les blocs calcaires ombrages, ca 
250 in.; Pena Aitzgorri pres du sommet, fentes des rochers calcai¬ 
res, alt. 1.540 m.; Garagarza, ravins calcaires. — Nav. : Puerto de 
Velate, calcschistes ombrages, alt. 900 m.; corniche boisee de la 
Sierra de Urbasa, au-dessus d’Olazagutia, alt. 800-950 m. — Vizc. : 
Molinar de Carranza, gorges du rio, sur parois calcaires fratches. 
Sant. : Fuente del Frances, pres Solares, gorges calcaires. — Ast. : 
Covadonga, rochers calcaires ombrages dans le pare. — Leon ; Des- 
filadero de los Beyos pres Covarcil, pans calcaires ombrages. — 
Lugo : Becerrea, rochers calcaires dans la vallee du rio Cruzul. 

S. aequiloba (Schwaegr.) Dum. — Guip. : Pena Zabalaitz, au- 
dessus des praderas de Urbia, dans les fissures humiques des ro¬ 
chers calcaires, alt. 1.250 m. — Nav. : Huici, rochers calcaires dans 
les Hetraies, alt. ca 400 m. 

** S. curta (Mart.) Dum. — Nav. : Yanci, talus argileux. 

' * S. irrigua (Nees) Dum. — Leon ; Valdecastillo pres Bonar, 
pen les sourcillantes dans une foret de Tauzins, alt. ca 1.100 in. 

Madotheca laevigata (Schrad.) Dum. — Guip. : Gorges du rio Aran¬ 
zazu, sous la Basilique, rochers calcaires ombrages; Mendaro, ro¬ 
chers calcaires ombrages sous les Chenes verts. — Nav. : Foret de 

(20) V. et P. Allorge. Bryotheca iberica, 2 B seric, Espagne, Paris, 1928, n° 62. 
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Vertiz, sur les Hetres, sous le Monte Ascolegui, alt. 840 m.; Puerto 
de Velate, sur les Hetres et les schisles ombrages, all. 800-900 in.: 
Donamaria, sur les calcaires durs de la vallee de l’Erecca-Gorri; 
corniche boisee de la Sierra de Urbasa el Hetraie du plateau, sur les 
arbres et les rochers calcaires; Huici, rochers calcaires ombrages. — 
Vizc. : Molinar de Carranza, gorges du rio, sur rochers calcaires 
ombrages. — Sant. : Fuenle del Frances pres Solares, gorges cal¬ 
caires. — Asr. : Covadonga, rochers calcaires ombrages dans le 
pare; Cano, sur les Chataigniers; vallee du rio Ore, entre Casta- 
iiedo el Ponteijon, sur schistes ombrages. — Leon : Desfiladero de 
los Beyos pres Covarcil, grands pans calcaires ombrages; Puerto del 
Ponton, sur les Hetres, alt. 1.250 m. — Lugo : Becerrea, rochers cal¬ 
caires ombrages dans la vallee du rio Cruzul. 

** Madotheca platyphylloidea (Schweinitz) Dom. — Le6n : Forel 
de Pardomino pr6s Boiiar, sur les Helres et les Chataigniers, alt. 
1.250-1.400 m. 

M. Thuja (Dicks.) Dum. — Guip. : Aizpurucho, rochers decouverts 
d’ophite. — Nav. : Endarlaza, schistes ensoleilles. — Vizg. : Ermua, 
sur Chene pedoncule; Durango, arbres du jardin public; Celaya, 
a la base des Arbousiers; Monte Pagasari sur Bilbao, pans des ro¬ 
chers greseux ombrages. — Sant. : entre la Cueva Penilla et Saron, 
sur Platanes, Acer Psemlo-Platanus et rochers calcaires ombrages; 
Lierganes, sur les inurettes. — Ast. : Cangas de Onis, sur les Cha¬ 
taigniers. — Lugo : Vilaodrid, murettes en schistes; Ribadeo, mu- 
rettes. — Or. : Sandianes pres Ginzo de Limia, sur les Chenes 
(Tauzins et Chene pedoncule); Sobradelo, schistes ensoleilles. 

M. Porella (Dicks.) Nees. —- Lugo : Vilaodrid, berges du rio Eo, 
sur les rochers schisteux et les racines d’Aulnes decouverts aux 
basses eaux. — Or. : Los Peares, berges du Mino, sur les blocs de 
gneiss et a la partie inferieure des troncs d’Aulnes et de Saules (S&lix 
salviaefolia Brot.). 

Frullania fragilifolia Tayl. — Guip. : Monte Jaizquibel, au-dessus 
de Pasajes de S. Juan, sur les pans verticaux des rochers greseux 
secs. — Nav. : entre Endarlaza et Vera, sur granites secs: Puerto 
de Velate, sur les Hetres, 850 m. — Vizg. : ravin maritime entre 
Lequeitio et Ondarroa, sur les Hetres. 

F. microphylla Tayl. — Vizg. : Monte Pagasari au-dessus de 
Bermeo, sur gres ombrages dans des peuplements de Pinus insignis 
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Dougl., pentes d’un ravin, alt. 330 m. Cette rarissime Ilepatique est 
assez abondantc dans cette localite, mais je n’y ai observe que les 

plantes males. . 

P Jovet, a qui l’on doit la decouverte de ce Frullama dans le 
Pays basque francs, & la Rhone, a donne recemment d’interes- 
santes remarques sur sa repartition et son ecologie ( 2I ). Au Monte 
Pagasari, cette Hdpatique vegete dans une station bien moins frai- 
che que celle de la Rhune oil elle vient au voisinage immediat d’un 
torrent boise. 

Avec la localite galicienne signalec par H. Buch ( 2I *), le t. nn- 

crophylla compte done quatre localites continentales. Son aire euro- 
peenne s’etend ainsi aux trois secteurs du domainc atlantique, et, 
de plus a la Macaronesie (Azores, Teneriffe). 

** Jubula Hutschinsiae Dum. — Guip. : Monte Haya, dans un des 
ravins descendant sur Iron, rare. - Nav. : Foret de Vcrtiz, dans 
le ravin d’Enfer (Erecca-infernu), sur calcschistes bumides, alt. ca 
600 m., c. per. 

Comme je le faisais pr^voir dans une petite note annongant la 
decouverte de cette Hepatique dans les ravins de la Rhune <- 2 ), J ai 
pu la retrouver dans le Pays basque espagnol. Comme a la Rhune, 
le Jubula A la Rhune, comme l’a note tres precisfement P. Jovet, 
Dumortiera hirsute (Sw.) R„ Bl. et N. et Fissidens rivularis (Spr.) 
Bryol. eur. De plus, dans la foret de Vertiz, le Trichomanes radicans 
ahonde dans les excavations et les pans rocheux couverts oil vient 
le Jubula. A la Rhune, comme l’a note tres precisement P.. Jovet, 
cette Fougere est egalement accompagnee de ces trois Muscin^es ( 23 ). 

Microlejeunea ulicina (Tayl.) Ev. - Gum. : Monte Jaizquibel, Ren¬ 
tes des grands rochers greseux de la Crete, versant de 1 Ocean; 
Monte Haya, sur les gr&s, vers 500 m. — Nav. : Foret de Vertiz, sur 
Aulne, Chene pedoncule, Hetre et Ajonc d’Europe. — Vizc. : ravins 
maritimes entre Ondarroa et Lequeitio, sur les Hetres et les Aulnes. 
— Sant. : Gorges de Haces prirs Ruiloba, sur Peuplier. — Ast. ; 


(21) P. Jovet. Premieres localites fran?aises du FrullaniamicrophyUa (Gott- 
sche) Pearson (Rev. Bryol. el Lichenol.. N. S. t. 7, 1934, p. 42). 

(21 bis ) H. Buch. Recoltes bryologiques dans le Nord de 1 Espagne. 

D™ 1 I- Rk»n« «»• 

,«S <Sn,.r«» pays b.„uc ft.Mrf. 0*0. So,, bo,. Fr.. t. 80. 1033. p. 797). 
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vallee du rio Ore, enlre Castanedo et Ponteijon, sur Chene pedon- 
cule et Chataignier; vallee du rio Negro pres Luarca, sur Hetre et 
Aulne. — Lugo : Budian, sur Chataignier. 

Harpalejeunea ovata (Hook.) Schiffn. — Guip. : Monte Jaizquibel 
au-dessus de Pasajes de S. Juan, sur gres humides declives. — 
Lugo : Monte Castelo pres Vivero, sur rochers granitiques ombra¬ 
ges. — Pont. : Rosal, sur granites frais. 

Cololejeunea minutissima (Sm.) Spr. — Guip. : Monte Urgull pres 
S. Sebastian, sur des mureltes ombrages (gres); Mendaro, sur les 
Chenes verts. — Vizc. : Plencia, sur les Aulnes; Ondarroa, sur les 
Chenes pedoncules. -— Sant. : Ruiloba sur les Aulnes; entre Comil- 
las ct S. Vicente de la Barquera sur les Peupliers; Santillana del 
Mar, sur Peuplier. — Ast. : Luarca, sur les Platanes. -— C. sp. 

C. Rossettiana (Massal.) Schiffn. Guip. : Gorges du rio Aranzazu, 
sous la Basilique, sur Thamnium alapecurum (L.) Br. eur. et Ano- 
inodon uiticulosus (L.) Hook, et Tayl.: Mendaro, sur Homalia lusi- 
tanica Schimp., Thamnium alapecurum (L.) Rr. eur. et Anomodon 
uiticulosus (L.) Hook, et Tayl. — Nav. ; Forfit de Vertiz, dans les 
ravins, sur Thamnium alapecurum (L.) Br. cur. — Vizc. : Molinar 
de Carranza, gorges du rio. - Sant. : Fuente del Frances pres So- 
lares, gorges calcaires, sur Lejeunea caaifolia (Ehrh.) Lindl). — 
Ast. : Covadonga, rochers calcaires ombrages dans le pare, sur 
Neckera complanala (L.) Hiiben. — Leon : DestITadero de los Beyos 
pres Covarcil, sur Thamnium alapecurum (L.) Br. eur. 

C. calcarea (Lib.) Spruce. — Guip. : Gorges du rio Aranzazu sous 
la Basilique, pans des rochers calcaires frais; Pena Zabalaitz au- 
dessus des Praderas de Urbia, dans les fentes luimiques des rochers 
calcaires, alt. 1.2G0 m. — Nav. : Cornichc hoisee de la Sierra de 
Urbasa, au-dessus d’Olazagutia et Hetraie du plateau de Urbasa, sur 
rochers calcaires. 

Phragmieoma Mackayi Dum. — Guip. : Monte Jaizquibel, mines 
d’un moulin, dans le vallon d'Arso Puerto; entre Mendaro et Deva, 
sur les pans ombrages des rochers calcaires, en plusieurs points. — 
Vizc. : ravin maritime, entre Ondarroa cl Lequeilio, sur gres cal¬ 
caires. — Sant. : Fuente del Frances pres Solares, gorges calcaires; 
gorges de Haces pres Ruiloba, sur les pans calcaires frais; entre 
Ruiloba et Comillas, dans un ravin boise, non loin de l’Ocean. 
— C. sp. 


Source: MNHN, Paris 
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Sphaignes. 


Sphagnum rubellum Wils. — Ast. : landes tourbeuscs entre Luarca 
et Carroyas. 

S. quinquefarium Warnst. — Nav. : Foret de Vertiz, sous les He- 
tres, versant Nord du Monte Ascolegui, alt. 840 m.; vallee du Monas- 
terio de Velate, pentes tourbeuses sous les Hetres, alt. ca 850 m. — 
Ast. : Cangas de Onis, Aulnaie tourbeuse de pentes; vallee du rio 
Negro pres Luarca, hautes landes penlueuscs a Erica arborea. 

S. acutifolium Ehrh. - - Ast. : landes tourbeuses entre Luarca el 
Carroyas: lourbiere (ancien lac) sous la laguna de Arvas, all. ca 
1.500 m. — Leon.: Tourbiere sous le lago del Ausente pres S. Isidro, 
alt. 1.680 m. — Cor. : grandes landes tourbeuscs d’Aranga. 

S. pluniulosuin Roll. — Chip. : Monte Jaizquibel, Monte Ulia et 
Monte Igueldo, landes tourbeuses, versant de l'Ocean, abundant el 
c. sp Alto Gainchurizqueta, landes tourbeuses; Monte Haya, sour¬ 
ces tourbeuses. — Nav. : landes humides, entre Endarlaza et Vera 

— Vizc. : Elorrio, landes humides. — Sant. : landes tourbeuses 
entre Comillas et Cabezon de la Sal; Fuenite del Frances pres Sola- 
res. — Ast. : landes tourbeuses entre Luarca et Carroyas; vallee du 
rio Negro, landes pentucuses. — Lugo. : Puerto de Piedraflta del Ce- 
brero, landes tourbeuses, alt. 1.250 in.: Vilaodrid, pentes au-dessus 
du rio Eo; Fonsagrada, prairie tourbeuse, alt. 850 in., landes tour¬ 
beuses entre Ribadeo et Reynante; Vivero, pentes humides du Monle 
Castelo. — Cor. : landes tourbeuses autour de Santiago de Compos- 
tella. — Pont. : Monte la Fracha pres Ponlevedra, berges des ruis- 
seaux; berges d’une cascade, Louzara. — Or. : Verin, arenes grani- 
tiques mouillees; Esgos, landes tourbeuses: Pinor, prairie tourbeuse. 

— Le6n : Valdecastillo pres Boiiar, pentes sourcillantes dans une 
foret de Tauzins. 

Var. viride Warnst. — Nav. ; Foret de Vertiz, dans les Aulnaies 
tourbeuses. — Ast. : Cangas de Onis, Aulnaie tourbeuse de pentes. 

S. molle Sull. — Ast. : Landes tourbeuses entre Luarca et Car¬ 
royas; vallee du rio Ore pres Luarca, landes fraiehes de pentes. 

S. amblyphyllum Russ. — Or. : Esgos, Aulnaie tourbeuse. — 
Ast. : landes tourbeuses entre Luarca et Carroyas. 


Source: MNHN, Paris 
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S. compactum D. C. — Guip. : Monte Jaizquibel, Monte Ulia et 
Monte Igueldo, landes humides, versant de 1'Ocean; Monte Haya, 
pans greseux humides, alt. 650 m. — Vizc. : landes entre Elorrio ct 
Apatamonaslerio. — Sant. : landes tourbeuses entre Comillas et 
Cabezon de la Sal. — Ast. : landes tourbeuses entre Luarea el 
Carroyas; la Garganta, entre Vegadeo et Fonsagrada, all. 820 m. — 
Lugo : Vivero, pentes humides du Monte Castelo; landes humides 
entre Rivadeo et Reynante. — Cok. : landes tourbeuses autour 
d’Aranga et de Santiago de Compostella. —- Pont. : Rosal, sur gra¬ 
nites suintants. — Or. : Verin, arenes granitiques fraiches. 

Var. squarrosum Russ. — Lugo : Baamondc, au bord de pelits 
etangs siliceux. — Le6n : Valdccaslillo pres Bonar, pentes sour- 
cillantes dans une foret de Tauzins; berges du Lago del Ausente, 
prfes S. Isidro, alt. 1.870 m. 

S. teres (Schimp.) Aongstr. — Ast. : berges tourbeuses de la 
Laguna de Arvas, alt. 1.700 m. — Leon : Tourbiere sous le Lago 
del Ausente pres S. Isidro, alt. 1.680 in. — Seg. : Puerto de Nava- 
cerrada, sources tourbeuses, alt. ca 1.700 m. 

S. squarrosum Pers. — Leon : Foret de Pardomino pres Bonar, 
sources tourbeuses et berges des ruisselets, alt. 1.400-1.600 m. 

S. molluscuni Bruch. Guip. : Monte Jaizquibel ct Monte Igueldo. 
landes humides, versant de POcean. — Sant. : landes tourbeuses 
entre Comillas et Cabezon de la Sal. — Ast. : landes tourbeuses 
entre Luarea et Carroyas; la Garganta, entre Vegadeo et Fonsa¬ 
grada. — Lugo : landes tourbeuses entre Ribadco et Reynante. — 
Cor. : grandes landes tourbeuses entre Curtis et Aranga. 

S. turgidulum Warnst. — Lugo : Aranga, fosses des grandes lan¬ 
des tourbeuses. 

S. Pylaiei Brid. var. sedoides Brid. —- Ast. : La Garganta entre 
Vegadeo et Fonsagrada, paturages tourbeux, alt. 820 m. 

C’est la quatri&me locality espagnole (et iberique) de cette inte- 
ressante Sphaigne eury-allantique Elle fill decouverte, sous sa va¬ 
riety sedoides Brid. par Ant. Casares-Gil dans les « gandaras » (de¬ 
pressions tourbeuses) du valle de Oro, pres de Ferreira (prov. de 
Lugo), puis, par moi-meme, au Monte Ames pres de Santiago de 
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Compostella et dans les granges landes tourbeuses d’Aranga oil 
coexistent le type et la variete ( 24 ). 

'* S. laricinum Spr. — Or. : tourbiere de source cntre Viana del 
Bollo et la Gudina, alt. 925 m. 

Mousses. 

Andreaea Rothii W. et M. — Guip. : Monte Jaizquibel, gres de- 
clives humides, versant de l’Ocean, alt. ca 80-100 m. — Nav. : Monte 
Ziola au-dessus du Puerto de Velate, sur quartzites frais, cn tapis 
etendus, alt. 1.350 m. — Leon : Bonar, sur pans de quarzites, alt. 
1.040-1.080 m. — Lugo : Monte Castelo, pres Vivero, sur granite; 

— Cor. : Curtis, sur granite. — Or. : Verin sur granite, all. 550 m.; 
Esgos, sur murettes en micaschistes. — C. sp. 

Var. falcata Lindb. —- Guip. : Monte Haya, sur granile, all. ca 
750 m. — Or. : Los Peares, sur gneiss. 

A. petrophila Ehrh. — Ast. : La Garganla, entre Vegadeo et Fon- 
sagrada, alt. ca 800 m. 

Fissidens Bambergeri Schimp. — Guip. : Andoain, bergcs argileu- 
ses d’un ruisseau (R. Potier de la Varde determ.). — C. sp. 

F. inconstans Schimp. — Guip. : Monte Urgull pres S. Sebastian, 
talus argileux boise (R. Potier de la Varde determ.). — C. sp. 

F. pusillus VVils. — Guip. : Monte Jaizquibel, sur les gres ombrages, 
dans un ravin, versant de l’Ocean; Andoain, berges d’un ruisselet. 

— C. sp. 

* ‘ F. minutulus Suit. — Sant. : Liergancs, gres calcaires ombra¬ 
ges dans une Chenaie. — C. sp. 

F. crassipes Wils. — Guip. : Vergara, dans une Fontaine; Oyarzun, 
ruisseau calcairc; vallee du Leizaran, entre Plazaola et Olloqui, sur 
les calcschistes inondes. — Sant. : Gorges de Haces, rochers calcai¬ 
res inondes. — ViZC. : Ermua, ruisseau calcaire. — Ast. : Cangas 
de Onis, dans le rio Sella, sur les rochers calcaires inondes. — 
C. sp. 


(24) P. Ai.lorge. Muscineas nuevas para la florc espaiiola (Uni. R. Sor. Esp. 
Hist. Sal., t. 27. Madrid, 1927, p. 457). 
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F. rivularis (Spr.) Bryol. eur. — Guip. : Monte Haya, dans les 
ravins descendant vers Iran, sur schistes. — N.\v. : Foret de Vertiz, 
dans les ravins, sur calcschistes humides. — Vizc. : ravin maritime 
enlre Ondarroa ct Lequeitio, dans des cascatelles calcaires. — C. sp. 

F. Curnowii Mitt. — Guip. : Berges du rio Leizaran entre Plazaola 
et Olloqui. — Ast. : Luarca, sur schistes suintants. — Lugo : gra¬ 
nites ruisselants entre Mondohedo el Vivero, c. sp. (R. Potier de la 
Varde determ.) ; berges d’une source, puerto de Piedrafita del Ce- 
brero, alt. ca 1.150 m., c. sp. (R. Potier de la Varde determ.). 

F. serrulatus Brid. — Guip. : Vallee du Leizaran entre Olloqui et 
Plazaola sur schistes ombrag6s, c. sp. — Vizc. : ravin maritime en¬ 
tre Ondarroa et Lequeitio; Monte Sollube pr£s Bermeo, dans les 
ravins; Molinar de Carranza, talus argileux boise. — Sant. : La 
Cavada, talus argilo-sablonneux dans une Chenaie. — Ast. : Cangas 
de Onis, talus d’un ruisseau boise; vallde du rio Ore entre Castanedo 
et Canero, rochers et talus schisteux humides; vallee du rio Negro 
pres Luarca, sur quartzites. — Lugo : Vilaodrid, berges d’une source 
au bord du rio Eo: Vivero, talus argileux dans une Chataigneraie. 
— Or. : Sobradelo, rochers schisteux humides. 

F. polyphyllus Wils. — Guip. : Monte Haya, source vers 550 m. — 
Sant. : entre Ruiloba et Cobreces, berges d'une source couverte, 
c. sp. — Ast. : Vall6c du rio Negro pres Luarca, aliondant et fer¬ 
tile; Carroyas, source a l’entree de la ria. — Or. : Pirior, blocs de 
granite dans un ruisseau. — Lugo : Vilaodrid, berges d’une source 
au bord du rio Eo; Aranga, blocs de granite dans lc rio Mandeo. 

F. osmundoides (Sw.) Hedw. — Guip. : Monte Jaizquibel, gres hu¬ 
mides et souches d 'Osmunda rcyalis L., dans les ravins, versant de 
l’Ocean. — Vizc. : talus argileux, ravin maritime entre Ondarroa 
et Lequeitio; Monte Sollube pres Bermeo, pans rocheux calcaires 
humides. 

F. grandifrons Brid. — Guip. : sources incrustanles entre Cestona 
et Azpcitia; ruisselet calcaire descendant de l’Alto Gainchurizqueta 
vers Iran; gorges du rio Aranzazu sous la Basilique; ruisseaux des 
Praderas de Urbia pres de la chapelle, au pied de la Pena Aitzgorri, 
alt. 1.120 m.; ravins humides entre Mendaro et Astigarribia; ruis¬ 
seau descendant de l’Alto Descarga vers Zumarraga; Vilareal, ruis¬ 
seau calcaire; vallee du rio Leizaran entre Olloqui et Plazaola, dans 


27f 


ALLOROE 


les cascatelles des ravins boises; Zarauz, ruisseau incrustant; Orio, 
dans une source; Usurbil, ruisseau calcaire. — Nav. : Foret de Ver- 
tiz, dans les ravins humides et les sources, abondant; torrent de 
1'Erecca-gorri pres Donamaria; puerto de Velate, torrent du Monas- 
terio, sur schistcs inondes, alt. 700 m. — Vizc. : ruisseaux des ra¬ 
vins maritimes entre Ondarroa et Lequeitio; Monte Sollube pres 
Bermeo, calcaires ruisselants dans les ravins; Monte Pagasari au- 
dessus de Bilbao, gres calcaires inondes dans un ravin; Ermua, 
ruisseau incrustant; Plencia, ruisseau boise; Molinar de Carranza, 
gorges du rio, sur dalles calcaires inondees. — Ast. : Cangas de 
Onis, dans le rio Sella, submerge; Covadonga, sous la cascade et 
dans le rio. — Lkon : Desfiladero de los Beyos pres Covarcil, dans 
les sources calcaires; puerto del Ponton, dans les ruisseaux schis- 
teux des Hetraies, versant Nord, all. 1.100-1.200 rn. — Zarag. : Mo- 
nasterio de Piedra, pres Albania de Aragon, grotte sous la cascade 
Iris. 

Ditrichuni homoniallum (Hedw.) Hampe. — Ast. : La Garganta, 
entre Vegadeo et Fonsagrada, talus siliccux des landes a Myrtilles, 
alt. 820 m. — Lkon : Puerto del Ponton, talus des Hetraies, versanl 
Nord, alt. 1.150 m. — C. sp. 

D. subulatum (Bruch) Hampe. Lugo : Vilaodrid, talus schisleux 
au bord du rio Eo. Or. : Los Peares, talus gneissit|ue; Verin, 
fenles des granites; Viana del Bollo, talus gneissique au-dessus du 
rio Bibey. — C. sp. 

'■ Saelania glaueescens (Hedw.) Broth. — Huesca : C-anfranc, res- 
sauts des pclouses calcaires, all. ca 1.300 m. — C. sp. 

'* Seligeria Doniana (Sm.) C. M. — Nav. : Corniche de la Sierra 
de Urbasa, au-dessus d'Olazagulia, sur les rochers calcaires ombra- 
ges, alt. ca 000 m. — C. sp. 

‘' S. setacea (Wulf.) Lindb. = S. recurvata (Hedw.) Bryol. cur. — 
Huesca : Canfranc, pans vcrticaux des gres ombrages, alt. ca 
1.400 m. — Guip. : Isasondo, gres sous les Chataigniers. — Vizc. : 
Monte Pagasari au-dessus de Bilbao, abondant sur les gres, dans les 
peuplements de Pimis insignis Dougl. — C. sp. 

'' S. tristicha (Brid.) Bryol. cur. — Nav. : corniche de la Sierra 
de Urbasa, au-dessus d’Olazagutia, base des rochers calcaires suin- 
tants, alt. 900 m. 
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Anisothecium squarrosum (Starke) Lindb. — Nav. : Endarlaza, 
granites humides au bord du torrent. — Ast. : Puerto de Leitarie- 
gos, Montiaie sous la Laguna de Arvas, alt. ca 1.650 xn. — Le6n : 
S. Isidro pr£s Lillo, sources tourbeuses, alt. 1.450 m. — Seg. : Puerto 
de Navaoerrada, sources tourbeuses; alt. ca 1.700 m. 

• Dicranella curvata (Hedw.) Schimp. — Ast. : Vallee du rio Negro 
pres Luarca, sur quartzites suintants. — C. sp. 

Campylopus atro-virens De Not. — Guip. : Monte Jaizquibel, dalles 
greseuses suintantes; Monte Agudo pres Orio, gres ruisselants; 
Monte Haya sur Irun, granites mouilles. 

C. fragilis (Dicks.) Bryol. eur. — Guip. : Monte Jaizquibel, Monte 
Ulia, fenbes des gres et talus des landes: vallee du rio Leizaran en- 
tre Plazaola et Olloqui, schistes ombrages; Pradcras de Urbia pres 
Aranzazu, dans les landes sur lapiaz decalcifies. — Nav. : Foret de 
Vertiz, talus siliceux et souches pourrissantes. Vizc. : entre Ber 
meo et le Cabo Machichaco, talus siliceux dans la forel d’Arbou- 
siers. — Or. : Los Peares, talus gneissique. 

•• C. setifolius Wils. -- Ast. : vallee du rio Ore Carroyas, quart¬ 
zites suintants, a 1 km. environ de l’Ocean. 

Ce Campylopus n’etait connu jusqu’a present que des lies Bri- 
tanniques (Galles, Ecosse et surtout Irlande); sa decouverte dans 
les Asturies constitue done un fait bryo-geographique important. 
M. II. N. Dixon, qui a bien voulu confirmer ma determination, me 
signale que les echantillons asluriens different seulemenl des exem- 
plaires britanniques par leur aspect moins brillant, du au moindre 
developpement du tissu hyalin de la base des feuilles. 

Dieranodontiuin denudatum (Brid.) Hag. Guip. : vallee du rio 
Leizaran entre Plazaola et Olloqui, sur souches pourrissantes de 
Chataigniers. — Nav. : Foret de Vertiz, souches pourrissantes de 
Chenes et de Hetres. 

Paraleucobryum longifoliuin (Ehrh.) Loeske. — Nav. : Monte Asco- 
legui pres Mugaire, sur poudingues siliceux decouverts, alt. 800 m.; 
Puerto de Velate sur quartzites, penles du Monte Ziola, all. 1.240 m. 
Leon : Puerto del Ponton, sur quartzites ombrages el basses bran¬ 
ches des Hetres, versant N., alt. 1.200 m. 

Amphidium Mougeotii (Bryol. eur.) Schimp. —- Nav. : Foret de 
Vertiz, fentes humides des schistes sous le Monte Ascolegui, alt. 
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700 m.; Puerto de Velate, fentes des schistes, alt. 1.100 m. — Or. : 
Sobradelo, schistes humides. 

Rhabdoweisia striata (Schrad.) Kindb. — Guip. : Monte Haya, fen¬ 
tes des gres vers 750 m.; vallee du rio Leizaran, entre Plazaola et 
Olloqui, fentes des schistes. — Nav. : Puerto de Velate, fentes des 
quartzites, pentes du Monte Ziola, alt. 1.300 in. — Asr. : Vallee du 
rio Negro prPs Luarca, fentes des schistes. — Lugo : entre Castro- 
verde et Fonsagrada, micaschistes, alt. 910 m. — Or. : Los 
Peares, rochers gneissiques; Verin, fentes des granites, alt. 450 m. 
— C. sp. 

Dicliodontium petlucidum (L.) Schimp. — Grip. : ruisscau calcaire 
entre Alto Gainchurizqueta et Venlas de Irun; Orio; Alto Descarga, 
ruisscau descendant sur Zumarraga; vallee du Leizaran entre Pla¬ 
zaola cl Olloqui, berges du rio. — Nav. : Foret de Vertiz, ravins, sur 
les schistes inondes; Puerto de Velate, fentes des schistes frais, 
c. sp. — Vizc. : ravins niaritimes entre Ondarroa et Lequeilio; 
Guernica, pierres calcaires d’un ruisscau dans une Chenaie Ermua, 
ruisscau calcaire. — Sant. : entre Ruiloba et Cobreccs, ruisseau 
dans une Chenaie. — Ast. : Cangas de Onis, ruisseau calcaire. — 
Lugo : Castroverde, blocs de granite dans un ruisseau. — I.e6n : 
Puerto del Ponton, ruisseaux schisteux dans les Helraics, versant 
Nord, alt. ca 1.200 m. 

D. flavescens (Dicks.) Lindb. — Guip. : Monte Haya, dans les tor¬ 
rents des ravins, sur schistes; gorges du rio Aranzazu, sous la Basi- 
lique, sources calcaires. — Vizc. : Elorrio, blocs calcaires dans un 
ruisseau. 

Orthodieranum strietum (Schleich.) Culm. — Leon : Foret de Par- 
doniino pres Bonar, sur troncs pourrissants de Hetres, all. 1.550 m., 
c. sp. — Lugo : Becerrea, Castroverde, sur les Chataigniers pourris¬ 
sants. — Or. : Viana del Bollo; Esgos, sur les Chataigniers creux. — 
Pont. ; Rosa], fentes humiques des granites. 

O. flagellare (Hedw.) Loeske. — Guip. : Isasondo, sur les troncs 
des vieux Chataigniers. — Nav. : Foret de Vertiz, sur les souches 
pourrissantes de Chenes et de Hetres, ties abondant, en hauts ga- 
zons de 6-8 cm. de profondeur; foret de Burguete, sur troncs pour¬ 
rissants de Hetres, alt. ca 950 m. 

Je signale cette espece commc nouvelle pour la flore espagnole 
(et iberique), l’indication donnee par Ant. Casares-Gil dans son 
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Enumeration ( 25 ), n’etant pas reproduitc dans les Musgos du memo 
auteur ( 26 ) ou elle figure parmi les especes a rechercher dans la 
Peninsule. 

O. montanum (Hedw.) Loeske. — Guip. : entre l’Alto Gainchuriz- 
queta et Ventas de Irun, sur les Chataigniers; gorges du rio Aran- 
zazu sous la Basilique, sur les Chenes et les Chataigniers; vallee du 
rio Leizaran entre Plazaola et Olloqui, sur Chataignier; entre Onate 
et l’AIto Inunciaga, sur les Chataigniers; Alto Descarga, sur sou- 
ches pourrissantes de Chataigniers; Alegria de Orio, sur les Chatai¬ 
gniers; Isasondo, sur les Chataigniers. — Nav.: Foret de Verliz, sou- 
ches pourrissantes de Chenes, Chataigniers et Hetres; Puerto de 
Velate, sur quartzites ombrages, pentes du Monte Ziola, all. ca 
1.250 in. — Vizc. : Emma, sur souches pourrissantes de Pimm insi- 
gnis Dougl.; Elorrio, sur Chataigniers; ravin maritime entre On- 
darroa et Lequeitio, tronc pourrissant de Chenc pedoncule. — Sant.: 
entre Ruiloha et Cobreccs, sur les Chenes. — Ast. : Cangas de Onis, 
sur les Chataigniers. 

Dans la plupart de ces localites, ce Dicranum se presente sous la 
varicte truncicolum De Not., qui n'est, cn somme, qu'une forme ap- 
pauvrie du type. Cette forme se trouve surtout sur les troncs vi- 
vants de Chenes ou de Chataigniers, dans les fentes de 1’ecorce, tan- 
dis que lc type se rencontre sur les souches ou les troncs pourris- 
sants de ces memes essences. UOrlhodicranum montanum n’a pas 
encore ete rencontre dans la partie occidentalc du secleur ibero- 
atlantique; il pourrait cependant exister cn Galice oil je l'ai d'ail- 
Icurs vaincment cherche dans les Chataigneraies des provinces de 
Lugo et d’Orense. 

Dicranum Scottianum Turn, subsp. anglicum Reimers. — Guip. : 
Guip. : Monte Jaizquibel, pans des grands rochers greseux, versant 
de l'Ocean, c. sp. — Dans une interessante elude sur le Dicranum 
Scottianum, le D r H. Reimers a montre <iuc l’on pouvait distingucr 
deux sous-especes dans ce type, l'une (subsii. anglicum) donl I’aire 
s’etend au secleur boreo-atlantique avec avant-postes a File de Bor¬ 
nholm, dans les Vosges et pres d'lnterlaken, l’autre (subsp. cana- 
riense) propre a la partie occidentale du secteur ibero-allantique et 
aux iles de la Macaronesie ( 27 ). Les exemplaires du Monte Jaizquibel, 

(25) Anl. CASABES-Glt- Enumeracion, Madrid. 1915, p. 59. 

(2(1) Ant. Casares-Gii.. Musgos, Ira p., Madrid, 1932, p. 175 (opus posth. !). 

(27) H. Reimers. Ueber Orthodicranum Allorgei Amann et Loeske, Dicranum 
canariense Hampc und D. Scottianum Turn. (.Rev. Brgol., N. S., t. 3, p. 51, 1930). 
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avec leurs feuilles entieres ainsi que lcur nervure lisse, appartien- 
nent bien a la premiere sous-espece; il en est de mcme des echan- 
lillons que j’ai recueillis au Pays basque frangais, sur des poudin- 
gues, dans un ravin de la Rhune. Celte sous-espece attaint done les 
Pyrenees. 

Dicranum Scottianum Turn, subsp. canariense (Hampe) Reim. — 
Lugo : Vilaodrid, berges du rio Eo, sur les troncs de Chalaigniers, 
dans les fentes de l’ecorce; Caslroverde, mcme station, c. sp. 

A ces localites il faut en ajouter deux autres, situees dans la 
meme province (Becerrea et Budian), oil ce Dicranum vegete £gale- 
ment sur les troncs de Chataigniers, dans les fentes de Pecorce plus 
ou moins decomposee. Sous le nom de Dicranum fuscescenS Turn., 
j’ai distribue de la local ite de Becerrea, dans le Rryolheca iberica, 
n“ 79, un Dicranum qui n’est autre que le Dicranum Scottianum 
Turn, subsp. canariense. Ce meme Dicranum avait ete considSre par 
MM. J. Amann et L. Loeske comme une espece inedite ( Orthodicra - 
num Atlorgei) tomMe en synonymie apres Particle du D r Rei- 
mers ( 28 ). Quant au Dicranum de Budian, e’est au cours d’une 
excursion faite en compagnie el sous la conduite du regrette bryo- 
logue Ant. Casares-Gil que je l’avais recolte el attribue, sur l’avis 
de ce collegue, au Dicranum fuscescens. Comme j’ai pu le verifier 
iv la suite de Particle du D r Reimcrs, il s'agit bien aussi du Dicranum 
Scottianum Turn, subsp. canariense. 

Au point de vue ecologique, la subsp. canariense veg&te surtout 
sur les £corces et les souehes plus ou moins decomposees, tandis 
que la subsp. anglicum est plutot saxicole. 

• D. majus Turn. — Guip. : Talus siliceux bois£ entre Oyarzun et 
Venlas de Zamalvide. — Vizc. : Ermua, sur la terre argileuse. dans 
une Chataigneraie. 

Dans ces trois localites, ce Dicranum est tres peu abondant. Sa 
rarete probable dans le secteur ibero-atlantique, alors qu'il est re- 
pandu dans les autres secteurs du domaine atlantique, est assez sur- 
prenante, car il peut renconlrer dans ce secteur, avec un climat 
favorable, les stations qui lui conviennent dans le reste de son aire : 
talus siliceux el troncs pourrissants. F. Renauld avait deja note que 
cette Mousse ne semble pas commune dans les Pyrenees el le Sud- 
Ouest de la France f 28 bis ). 

(28'> I.. I.oeske. Orthodicrimum Allorgei Amann cl Loeske nov. spec. (Rev. 
Rrgol., N. S„ l. 2, p. 93. 1929). 

(28 bis) l-\ Henauld. Notice sur quelques Mousses des I’yrenees (Rev. Hnjol., 
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'' D. undulatum Ehrh. — Guip. : entre Irun et Oyarzun, landes 
du Monte S. Marcial et du Monte Arcale; Onate, pineries au bord 
du rio Aranzazu; Usurbil, landes. — Nav. : Donamaria, vallee de 
I’Erecca-gorri, dans les landes. — Ast. : Cangas de Onis, landes 
sous les Chataigniers. 

L’indication de ce Dicranum en Catalogue qui figure dans I 'Enu- 
meracion d’Ant. Casares-Gil ( 29 ) n’ayant pas ete reproduitc dans les 
Musgos du menie auteur, les localiles citees ci-dessus sonl probable- 
ment les premieres pour l'Espagne. 

I>. fuscescens Turn. — Lkon : Foret de Pardomino pres Bonar, 
quartzites sur la crete dominant la foret, alt. 1.650 m. 

Encalypta ciliata (lledvv.) HofTm. — Guip. : Pena Zabalaitz au- 
dessus des Praderas de Urbia pres N. S. de Aranzazu, ressauts ter- 
reux des rochers calcaires umbrages, alt. 1.250 m.. —• C. sp. 

Gyroweisia rcflexa (Brid.) Sehimp. Guip. : Zarauz, sur le mor- 
tier des muretfes ombragees, c. sp. 

G. tenuis (Schrad.) Sehimp. — Memes station et localite que le 
precedent. — C. sp. 

Trichostomum litorale Mitt. — Guip. : Monte Jaizquibel, sur les 
gres, versant de l’Ocean. — Nav. : Puerto de Velate, fentes des schis- 
tes, alt. ca 850 m. — Vizc. : entre Ondarroa el Lequeitio, talus her- 
beux de la route de la Corniche, c. sp.; Monte Sollube pres Bermeo, 
sur gres, c. sp. 

Tortella flavo-virens (Bruch) Broth. — Guip. : Zarauz, dunes du 
golf. — Sant. : pelouses sablonneuses dans le pare de la Magdalena 
pres Santander. 

T. nitida (Lindb.) Broth. — Guip. : mureltes au mortier a Fuen- 
tarrabia, Oyarzun, S. Sebastian, Hernani, Deva, Zarauz, Guetaria, 
Orio, Isasondo, Vergara: rochers calcaires entre Deva el Mendaro, 
Ires abondant. — Nav. : murettes a Vera, Mugaire, Elizondo. 
Vizc.. : mureltes a Ondarroa, Lequeitio, Bermeo, Plencia, las Arenas, 
Durango. — Sant. : murettes a Astillero, Fuente del Frances, la 
Cavada, Com ill as, Santillana del Mar. — Ast. : murettes a Cangas 
de Onis, Covadonga. 


(29) Ant. Casares-Gil. Enumcracion, Madrid, 1915, p. 59. 
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T. inclinata (Hedw. fll.) Limpr. — Nav. : graviers schisteux en- 
tre Endarlaza et Vera; pelouses calcaires vallee de l’Erecca-Gorri, 
pres Donamaria. — Soria : S. Saturio pres Soria, i'entes des ro- 
chers calcaires. 

Triquetrella arapilensis Luis. — Zam. : Gorges du Duero au puente 
de Requejo, sur les pelites pelouses schisteuses, alt. ca 700 in. 

Cette nouvelle localit6 elargit vers le N. E. l'aire de cette interes- 
sante endemiquc iberique qui a ete trouvee jusqu’a present en 
Espagne dans les provinces de Salamanca (Luisicr, Allorgc) et de 
Badajoz (Allorge, ined.), et au Portugal dans le Tras-os-Montes 
(Machado, Ervideira, Allorge), les Beiras (Allorge) et l’Alcmtejo 
(Allorge, ined.). 

Barbula spadicea Mitt. — Guip. : Gorges du rio Aranzazu sous la 
Basilique, rochers calcaires frais, c. sp. — Vizc. : Molinar de Car¬ 
ranza, dans les gorges calcaires, c. sp. 

B. Ehrenbergii (Lor.) Flcisch. — Sant. : Fuente del Frances pres 
Solares, dans une source incrustantc. — Zarag. : Monasterio de 
Piedra pres Alhama dc Aragon, cascades lufTeuses, alt. ca. 1.050 m. 

La premiere dc ces localites merite quelques commentaires. C’cst, 
en cffct, le point le plus nord-occidental de la Peninsulc ou cette es- 
pece ait ete rencontree. Son existence au Nord de la Cliaine Canta- 
brique, dans la region de Santander s’accorde avec la presence ou 
l’abondance, dans cette meme region, d’el6mcnls medilerraneens 
coniine le Chene Vert, le Laurier, Pistacia terebinthus I.., Plujllirea 
media L., Daphne gnidium L. et parmi les Muscinees, Homalia lusi- 
lanica Schimp., Ptasteurhynchium meridionale (Schimp.) Fleiscli., 
Fabronia pusilla Raddi. 

• 1 B. paludosa Schleich. — Nav. : Corniche de la Sierra de Urbasa, 
au-dessus d’Olazagutia, a la base des rochers calcaires suintanls, 
alt. 900 m. 

Dialytrichia mucronata (Brid.) Schimp. — Guip. : Oyarzun, rochers 
calcaires ombrages; Garagarza, ravin calcaire. —Nav. : Santesleban, 
poudingues au bord de la Bidassoa; Vera, sur schistes; foret d’Al- 
sasua, sur rochers calcaires. — Vizc. : Entre Elorrio et Apatamonas- 
terio sur murettes calcaires; Guernica, sur les Aulnes. — Sant. : 
entre la Cueva Penilla et Saron, sur les arbres de la route. — Ast. : 
Cangas de Onis, rochers calcaires au bord du rio Sella. — Lugo : 
entre Becerrea et Nogales, sur les Chataigniers. 
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Tortula marginata (Bryol.) Spr. — Guip.: Monte Igueldo pres S. Se¬ 
bastian, murettes au Monte Urgull. — Nav. : murs d-u pare de Vertiz 
pres Mugaire; Elizondo, inuretles; corniche boisee de la Sierra de 
Urbasa sur Olazagutia, blocs calcaires frais sous les Metres, alt. 
850 m. — Sant. : Fuente del Frances pres Solares murettes frai- 
ches; Santillana del Mar, murettes ombrages. — Vizc. : Ondarroa, 
pans calcaires frais le long de la route de Corniche; Durango, mu¬ 
rettes ombragees. — C. sp. 

T. papillosa Wils. — GuiP. : Irun, sur Tilleuls; Renteria, sur Ro- 
binier; S. Sebastian, sur les Ormes de 1’Alameda. — Nav. : Lcgasa, 
sur Frenes; Pamplona, sur les Ormes au bord du rio Arga. — 
Sant. : Santander, sur les arbres du Paseo de Pereda. 

T. montana (Nees) Lindb. — Guip. ; Aizpurrucho, sur les rochers 
d’ophite ensoleilles; Hernani, rochers calcaires pres du fort de Santa 
Barbara. — Nav. : Mugaire, picrrcs calcaires des murettes, c. sp. — 
Vizc. : Lequeilio, chapcrrons tcrreux dcs murettes calcaires; Moli- 
nar de Carranza, rochers calcaires secs, c. sp.; murettes entre Elor- 
rio et Apatamonasterio. 

T. princeps De Not. — Ok. : Viana del Bollo, pentes seches au- 
dessus du rio Bibey, sur les gneiss, c. sp. — Zam. : Gorges du Duero 
au puenle de Requejo, pelouses seches sur les schisles, alt. ca 
700 b., c. sp. 

Cinclidotus aquations (Jaeg.) Bryol. eur. — Huesga : Canfranc, tor¬ 
rent calcaire, all. ca 1.200 m. — Ast. : Cangas de Onis, sur les ro¬ 
chers calcaires dans le rio Sella, Ires abondant. 

Cette espece n'avait pas encore ete signalee dans le secleur ibero- 
atlantique; toutes les localites citees jusqu’ici sont situees dans 
l’Espagne orientale et meridionale (Baleares, Yunquera pres Malaga, 
Castril pres Granada). 

C. riparius (Host) Arn. — Guip. : Andoain, pierres d’un torrent 
calcaire; gorges du rio Aranzazu, sous la basilique, rochers calcai¬ 
res. — Ast. : Cangas de Onis, rochers calcaires dans le rio Sella, 
c. S p . — o R . : Dans le Mifio a Orense et a los Peares, sur les gneiss 
et les granites inondes. 

Grimmia crinita Brid. — Guip. : Guetaria, murettes seches, sur le 
morticr. — Vizc. : Las Arenas, mortier des murettes; Lequeitio, 
mcme station. — Sant. : Comillas, mortier des murettes ensoleillees. 
— C. sp. 
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Ce Grimmia n’avait encore ete signale en Espagne que dans la 
province de Teruel par Loscos l 30 ). 

*' G. torquata Hornsch. — Leon : Villablino, fentcs des schistes 
ombrages, alt. ca 1.100 m. 

G. Hartmani Schimp. — Guip. : Vallee du rio Leizaran, entre Pla- 
zaola et Olloqui, sur schistes secs. — Nav. : Puerto de Velate, sur 
schistes secs dans les Hetraies, alt. ca 800-900 m.; Endarlaza, sur les 
granites decouverts. — Leon : Puerto del Ponton, sur les blocs de 
quartzites dans les Hetraies, versant Nord, alt. ca 1.200 m. 

G. patens (Dicks.) Bryol. eur. — Le6n : Foret de Pardomino pres 
Bohar, sur schistes et quartzites, 1.300-1.600 m., c. sp. 

■ G. funalis (Schwaegr.) Schimp. — Huesca : Canfranc, sur pou- 
dingues, alt. ca 1.500 m. 

Rhacomitrium affine (Schleich.) Lindb. — Guip. : Vallee du rio 
Leizaran entre Plazaola el Olloqui, schistes frais ensoleill6s. — 
Nav. : Puerto de Velate, schistes decouverts, alt. ca 900 in. 

Rh. fasciculare (Schrad.) Brid. - Ok. : Verin, sur les granites de¬ 
couverts, alt. ca 600 m. 

Rh. protensum A. Br. — Guip. : Monte Jaizquibel au-dessus de 
Juan Pasajes de S., sur gres declives mouilles. — Nav. : Endarlaza, 
sur granite frais. 

Funaria convexa Spr. - Ok. : Viana del Bollo, talus schisteux au- 
dessus du rio Bibey, alt. 650 in. — C. sp. 

F. obtusa (Dicks.) Lindb. — Guip. : Monte Jaizquibel, qa et la 
dans les landes; Alto Descarga pres Zumarraga, cheinins argileux 
dans les landes. — C. sp. 

Schistostega osniundacea (Dicks.) Mohr. — Guip. : Monle Haya, 
excavations sous les grands rochers greseux, alt. ca 600 in. — C. sp. 

Georgia pellucida (L.) Rabcnh. Guip. : Vallee du Leizaran, en¬ 
tre Plazaola et Olloqui, sur les souches pourrissantcs de Ghatai- 
gniers; Monte Haya, fentes humiques des gres; Alto Descarga pres 
Zumarraga, souches pourrissantes de Chataigniers, c. sp. — Nav. : 


(30) Ant. Casares-Gil. Enumeracion, Madrid, 1915, p. 92. 
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Foret de Vertiz, abundant et fertile sur les souches pourrissantes de 
Hetres et de Chenes; Echalar, dans les Chataigniers creux; forel 
d’Alsasua, dans les Chenes creux. — Ast. : Vallee du rio Ore, entre 
Ponteijon et Castaiiedo, sur des troncs pourrissants de Chataigniers, 
c. sp. 

Epipterygium Tozeri (Grev.) Lindb. — Guip. : Aizpurrucho sous 
les banquettes d’un chemin creux, sur argile. — Nav. : entre Endar- 
laza et Vera, fentes des schistes dans une gorge. — Ast. : Vallee du 
rio Ore, entre Plazaola et Ponteijon, excavation dans les schistes. 
Vizc. : Guernica, talus argileux umbrage. — Sant. : La Cavada, talus 
argileux dans une Chenaie. 

Mniobryum albicans (Wahl.) Limpr. var. " mollissimum Kaulf. 
Guip. : Vallee du Monasterio de Velate, schistes au bord du torrent, 
all. ca 780 m. 

Webera cruda (L.) Lindb. — Guip. : Pena Aitzgorri el Peiia Zaba- 
laitz pres Aranzazu, l'entes humiques des rochcrs calcaires, all 
1.450 et 1.260 m. — Nav. : Puerto de Velate, fentes des schistes. 
alt. ca 1.100 in.; Roncesvalles, schistes ombrages dans la Hetraie 
du vers. N., alt. ca 040 m. 

‘ ‘ Orthodontium Gaumei Allorge et Tlier. Lugo : Vilaodrid, a 
la base d’un Chataignier, au bord du rio Eo, c. sp. 

La presence en Galice de cette Mousse decouverte par M. R. Gaume 
en 1931, dans la foret de Fontainebleau ( 3I ) constitue un fait bryo- 
geographique interessant, en meme lemps qu’une confirmation de la 
valeur de l’espeoe. Les stations oil veg&te VOrthodontium, ii Fon¬ 
tainebleau el ii Vilaodrid sont Ires comparables ; fentes de gres sili- 
ceux et bois pourrissant, deux types de substratums acides et relc- 
nant l’eau. Comme plusieurs autres Muscin6es oxyphiles, 1’ Ortho- 
dontium Gaumei peut done etre saxicole on lignicole. 

Les deux localites sont distantes ii vol d’oiseau de 900 km. et i! 
parait assez probable que cette Mousse existe dans des locality in- 
lermediaires, au Pays basque, en particulier. Jusqu’a present, nean- 
moins, malgre de soigneuses recherches dans les Chataigneraies de 
Guipuzcoa et de Biscaye, je n’ai pu l’y rencontrer. 

Les 6chantilIons des deux provenances sont en tous points compa- 


(311 P. Allorge cl I. Theriot. Orthodontium Gaumei All el Thdr. sp. nov 
Uteo. Bryol., N. S., I. 41, 1932, p. 194). 


Source: MNHN. Paris 


P. ALLORGE 


280 

rabies; on pent seulemenl noter que ceux de Galice sont un pen 
plus robustes. 

Anomobryum juliforme Soltns. — Guip. : Monte Urgull pres S. Se¬ 
bastian, talus argileux. — Sant. : Fuente del Frances, talus argileux. 

_Ast.: Vallee du rio Ore entre Castaiiedo et Ponteijon, sur schisles 

frais; S. Esteban dc Pravia, talus argilo-sableux; Luarca. — Or. : 
Viana del Bollo, talus gneissique frais; Sobradelo, schistes frais. 

Plagiobryum Zierii (Dicks.) Lindb. — Guip. : Pena Zabalaitz pres 
N. S. de Aranzazu, fentes humiques des rochers calcaires, alt. 
1.250 in. — Nav. : corniche boisee de la Sierra de Urbasa au-dessus 
d’Olazagutia, fentes des rochers calcaires. — C. sp. 

Leptobryum piriforme (L.) Wils. — Gup. : ravin du Monte Haya 
sur Irun, talus humide schistcux, — Nav. : calcschistes frais entre 
Mugaire ct Alinandoz. — C. sp. 

Bryum pendulum (Hornsch.) Scbimp. — Soria : S. Saturio pres 
Soria, pentes rocailleuses calcaires, sous les buissons d’Eglantiers. 

— C. sp. (J. Amann vid.) 

B. cirratum Hoppe et Hornsch. — Or. ; Viana del Bollo, talus 
gneissique au-dessus du rio Bibcy. 

B. gemmiparum Dc Not. — Guip. : Elizondo, base des mu relies 
inondees par la Bidassoa. — Ast. : Cangas de Onis, rochers calcaires 
dans le rio Sella. 

•• Bryum arcticum R. Br. — Guip. : Pena Aitzgorri el Pena Zaba¬ 
laitz, fentes humiques de rochers calcaires, alt. 1.440 in. et 1.250 in. 

— c - S P- . .. . 

M. J. Amann, qui a bien voulu examiner ee Bryum, serait enclm a 

y voir une variete ou meme unc sous-espece nouvelle du B. arcticum, 
se « rapprochant par son sporogone du B. helveticum Philib. ». 
D’apres leminent bryologue dc Lausanne, aucun Bryum du groupe 
des Arcticiformia n’avait encore ete sign ale dans la chaine des Pyre¬ 
nees. 

•• Milium serratum Schrad. — Nav. : Roneesvalles, schistes om- 
brages sous le Puerto de Ibaneta, alt. ca 1.100 m.; corniche boisee 
de la Sierra de Urbasa au-dessus d’Olazagutia, rochers calcaires. — 
C. sp. 
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M. hornum L. — Guip. : Monte Jaizquibel, a la base des ro- 
chers gr6seux, peu abondanl. — Nav. : Foret de Vertiz, talus schis- 
teux humide. — Vizc. : ravin de la grande foret d'Arbousiers entre 
Bermeo et le Cabo Machichaco. — Sant. : La Cavada, talus argileux 
dans une Chenaie. — Ast. : S. Esteban de Pravia, talus argilo-sablon- 
neux d’un chemin creux; vallee du rio Ore, entre Ponteijon et Cas- 
tanedo, troncs pourrissants de Chataigniers et talus siliceux. — 
Lugo : Budian, talus granitique; Vilaodrid, talus aux bords du 
rio Eo. 

Le M. hornum n’avait 6te indique jusqu’ici qu’en quelques loca¬ 
lities du domaine ibdro-attantique. II semble bien qu’il y soit relative- 
nient rare et toujours peu abondanl dans chacune de ses localites; 
de plus, il n’est qu’exceptionnellement pourvu de spnrogones. 

M. rostratum Schrad. — Guip. : ravins do la Rhune sur Irun, 
c. sp.; berges d’un ruisseau calcaire descendant de l’Alto Gainehuriz- 
queta vers Irun; Hernani, rochers calcaires frais au Monte Santa Bar¬ 
bara; Garagarza, ravin calcaire, c. sp .; Zarauz, berges d’un ruis- 
selet calcaire: Alto Descarga, petit torrent descendant sur Zumar- 
raga; Usurbil, ravin, sur gres humides. — Vizc. : Monte Sollube 
pres Bermeo, ravin calcaire: Molinar de Carranza, gorges du rio; 
ravins maritimes entre Ondarroa et Lequeitin: Guernica, ruisselet 
dans une Chenaie. — Sant. : Fucnle del Frances, gorges calcaires: 
la Cavada, gres calcaires ombrages; Chenaie entre Ruiloba et Cobre- 
ces, berges d’un ruisseau calcaire: gorges de Haces. — Ast. : Gova- 
donga, rochers calcaires ombrages. Leon : Puerto del Ponton, 
berges des ruisselets dans les Hetraies, versant Nord. 

M. stellare Reich. — Guip. : ravins du Haya, sur Irun; Aizpur- 
rucho, talus creux argileux; Pena Zabalaitz, au-dessus des Praderas 
de Urbia, alt. ca 1.270 m. — Nav. : Foret de Vertiz, talus schisleux 
frais. — Sant. : Liergancs, base des murettes fraiehes (gres); Fuente 
del Frances pres Solares, a la base des arbres, le long d’un ruis¬ 
seau. — Ast. : Vallee du rio Ore, entre Ponteijon et Gastanedo, 
excavations dans les schistes. — Le6n : Valdecaslillo pres Bonar, 
petite grotte dans les quartzites. — Seg. : Zarzuela del Pinar, talus 
au-dessus du rio Cega. 

Bartramia norvegica (Gunn.) Lindb. — Guip. : Gorges du rio Aran- 
zazu, sous la Basilique, rochers calcaires ombrages, all. ca 500 m. — 
Nav. : Puerto de Velate, fentes des schistes, alt. ca 1.300 m., c. sp.; 
Roncesvalles, Puerto d’lbaneta, schistes dans les Hetraies, ca 
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1.100 rn., c. sp corniche boisee de la Sierra de Urbasa, au-dessus 
d’Olazagutia, fentes des rochers ealcaires, alt. ca 850 m., c. sp. — 
Huesca : Canfranc, lalus rocheux sous les Buis, alt. ca 1.300 m. — 
Leon : Foret de Pardomino pres Bonar, sur schistes ombrages, 
all. ca 1.200 m.; Puerto del Ponton, talus rocheux dans les Hetraies, 
versant N., alt. ca 1.150 in. 

B. stricta Brid. — Ast. : Vallee du rio Ore, entre Castanedo el 
Ponteijon, talus schisteux. — Zam. : Gorges du Duero au Puente de 
Requejo, fentes des schistes, alt. ca 700 m. — C. sp. 

Anacolia Webbii (Mont.) Schimp. — Zam. : Gorges du Duero, au 
Puente de Requejo, tres abondant sur les pans des rochers schis¬ 
teux, formant des tapis etendus, de plusieurs metres carres et pro- 
fond s de 10 cm. 

Signal6 en Espagne dans les provinces de Salamanca, Leon el 
Granada, au Portugal, dans le Tras-os-Montes. 

Philonotis rigida Brid. — Guip. : VallSe du rio Leizaran, entre 
Plazaola et Olloqui, schistes humides. — Nav. : Foret de Vertiz, 
schistes humides. — Vizc. : Monte Sollube sur Bermeo, talus des 
cascatelles. — Sant. : Fuente del Frances pres Solares, talus argi- 
leux; la Cavada, gres humides. — Ast. : assez repandu autour de 
Luarca, dans les valines des rios Negro et Ore, sur schistes, quart¬ 
zites et gres humides; la Garganta entre Fonsagrada et Vegadeo, 
talus schisteux. — Lugo : entre Ribadeo et Lorenzana, sur talus 
argileux suintants; entre Mondohedo et Vivero, sur granites ruis- 
selants. — C. sp. 

Ph. caespitosa Wils. — Or. : Verin, arenes granitiques mouillecs. 
— Ast. : Vallee du rio Negro, graviers siliceux frais. 

Ph. capillaris Lindb. — Or. : Viana del Bollo, lalus gneissique au- 
dessus du rio Bibey; Sobradelo, fentes des schistes. 

Plagiopus Oederi (Gunn.) Schimp. — Guip. : Gorges du rio Aran- 
zazu sous la Basilique, fentes des rochers ealcaires ombrages; Pena 
Zabalaitz au-dessus des Praderas de Urbia, fentes des rochers eal¬ 
caires. — Nav. : corniche boisee de la Sierra de Urbasa, fentes des 
rochers ealcaires, alt. ca 800-900 m.; Huici, fentes des rochers eal¬ 
caires. — Leon : Puerto del Ponton, versant Nord, fentes des schis¬ 
tes. — C. sp. 
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Gampylosteleum strictum Solms. Ok. : Los Peares, pans verti- 
caux des rochers gneissiques. — C. sp. 

L’aire iberique de pette rare gjyphomitriacee est bien plus eten- 
due qu’on ne le croyait. Decouverte a Monchique, en Algarve par 
de Solms-Laubach et decrite par cet auteur en 1868 ( 32 ), le C. slric- 
tum a ete relrouve depuis dans d’autres localites des provinces du 
Portugal septentrional l 33 ), ( :M ) et, en Espagne, dans les provinces 
de Pontevedra, Salamanca el Caceres (par le R. P. Luisier ( 35 ), (36). 

C. saxicola (W. et M.) Bryol. eur. - Guip. : Monte Urgull pres 
S. Sebastian, talus argileux ombrage, a 30-35 in. au-dessus du ni¬ 
veau de I’Ocean. 

Ptychomitrium polyphyllum (Dicks.) Furnn. — Guip. : Monte Jaiz- 
quibel, sur les gres; Monte Agudo pr6s Orio, murettes en gres; 
Monte Haya, sur les granites et les gres; Aizpurrucho, sur ophite: 
Oiiale, murettes en gres dans la vallee du rio Aranzazu; vallee du 
rio Leizaran, entre Plazaola el Olloqui, sur schistes. -— Nav.: Endar- 
Iaza, sur granite et schistes; Yanci, sur schistes; foret de Vertiz, 
Ires abondant sur les talus schisleux frais; Donamaria, vallee de 
I’Erecca-Gorri, sur murettes en gres;Santesteban sur poudingues 
siliceux; Elizondo, murettes en gres. — Vizc.. : entre Bermeo et le 
Cabo Machichaco, sur les gres. — Sant. : Fuente del Frances pres 
Solares, sur les gres; Lierganes, sur les gres des murettes. Ast. : 
Cangas de Onis, gres; Covadonga, murettes; Luarca, sur les schistes. 
— Lugo : Puerto del Piedrafita del C-ebrero, sur quartzites; Budian, 
murettes en granite. — Leon : Puerto del Ponton, versant Nord, 
sur schistes. — C. sp. 

Zygodon conoideus (Dicks.) Hook, et Tayl. — Ast. : Vallee- du rin 
Negro pres Luarca, dans un ravin, sur Chenc p6doncule. — C. sp. 

C’est la deuxieme locality iberique de ce rare Zygodon, d£ja re- 
colte par le R. P. Luisier, en Galice, dans la province de Pontevedra. 

Orthotrichum rivulare Turn. — On. : Viana del Bollo, sur les bas¬ 
ses branches des Saules ( Salix salvinefolia Brol.), au bord du rio 

(32) H. of. Solms-Laubach. Tcntamen Bryo-Geographiae Algarviae Regni lusi- 
tani provinciac, Halls, 1868, p. 42. 

(33) Ant. Machado. Sinopse das Briofitas de Portugal. 2da parte. Musgos, 
fasc. 2, Coimbra, 1932, p. 3. 

(341 V. et P. Allorge. Brgotheca iberica, 3' s£ric, 1931, n" 137. 

135) R. P. Luisier. Fragments de Bryologie iberique. 14. Mousses de Galice 
(Brntcria, ser. bot., vol. 16. Braga, 1918, p. 127). 

(36) R. P. Luisier. Musci Salmanticenses, Madrid, 1924, p. 97. 
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Bibey. —. Seg. : Zarzuela del Pinar, troncs el basses branches des 
arbres au bord du rio Cega. — C. sp. 

• ■ O. stramineum Hornsch. — Nav. : Corniche boisee de la Sierra 
de Urbasa, au-dessus d’Olazagutia, sur les Hetres, ca 800-900 m.; 
puerto de Velale, sur les Hetres et les Frenes, alt. 870 in. — Le6n : 
Foret de Pardomino pres Bonar, sur les Hetres et les Sorbiers (Sor- 
bus Aria Cr. et S. Aucuparia L.), alt. 1.200-1.500 m. — Luc.o : Puerto 
de Piedrafita, sur les Hetres, alt. 1.150 m. — C. sp. 

O. speciosum Nees. — Nav. : Puerto de Velate, sur les Hetres et les 
Frenes, alt. 870 m. — Leon : Busdongo, sur Juniperus nano Willd., 
alt. ca 1.650 in. (N. Malta vid.); Puerto del Ponton, sur les Hetres, 
alt. 1.150 in.; foret de Pardomino pres Bonar, sur Sorbier, alt. 
1.300 m. — C. sp. 

'■ O. obtusifolium Schrad. — Guip. : Alto Descarga, sur Hetres, 
Frenes et Noyers. — Leon : Oseja de Sajambre, sur Noyers. 

O. tenellum Bruch. — Guip. : enlre Cestona et Azpeitiu, sur des 
Ormes. 

Ulota Bruchii Hornsch. — Nav. : Monte Ascolegui, sur les Tau- 
zins, alt. ca 750 m. — Leon : Puerto del Ponton, sur les branches 
des Hetres, alt. ca 1.200 in. — C. sp. 

U. americana Hornsch. — Nav. ; Monte Ascolegui pres Mugaire. 
Ires abondant sur les pans verticaux ombrages des gros blocs de 
poudingues quartzeux, alt. ca 750 m.: puerto de Velate, quartzites 
en montant au Monte Ziola, alt. ca 1.250 m. — Lugo : Budian. mu- 
rettes en granite. — C. sp. 

Climacium dendroides (L.) Web. et Mohr. — Nav. : Parc de Verliz, 
allees fraiches. — Leon : Viana del Bollo, bcrges du rio Bibey, 
alt. 600 m.; lago Isoba, pres Lillo, dans les prairies marecageuses 
au bord du lac, alt. 1.470 m. 

Cette Mousse n’etait connue dans la Peninsule que des Pyrenees, 
au Val d’Aran et k Venasque (3 7 ) et en Catalogne, au Montseny l 38 ). 

Hedwigidiuni imberbe (Sw.) Bryol. cur. — Guip. ; Monte Jaizquibel, 
sur les grands rochers de gres de la Crete, alt. 540 m.; Monte Haya, 

(37) Ant. CasarBS-Gic. Enumeracion, etc.. Madrid, 1915, p. 175. 

(38) V. et P. Aelorce. Brgolheca iberica, 2' stole, n" 93, 1928. 
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sur les poudingues vers 750 m. — Nav. : Monte Ascolegui pres Mu- 
gaire, sur poudingues siliceux, alt. ca 750 m.; Val Carlos, sur 
schistes. 

Cryphaea Lamyana Mont. — Lugo : Vilaodrid, berges du rio Eo, 
a la base des Aulnes et sur les micaschistes decouverts aux basses 
eaux. — Or. : Los Peares, berges du Mino, sur les troncs d’Aulnes 
et de Saules; Verin, berges du rio Tamega, a la base des arbres. — 
C. sp. 

C. arborea (Muds.) Lindb. — Guip. : Oyarzun, sur Peupliers et 
Aulnes; pare d’Astigarraga, sur Acer campestre L.: Alegria de Orio, 
sur Peupliers; Zarauz, sur Ormes; vallee du rio Leizaran entre 
Plazaola et Olloqui, sur les Aulnes; Alto Descarga, sur les Noyers 
et les Hetres; Cestona, sur les Peupliers. — Nav. : Echalar, sur les 
Chenes; Mugaire, sur les Peupliers et les Chalaigniers; Vera, sur 
les Chenes. — Vizc. : Molinar de Carranza, arbres du pare (Ormes, 
Sycomores, Aulnes, Chenes, etc.); Durango; Guernica, sur les Aul¬ 
nes; Plencia, sur les Chenes; Elorrio, sur les Chenes. — Sant. : 
Fuente del Frances pres Solares, sur les Peupliers; la Cavada, sur 
les Frenes et les Chenes: gorges de Haces, sur Peupliers: entre la 
Cueva Penilla et Saron, sur les Sycomores cl les Platanes; Cobreces, 
sur les Aulnes; Santillana del Mar, sur Peupliers; entre Comillas et 
S. Vincente de la Barquera, sur Peupliers. — Asr. : Covadonga, ar¬ 
bres du pare: Cangas de Onis, sur les Chalaigniers. 

Cette espece esl done repandue dans le secteur ibero-atlantique 
oil elle n’avait cependanl ete indiquee qu’en un ties petit nombre 
de localites ( 39 ), ce qui peut justifier la longue liste donnee ici. 

Antitriehia californica Sull. Lf.on : foret de Pardomino pres 
Bonar, sur les Hetres et les Chataigniers, ties rare, all. ca 1.200- 
1.300 in. — Cette localite est, ii ma connaissance, la plus septenlrio- 
nalc de la Peninsule. 

Hoinalia lusitanica Schimp. — Guii>. : Gorges du rio Deva, entre 
Mendaro et Deva, sur les rochers calcaires frais et ombrages. - 
Vizc. : Molinar de Carranza, dans les gorges du rio, sur les rochers 
calcaires frais; gorges de Haces pres Comillas, Ires abondant sur 
les pans calcaires humides, en lapis etendus. 

La presence de cette Mousse eu-mediterraneenne sur le versant 
Nord de la Chaine Cantabrique merite d’etre remarqu£e. Les autres 

(39) Ant. Casahes-Gil. Enumcracion, etc., Madrid, 1915, p. 136. 
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localites iberiques se trouvent aux Baleares, en Catalogne pres de 
Barcelone et a Cintra, au Nord de Lisbonne. Les localites cites ici 
elargissent done d’une maniere notable l’aire de cette Mousse. 

H. trichomanoides (Schreb.) Bryol. eur. — Guip. : Oyarzun, a la 
base des Aulnes; entre Gainchurizqueta et Ventas dc Irun, a la base 
des arbres, le long d’un ruisselet, c. sp.-, vallee du rio Leizaran, en¬ 
tre Plazaola el Olloqui, berges du rio. — Nav. : Foret de Vertiz, 
dans les ravins, sur les calcschisles; Echalar, rochers calcaires om¬ 
brages, c. sp Val Carlos, sur des schistes umbrages. — Vizc. : Guer¬ 
nica, a la base des Aulnes, le long d’un ruisseau. — Ast. : Cangas de 
Onis, grfes calcaires ombrages, dans une cavce, c. sp. — Or. : Viana 
del Bollo, berges du rio Bibey, a la base des arbres; los Peares, ber¬ 
ges du Mino, a la base des arbres et sur les blocs de gneiss. 

N’avait encore ete signale qu’en Navarre ( 40 ). 

Neckera pumila Hedw. — Gimp. : ravins du Monte Haya, sur les 
ChSnes: Oyarzun, sur les Peupliers; Isasondo, sur les Chataigniers; 
Orio, sur un Hetrc; Usurbil, sur les Chines; Alto Descarga, sur les 
Hetres et les Noyers; vallee du rio Leizaran, entre Plazaola et Ollo¬ 
qui, sur les Chenes. — Nav : Burguete, sur les Hetres, alt. ca 850 m.; 
corniche hois6e de la Sierra de Urhasa, prfes Olazagutia, sur les He¬ 
tres, alt. 800-900 m.: puerto de Velate, sur les Hetres et les Frenes, 
alt. 870 m.; Endarlaza, sur Chataignier; foret de Vertiz, sur les 
Hetres; Vera, sur les Chenes; Huici, sur les Hetres: Arrayoz, sur 
Chataignier. — Vizc. : Elorrio, sur Hetres et Chenes; ravin maritime 
entre Ondarroa et Lequeitio, sur un Helre: Guernica, sur un Aulne; 
Plencia, sur les Chenes; Molinar de Caranza, sur les arbres du 
pare. — Sant. : entre la Cueva Penilla et Saron, sur Sycomores et 
Platanes. — Ast. : Covadonga, sur les arbres du pare; Luarca, route 
d’Oviedo, sur les Platanes. — Lugo : Caslroverde, sur les Chatai¬ 
gniers: Fonsagrada, sur les Chenes, alt. ca 800 in. — Cor. : Aranga, 
sur les Chenes. — Le6n : Puerto del Ponton, sur les Hetres, 
alt. 1.250 m. 

Ce Neckera n’avait 6te indique qu’en quelques localites de 
Galice ( 4I ); en realite, il est repandu dans tout le secteur ibero- 
allantique depuis le niveau de la mer jusqu’a 1.300 m. environ. 

N. turgida Jur. - Leon : Foret de Pardomino pres Bohar, sur un 
Chataignier et sur des rochers schisleux ombrages, alt. ca 1.200 m. 

(40) D. J. M. de Lacoizqueta. Catdlogo, Madrid. 1885, p. 107. 

(41) Ant. Casares-Gil. Enumcracion, etc., Madrid, 1915, p. 138. 
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Plasteurhynchium striatulum (Spruce) Fleisch. — Guip. : Monte 
Jaizquibel, murettes sous la chapelle de N. S. de Guadalupe; Orio, 
mureltes calcaires ombragees; gorges du rio Aranzazu, sous la Ba- 
silique, abondant el fertile: ravins calcaires entre Mendaro el Asti- 
garribia; Hernani, rochers calcaires ombrages au Monte Santa Bar¬ 
bara. — Nav. : Vera, murettes ombragees; Huici, rochers calcaires 
ombrages. — Vizc. : Durango, murettes ombragees; Lequeitio, mu- 
relies et rochers calcaires ombrages; Guernica, murettes calcaires: 
Molinar de Carranza, gorges du rio, sur rochers calcaires frais, 
c. sp. — Sant. : Fuente del Frances pres Solares, gorges calcaires, 
c. sp. ; Comillas, murettes calcaires; entre la Cueva Penilla et Saron, 
rochers calcaires ombrages; gorges de Haces, sur pans calcaires 
frais, c. sp. — Ast. : Cangas de Onis, murettes calcaires fratches; 
Covadonga, rochers calcaires dans le pare. — Lugo : Beccrren, val- 
lee du rio Cruzul, sur rochers calcaires ombrages. — Zarag. : Mo- 
nasterio de Piedra pres Alhama de Aragon, rochers calcaires frais 
dans une gorge, c. sp. 

P. meridionale (Schimp.) Fleisch. Guip. : Monte Urgull pres 
S. Sebastian, murailles du fort; Deva, murettes calcaires. Nav : 
Vera, murettes calcaires. — Vizc. : entre Ondarroa et Lequeitio, ro¬ 
chers calcaires; Molinar de Carranza, rochers calcaires; Plencia, 
murettes calcaires. — Sant. : Comillas et Santillana del Mar, sur les 
murettes calcaires. — Ast. : Cangas de Onis, rochers calcaires au- 
dessus du rio Sella. — Leon: Desfiladero de los Beyos, pans calcaires 
dcs grands rochers. — Lugo : Becerrea, rochers calcaires. 

Hookeria lucens (L.) Sin. — Guip. : Monte Jaizquibel, ravin d’Arso- 
Puerto, sur les berges du torrent, c. sp .; ravins du Monte Haya sur 
les berges des torrents; entre Gainchurizqueta et Ventas de Irun, 
berges d’un ruisselel argileux, c. sp.-. entre Oyarzun et Ventas de 
Zamalvidc, ravin dans une Chenaie, c. sp.: Andoain, Isasondo, Alc- 
gria de Orio, penles argileuses sous les Chataigniers; vallee du rio 
Leizarau, entre Plazaola et Olloqui, ravins, c. sp.-, Alto Descarga, 
ravin calcairc, sur les souches de Fougeres: Zarauz, talus argileux 
dans une Chenaie: Usurbil, berges d’un ravin: Orio, talus lierbeux 
argileux. — Nav ; Foret de Vertiz, sources tourbeuses et berges des 
torrents, c. sp.; puerto de Velate, pentes tourbeuses boisees; forel 
de Burguete, pentes tourbeuses, c. sp. — Vizc. : Plencia, taillis 
tourbeux dans une Chenaie, c. sp.: Monte Sollube, pres Bermeo, 
ravin calcaire, tres rare: Elorrio, ruisselet dans une Chenaie, c. sp.: 
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ravins maritimes entre Ondarroa et Lequeitio, c. sp. — Ast. : Can- 
gas de Onis, Aulnaie tourbeuse; vallee du rio Ore, entre Ponteijon 
et Castanedo, sur schistes ruisselants; vallee du rio Negro, pres 
Luarca, Aulnaie tourbeuse. -- Sant. : entre la Cavada et Liergancs, 
talus argileux dans une Chenaie; entre Ruiloba et Cobreces, ravin 
argileux dans les Chenaies. — Leon : Valdecastillo pres Bonar, bei¬ 
ges d’une source sous roche (quartzites), c. sp. 

Dans son Enumeration, Ant. Casares-Gil'n’indiquait cette Mousse 
que dans une seule localite du secteur ibero-atlantique, dans la val¬ 
lee de Vertizarana, d'apres Lacoizqueta ( 42 >. Depuis, elle a ele si- 
gnalee cn Gal ice par le R. P. Luisier, d’apres une recolte du Pere 
Merino dans la province d’Orense, a Paizas ( 43 ) et je 1’ai distribute 
dans la Bryothecci iberica, de la vallee de la Bidassoa (Endarlaza) 
et de la province de Lugo (Becerrea) ( 44 ). 

Fabronia pusilla Raddi. — Zam. : Gorges du Duero au puente de 
Requejo, dans les excavations des scliisles, all. ca 700 in., c. sp. 

Habrodon perpusillus (De Not.) Lindb. Gimp. : entre Irun cl le 
Cabo del Higuer (Cap Figuier), sur Frenes, Onnes, Tilleuls el 
Noyers; Oyarzun, sur Peupliers; Alto Descarga, sur Hetrcs et 
Noyers: Aizpurrucho, fentes des roehers d’Ophite; ravins du Monte 
Haya, sur Chenes; Onate, sur les Hetres el les Chataigniers. Nav.: 
Santesteban, sur Chataigniers; Arroyoz, sur Chataigniers. Vizc. : 
Monte Sollube pres Bennco, sur Chene pedoncule: Durango, arbres 
du pare; Iilorrio, sur Hetre. — Sant. : Fuente del Frances pres So- 
lares, sur Chene pedoncule. — Ast. : Luarca, route d’Oviedo, sur 
Platanes; Cano, sur Noyer; Covadonga, arbres du pare. 

Leskea polycarpa Ehrh. Gi'ip. : entre Oyarzun et Ventas de 
Zamalvide, a la base des Aulnes, le long d’un ruisscau; vallee du 
rio Leizaran, entre Plazaola et Olloqui, a la base des arbres, c. sp. — 
Vizc. : Guernica, a la base des Aulnes. — Sant. : entre la Cueva 
Penilla et Saron, sur les Platanes les Sycomores et les Aulnes, c. sp. 
— Or. : Verin, berges du rio Tamega, sur les Saules cl les Aulnes, 


Pseudoleskeella catenulata (Brid.) Kindb. — Gi'iP. : roehers cal- 


(421 D. ,1. M. »e Lacoizqueta. Caldlofio. Madrid, 1885. p. 108. 

(43) R. P. Alf. I.uisieh. Fragments He Bryologie iberique, 14. Mousses tie Galice 
(Broleriii. ser. botan., vol. lfi. Praga, 1918. p. 139). 

(44) \ r . el P. Allorge. Bryothecci iberica, 2' serie, 1931, n° 94. 
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caires ombrages entre N. S. de Aranzazu et les Praderas de Urbia, 
dans les Hetraies, alt. 900-1.100 m. — Nav. : Corniche de la Sierra 
de Urbasa, au-dessus d’Olazagutia, rochers calcaires ombrages, all. 
ca 900 in. — Leon : Lago Isoba pres Lillo, rochers calcaires de- 
couverts, all. 1.470 m. 

Pseudoleskea atro-virens (Dicks.) Bryol. eur. — Guip. : Pena Aitz- 
gorri, rochers calacires sons la crete, versant N. E., all. 1.520 in.: 
Pena Zabalaitz, rochers calcaires ombrages, all. ca 1.270 m. — 
Leon : Foret de Pardomino pres Boiiar, schistes ombrages. 
alt. 1.200 m. 

Heterocladium heteropterum (Bruch) Bryol. eur. — Grip. : Monte 
Jaizquibel et Monte Ulia, gres ombrages: Monte Haya, dans les ra¬ 
vins; entre Oyarzun et Ventas de Zamalvide, sur gres ombrages 
dans un ravin; vallee du rio Leizaran, entre Plazaola et Olloqui, sur 
schistes frais; Alegria de Orio, talus siliceux dans un ravin; Usurbil. 
gres ombrages. — Nav. : Foret de Vertiz, schistes et gres ombrages 
— Ast. : vallee du rio Ore, a Carroyas el entre Castanedo et Pon- 
leijon, sur quartzites et schistes ombrages. — Lugo : Budian, sur 
granites ombrages. 

Anomodon attenuatus (Schreb.) Hueben. Gimp. : enlre Oyarzun 
et Ventas de Zamalvide, a la base des Aulnes, le long d’un ruisseau: 
Garagarza, gorges calcaires. — Nav. : Donamaria, vallee de l'Erecca- 
Gorri, sur rochers calcaires ombrages. — Sant. : entre la Cueva 
Penilla et Saron, sur pans calcaires ombrages. 

’ ‘ A. rostratus (Hedw.) Schiinp. Grip. : gorges du rio Aranzazu 
sous la Basilique, rochers calcaires ombrages. 

“ A. longifolius (Schleich.) Bruch. - Guip. : avec le precedent. 

Claopodium whippleanum fSu 11.) Ren. et Card. — Or. : Viana del 
Bollo, vallee du rio Bibey, sous les rochers de micaschisles; los 
Peares, au-dessus du Mino, sous les gneiss. — Zam. : Gorges du 
Duero, au puente de Requejo, anfractuosiles dans les schistes, alt. 
ca 700 m. 

Thuidium recognitum (Hedw.) Lindb. — Nav. : Legasa, talus cal- 
caire. - Lugo : Becerrea, vallee du rio Cruzul, rochers calcaires 
ombrages, c. sp. 

" Th. Pliiliberti Limpr. — Guip. : Alegria de Orio, talus marneux 
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herbeux; Behobia, prairies sur calcaire: Pena Zabalaitz au-dessus 
des Praderas de Urbia, pelouses rocheuses, alt. ca 1.250 m. — Nav : 
Santesteban, talus marneux; Burguele, talus herbeux calcaire; Sierra 
de Urbasa, pelouses calcaires au-dessus d’Olazagutia, alt. ca 800 m 
Vizc.. : Guernica, prairies marncuses. Sant. : Pontibre, talus cal¬ 
caire, alt. 875 in. — Ast. : alluvions du rio Sella pres Cangas de 
Onis. 

Th. delicatulum (L.) Milt, — Gimp. : Monte Jaizquibcl, base des 
rochers de gres frais, versant de FOcean. Nav. : Foret de Bur- 
guete, pentes tourbcuses sous les Metres; foret de Vertiz, talus schis- 
teux; Donamaria, vallee de l’Erecca-Gorri, talus argileux sous les 
Chataigniers. 

Abietinella hystricosa (Mitt.) Broth. Lf.on : Desfiladero de los 
Beyos, pelouses rocheuses. — Soria : pentes calcaires au-dessus du 
Duero, S. Saturio pres Soria. — Sant. : Pontibre, pelouses cal¬ 
caires, alt. 875 m. 

Campylium hispidulum (Brid.) Mitt. var. Sommerfeltii (Myr.) 
Lindb. - Guip. : Gorges du rio Aranzazu, sous la Basilique, rochers 
calcaires, c. sp.\ S. Sebastian, murettes oinbragecs dans le Parc 
Enea Cristina. — Nav. : Puerto de Velate, calcschistes ombragds, 
alt. ca 850 m. 

C. stellatum (Schrab.l Lange et Jens. Grip.: Monte Jaizquibel, 
landes tourbeuses; Monte Haya, sources: entre Zarauz el Guetaria, 
petits marecages calcaires de falaises; Alto Descarga pres Zumar- 
raga, petit marecage calcaire. — Nav. : Foret de Vertiz, schistes 
ruisselants, alt. ca 700 in.: puerto de Velate, prairies tourbeuses 
calcaires, alt. 870 m.; Donamaria, vall6e de l’Erecca-Gorri, source 
lourbeuse. — Vizr.. : talus humide de la route de corniche entre 
Ondarroa ct Lequeitio; Monte Sollube pres Bermeo, rochers cal¬ 
caires suintants. — Sant. : Landes tourbeuses entre Villaverde de 
Pontones et Fucnle del Frances; landes tourbeuses entre Comillas 
et Cabezon de la Sal. — Lur.o : Fereira del Valle de Oro, landes tour¬ 
beuses. — Cor. : landes tourbeuses autour de Curtis. — Leon : 
Lago Isoba pres Lillo, berges marecageuses, all. 1.470 m. 

‘ ‘ C. protensum (Brid.) Broth. - Nav. : Huici, talus marneux. 
Ast. : Puerto de Leitariegos, talus ruisselant, alt. ca 1.480 m. 
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Hygroamblystegium irrigunm (Wils.) Loeske. Nav. : Santeste- 
ban, ruisseau calcaire. 

Amblystegium Juratzkanum Schimp. Asr. : Covadonga, pierres 
humides dans le pare, c. sp. 

Amblystegiella confervoides (Brid.) Bryol. eur. - Nav. : Corniclie 
boisee de la Sierra de Urbasa, au-dessus d’Olazagutia, roehers cal- 
caires frais, alt. ca 900 m. — Vizc. : Molinar de Carranza, gorges 
du rio, sur roehers calcaires frais. 

Hygrohypnuni dilatatum (Wils.) Broth. Leon : S. Isidro torrent 
descendant de la tourbiere sous le Lago del Ausente, sur quart¬ 
zites mouilles, alt. 1.450 m. 

N’avait encore 6te signale en Espagne qu’a la Sierra Nevada, 
en dehors des Pyrenees ( 45 ). 

H. palustre (Huds.) Broth. Grin. : ruisselel calcaire descendant 
de l’Alto Gainchurizqueta sur Ventas de Irun: ravins du Monte 
Haya; gorges du rio Aranzazu, sous la Basiliquc et a l’entree de la 
grotte, tres abondant et fertile sur les roehers calcaires: Garagarza. 
Mendaro, ruisseaux des ravins calcaires, c. sp. — Nav. : Corniche 
boisee de la Sierra dc Urbasa, au-dessus d’Olazagutia, pans calcaires 
mouilles, alt. ca 900 m. — Vizc. : Monte Pagasari au-dessus de 
Bilbao, cascalelle sur gres calcaires: Molinar de Carranza, gorges 
calcaires fratches et berges du rio, c. sp.: Monte Solluhc pres Bcr- 
meo, ruisselets calcaires: ruisseaux des ravins maritimes entre On- 
darroa et Lequeitio, c. sp. — Sant. : Gorges de Haces pres Comillas. 
ruisseau calcaire: Fuente del Frances pres Solarcs, gorges calcaires. 
— Ast. : Cangas de Onis, Covadonga, roehers calcaires dcs torrents 
et des ruisseaux. — Leon : Desfiladero de los Beyos, roehers cal¬ 
caires ruisselants; puerto del Ponton, ruisseaux schisteux des He- 
traies, versant N., alt. ca 1.200 m. 

Platyhypnidium rusciforme (Neck.) Fleisch. var. lusitanicum 
(Schimp.) — Ast. : Vallee du rio Negro pres Luarca, sur quartzites 
inondes. — Lugo : Budian, blocs de granite dans un ruisseau ra- 
pide. — Ok. : Pifior, blocs de granite dans un ruisseau rapide. — 
Pont. : La Fracha pres Pontevedra, cascatelles sur granite. 

Calliergon stramineum (Dicks.) Kindb. — Leon : tourbiere sous 
le Lago del Ausente pres S. Isidro, alt. 1.680 m. 


(45) Ant. Casares-Gil. Enumeracion, etc., Madrid, 1915, p. 173. 


Source: MNHN, Paris 
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Scorpiurium deflexifolium (Solms) Fleisch. Ast. : Cangas de 
Onis, dans le rio Sella, sur les rochers calcaircs. Or. : dans le 
Mino a Orense el a los Peares, sur gneiss exondes aux basses eaux el 
5 la base des arbres. 

Camptothecium aureum (Lag.I Bryol. eur. — Le6n : Bonar, pe- 
louses sur les quartzites au-dessus du Balneario, all. ca 1.020- 
1.050 m. — Zam. : Gorges du Duero au puenle de Requejo, pelouses 
schisteuses, alt. ca 700 m.; Ricobayo, pelouses siliceuses. — Or : 
Los Peares, talus gneissique; Viana del Bollo, pelouses gneissiques. 

Cette Hypnacec est surtout repandue dans le Sud ct le Centre de 
la Peninsule: e’est une espece eu-rnediterraneenne qui parait tres 
rare dans le secteur ibero-atlantique. Les Irois premieres localites 
ci-dessus signalees sont situees sur le versanl sud de la Chatne Can- 
tabrique et cclles de los Peares et de Viana del Bollo se. trouvent 
dans une des parties les moins humidcs de la Galice. 

Homalotheciuni Philippeanuin (Spr.) Bryol. eur. — Grip. : Mendaro. 
Garagarza, rochers calcaires secs ombrages; gorges du rio Aranzazu, 
sous la Basilique, rochers calcaires ombrages; Pena Zabalaitz au- 
dessus des Praderas de Urbia, rochers calcaires decouverts, alt. 
ca 1.250 m. — Nav. ; Leiza, murettes calcaires; Santesteban, muret- 
les; Mugaire, murettes calcaires; Donamaria, vallee de l’Erecca- 
Gorri, rochers calcaires ombrages. — Vizc. : Molinar de Carranza, 
rochers calcaires; Durango, Elorrio, murettes calcaires; Monte Pa- 
gasari au-dessus de Bilbao, rochers calcaires. — Sant. : Fuenle del 
Frances pres Solares, rochers calcaires ombrages; entre la Cueva 
Pen ilia et Saron, rochers calcaires ombrages. - Lf.on : Lago Isoba 
pres Lillo, rochers calcaires decouverts, alt. 1.480 m. 

Brachythecium glareosum (Bruch) Bryol. eur. — Gijip. : Mendaro, 
rochers calcaires; gorges du rio Aranzazu sous la Basilique, rochers 
calcaires ombrages; Pena Zabalaitz au-dessus des Praderas de Urbia, 
pelouses rocheuses calcaires, all. ca 1.250 m.; Cestona, Onate, Ale- 
gria de Orio, Beasain, chapperon terreux des murettes; Aizpurrucho, 
rocher d’ophite. — -Nav. : Mugaire, chapperon terreux des murettes; 
Vanci, talus marneux. — Vizc. : Ermua, talus marneux humide; 
Celaya, talus sablonneux calcaire. — Sant. ; Gorges de Haces, ro¬ 
chers calcaircs secs; Fontibre, talus calcaire sec, alt. 875 ni. — 
Li'oo: Becerrea, vallee du rio Cruzul, rochers calcaires secs. — Ast.: 
Cangas de Onis, talus marneux frais. — Zarag. : Monasterio de Pic- 


Source : MNHN, Paris 
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dra pres Alhama de Aragon, rochers umbrages dans une gorge 
calcaire. 

Cette espece, qui semble done assez repandue dans lc Nord de 
l’Espagne, n’avail encore ete indiquee que dans la Sierra Nevada 
par F. von Hohnel ( 46 ). 

B. rivulare Bryol. eur. — Guii*. : Monte Haya, torrents des ravins; 
Alto Descarga, ruisseau descendant vers Zumarraga; Zarauz, ruis- 
seau calcaire; Alegria de Orio, ruisseau calcaire; Garagarza, Men- 
daro, ruisseau des ravins calcaires; vallee du rio Leizaran, entre 
Plazaola el Olloqui, schistes ruisselants. — Nav. : Foret de Vertiz, 
cascades el sources; Huici, ruisseau calcaire; Honcesvalles, source 
dans les Hetraies, alt. 940 m. — Vizc. : Ravins maritimes entre On- 
darroa et Lequeitio; puerto de Velate, torrent de la vallee du Mo- 
nasterio. — Sant. : Fuente del Frances pres Solares, gorges cal¬ 
caires. — Ast. : Cangas de Onis, Covadonga, sources et torrents cal¬ 
caires. —- Lugo : Becerrea, ruisseau calcaire; Budian, granites inon¬ 
des dans un torrent. — Or. : Pinor, granites inondes dans un ruis¬ 
seau. — Leon ; Desfiladero de los Beyos pres Covarcil, sources cal¬ 
caires; Puerto del Ponton, ruisseaux schisleux dans les Hetraies, 
versant nord, alt. 1.100-1.200 in.; ruisselet descendant de la lour- 
bidre sous le lago del Ausente, pres S. Isidro, alt. 1.450-1.500 m. 

B. plumosum (Sw.) Bryol. eur. — Guip. ; Monte Jaizquibel, gres 
des torrents, versant de I’Ocean: Monte Haya, torrents des ravins; 
vallee du rio Leizaran entre Plazaola et Olloqui, sur schistes inon¬ 
des. - Nav. : Foret de Vertiz, schistes inondes. — Cor. : Aranga, 
granites inondes dans un torrent. — Or. : Los Peares, gneiss inon¬ 
des au bord du Mino; Pinor, granites dans un ruisseau. 

Var. homomalluin Bryol. eur. Lugo : Vilaodrid, bords du rio 
Eo, blocs de micaschistes inondes. 

B. populeiim (Hedw.l Bryol. eur. - Guip. : gres calcaires ombra¬ 
ges, Oyarzun; Monte Jaizquibel, murettes ombragees sous la cha- 
pelle de N. S. de Guadalupe: vallee du rio Leizaran, entre Plazaola 
el Olloqui, sur schistes ombrages. — Nav. : Yanci, ealeschistes om- 
brages; Santesteban, poudingues umbrages; Vera, schistes ombra¬ 
ges. — Vizc. : ravins maritimes entre Ondarroa et Lequeitio. 
Ast. ; Cangas de Onis, gres calcaires ombrages. 

'•16! F. vnn Hohnel. Beilrag r.ur Kcnntniss tier Laubmoosfllora lies Hocli ge 
birgstheiles der Sierra Nevada in Spanicn (Silzunysber. <1. kaiserl. Akad. <1. Wis 
sensch. in Wien, Mathem.-naturw. Classe, Bd. 104, Abth. 1, Wien, 1895, p. 320). 
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Cirriphyllum piliferum (Schr.) Grout. — Guip. : Monte Haya, ra¬ 
vin descendant sur Behobia, talus boise argileux; Usurbil, talus ar- 
gileux dans une Chenaie. — Nav. : entre Yanci et Lesaca, talus argi¬ 
leux bois£: foret de Vertiz, berges des ravins. — Vizc. : Monte Sol- 
lube pres Bermeo, ravins calcaires. — Sant. : La Cavada, talus argi¬ 
leux boise. — Ast. : Cangas de Onis, berges d’un cheinin creux. 

C. velutinoides (Bruch) Loeske. - Guii*. : Vallee du rio Leiza- 
ran, entre Olloqui et Plazaola, schistes frais. 

•• C. Vaucheri (Bryol. eur.) Loeske et Fleisch. Gimp. : Gorges 
du rio Aranzazu, sous la Basilique, rochers calcaires ombrages. 
Nav. : corniche boisee de la Sierra de Urbasa au-dessus d Olaza- 
gulia, rochers calcaires ombrages, alt. 850 in. 

C. crassinervium (Tayl.) Fleisch. et Warnst. — Guip. : ravins du 
Monte Haya, sur schistes el granites mouilles, c. sp.; Monte Jaizqui- 
bel gr£s frais; vallee du rio Leizaran entre Plazaola et Olloqui, schis¬ 
tes au bord du rio; Aizpurrucho, sur rochers d’ophite frais; Gara- 
garza, Mendaro, ravins calcaires. — Nav. : corniche boisee de la 
Sierra de Urbasa, au-dessus d’Olazagutia, rochers calcaires ombra¬ 
ges; Donamaria, vallee de l’Erecca-Gorri, rochers calcaires ombra¬ 
ges; Leiza, murettes calcaires ombragees; Huici, blocs calcaires au 
bord d’un torrent; foret de Velate, ravins calcaires et schisteux; 
puerto de Velate, rochers frais dans les Helraies, all. 800-1.100 m. 
Vizc. : Guernica, murettes calcaires; Molinar de Carranza, gorges 
du rio, rochers calcaires humides. — Sant. : entre la Cueva Penilla 
et Saron, rochers calcaires ombrages; Lierganes, gres calcaires dans 
une cavee; Fuente del Frances pres Solares, gorges calcaires. — 
Ast. : Covadonga, rochers calcaires ombrages. — Lugo : Vilaodrid, 
micaschistes au bord du rio Eo. — On. : Los Peares, rochers gneissi- 
ques baignes par le Mifio. — Le6n : Desfiladero de los Beyos, ro¬ 
chers calcaires ombrages. — Zarag. : Monasterio de Piedra pres 
Alhama de Aragon, rochers calcaires ombrages dans une gorge. 

** C. gernianicuni (Schreb.) Loeske et Fleisch. — Nav. : Foret de 
Vertiz, sur les Hetres, alt. ca 700 m. 

Rhynchostegium murale (Neck.) Bryol. eur. — Guip. : Oyarzun, 
pierres calcaires ombragees. 

Var. “ julaceuni Bryol. eur. — Huesca : Canfranc, grfes calcaires 
ombrages, alt. ca 1.300 m. 


Source: MNHN, Paris 
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Bhynchostegiella curviseta (Brid.) Limpr. — Gimp. : Oyarzun, blocs 
calcaires aux bords d’un ruisseau, c. sp.; Mendaro, ravins calcaires, 
c. sp. 

Rh. algiriana (Brid.) Broth. - Guip. : murettes calcaires fraiches 
a Hernani (c. sp.), Ategorrieta, Fuenlarrabia, Oyarzun, Vergara, 
Oiiate, Zarauz, Deva; Aizpurrucho, fentes fraiches des rochers 
d’ophile. — Nav. : niurs humides du pare de Vertiz. — Vizc. : inu- 
rettes calcaires a Guernica, Plencia, Bermeo, Elorrio. Sant. : mu- 
murs humides sous la Basilique. — Lugo : Becerrea, vallee du rio 
Cruzul, rochers calcaires frais. — Zarag. : Monaslerio de Piedra 
pres Alhama de Aragon, grottes tuffeuses. — C. sp. 

Rli. Teesdalei (Sm.) Limpr. - Guip. : Andoain, herges des ruis- 
selets marneux. —- Vizc. : Molinar de Carranza, gorges calcaires du 
rio; ravins maritimes entre Ondarroa el Lequeitio. C. sp. 

Rli. compacta (C. M.) Loeske. — Seg. : grottes el anlractuosites 
calcaires sous les remparts de Segovie. 

Pterigynandruin filiforme (Timm) Hedw. — Guip. : Gorges du rio 
Aranzazu, sous la Basilique, sur Hetres et Chataigniers; Pena Zaba- 
laitz, au-dessus des Praderas de Urbia, sur les Hetres. Nav. ; 
Puerto de Velate, sur les Hetres, alt. 700-1.100 in.: corniche boisee 
de la Sierra de Urbasa, au-dessus d’Olazagutia et plateau d’Urbasa, 
sur les Hetres, alt. 800-1.050 m., c. sp.: forel de V’ertiz, sur les 
Hetres, alt. 600-800 m., c. sp.; foret de Burguete, sur les Hetres, 
alt. ca 900 m. — Ast. : Puerto del Ponton, sur les Hetres, versant 
nord, alt. 1.200-900 m. — Lugo : Becerrea, sur Chataignier, tres 
rare. — Leon : Foret de Pardoniino pres Bonar, sur les Hetres et les 
Sorbiers, c. sp. 

Var. fdescens Boul. - Nav. : Puerto de Velate, sur les Hetres 

Entodon orthocarpus (De la Pyl.) Lindb. Guip. : Onale, route 
d’Aranzazu, chapperon herbeux des murettes, en gazons eleves 
(10-15 cm. haut.): entre Onate et 1’Alto Inunciaga, pelouses calcaires 
dans la Hetraie: Alegria de Orio, pelouses calcaires; chapperon des 
murettes entre Cestona et Lasao; dunes de Zarauz (forme trappue, 
basse). — Nav. : Sierra de Urbasa ,au-dessus d’Olazagutia, pelouses 
calcaires, alt. ca 950 m.; Donamaria, rochers calcaires herbeux. — 
Vizc. : Monte Pagasari au-dessus de Bilbao, landes calcaires a 
Erica vagans. — Sant. : entre la Cueva Penilla et Saron, pelouses 
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calcaires. — Leon : Desfiladero de los Beyos pres Covarcil, pelouses 
calcaires rocheuses. 

Orthothecium intricatum (Hartin.) Bryol. cur. — Guip. : Gorges du 
rio Aranzazu sous la Basilique, a la base des grands rochers cal¬ 
caires; Pena Zabalailz au-dessus des Praderas de Urbla, fentes hu- 
mides des rochers calcaires, alt. ca 1.250 m. — Nav. : Puerto de 
Velate, fentes des calcschisles frais, alt. ca 900 m. 

O. rufescens (Dicks.) Bryol. eur. — Guip. : Pena Zabalailz au- 
dessus des Praderas de Urbia, fentes humides des rochers calcaires, 
alt. ca 1.250 m. — Nav. : Gorniche boisee de la Sierra de Urbasa, 
au-dessus d'Olazagutia, rochers calcaires frais, all. 800-900 m. 

Plagiothecium undulatum (L.) Bryol. eur. — Guip. : Monte Jaiz- 
quibel, base fralche des grands rochers greseux, versant de l’Ocean: 
Monte Haya, talus greseux; Alto Descarga pres Zumarraga, sur les 
souches de Fougeres dans une Hetraie; Vilareal, talus siliceux de 
Chenaie. — Nav. : Burguete, en tapis etendus dans les Hetraies, 
alt. 800-900 m., c. sp.; puerto de Velate, quartzites ombrages dans 
les Hetraies, alt. 750-1.100 m„ c. sp.; foret de Vertiz, sur les troncs 
pourrissants de Hetres et de Chencs; Endarlaza, rochers de granite 
ombrages. — Vizc. : Ermua, sur le sol dans une Pinede de Pinus 
insignis Dougl., Celaya, talus de lande boisee; Guernica, dans une 
Pinede. — Sant. : Enlre Ruiloba et Cobreces, dans les Clienaies: 
la Cavada, talus siliceux boise. — Asr. : Cangas de Onis, dans une 
Aulnaie tourbeuse de pentes; vallee du rio Ore, entre Castanedo et 
Ponteijon, sur les souches pourrissantes de Chataigniers; vallee du 
rio Negro pres Luarca, Aulnaie tourbeuse, c. sp. — Lugo : Vilaodrid, 
talus siliceux, Chataigneraie aux bords du rio Eo; Budian, talus 
siliceux, Chenaie; Castroverde, talus granitique dans les Chataigne- 
raies. — Or. : Esgos, Aulnaie tourbeuse. — Pont. : Rosal, talus gra¬ 
nitique dans une Chenaie. — Leon : Puerto del Ponton, berges d un 
torrent schisteux dans les Hetraies, versant Nord, alt. ca 1.200 m. 

• • P. laetum Bryol. eur. - Leon : Foret de Pardomino pr£s Bonar. 
souches pourrissantes de Hetres, alt. 1.350 in., c. sp. 

Sematophyllum deniissum (Wils.) Mitt. — Guip. : repandu dans les 
landes, sur les gres, entre le Cap du Figuier et l’embouchurc de 
l’Orio (Monte Jaizquibel, Monte Ulia, Monte Igueldo): Monte Haya, 
sur granite et gres; Alto Descarga. gres ombrages. - Nav. : Foret de 
Vertiz, sur quartzites ombrages. — Sant. : entre Ruiloba el 
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Cobreces, sur des gres dans une Iande, ravin maritime. — Asr. : 
Cangas de Onis, gres dans une lande et muretles en gr£s; vallee du 
rio Ore entre Castanedo el Ponteijon, quartzites ombrages dans les 
Chataigneraies. — C. sp. 

Les localites asturiennes indiquees ci-dcssus etendent notable- 
ment vers l'Ouest l’aire de cette Mousse que j’ai signalee pour la 
premiere fois dans le secteur ibero-allantique, au Monte Jaizqui- 
bel ( 47 ) et a la Rhune f 48 ); elle doit exister en Galice aussi, ou les 
roches acides qui lui conviennent sont dominantes. Dans la pluparl 
des localites que je signale ici, le S. demissum vegete a la base des 
rochers de gres ou de quartzites, dans les parties protegees par les 
herbes ou les sous-arbrisseaux des landes, remarque dejii faite par 
plusieurs bryologues (Boulay, P. Jovet, R. Gaume, entre autres): il 
se presente soit sous des formes strictement appliquees au subs¬ 
tratum, soit sous des formes dressees, plus laches, lorsque les ajoncs 
ou les bruyeres recouvrent les rochers. 

Hypnum resupinatum Wils. — Guip. : Monte Jaizquibel, sur les 
gr6s secs, c. sp., el sur les Chenes dans les ravins; Astigarraga, sur 
Acer campestre L.; Zarauz, sur les Chenes; Monte Urgull pres 
S. Sebastian, sur les mureltes en gres, c. sp.; Andoain, sur les Cha- 
taigniers; Isasondo, Alto Descarga pres Zumarraga, sur les Helios; 
Gestona, sur Populus canadensis; Orio, sur Hetrc; gorges du rio 
Aranzazu, sous la Basilique, sur les Chataigniers; Oyarzun, sur 
Aesculus Hippocastanum. — Vizc. : Molinar de Carranza, Plencia, 
sur les Chenes; ravins maritimes entre Ondarroa et Lequeitio, sur 
Aulne, Hetre, Chene-Vert; Cabo Machichaco, sur gres: Monte Paga- 
sarri, sur les Chataigniers; Ermua, sur les Chenes et les Chatai¬ 
gniers; Durango, sur les Chenes. — Sant. : Fuente del Frances pres 
Solares, sur les Chenes-Verls: entre Ruiloba et Cobreces, sur les 
Chgnes; Santillana del Mar, sur Platanes; entre la Cueva Penilla 
et Saron, sur Platanes. — Asr. : Cangas de Onis, sur les Chatai¬ 
gniers; Covadonga, arbres du pare; vallee du rio Ore, entre Casla- 
nedo et Ponteijon, sur les Chataigniers et les rochers. — Lugo : 
Budian, Castroverde, Vilaodrid, sur les Chataigniers. 

Breidleria arcuata (Lindb.) Loeske. Guip. : Vallee du rio Leiza- 

(47) P. Ai.lorge. Notes sur la florc bryologiriue de la Pdninsule iberique. TV 
(Rev. Bryol., N. S.. t. 3. 1930 (1931). p. 80). 

(48) P. Allorge. Trois Muscinees nouvclles pour les Pyrenees (Bull. Sor. bol. 
Fr., t. 78, 1931, p. 437). 


Source: MNHN, Paris 


298 


P. ALLORGE 


ran entre Plazaola et Olloqui, graviers schisteux humides. — Nav. : 
Foret de Vertiz, pelouses fraiches le long de la route d’Ascolegui; 
cornichc bois6e de la Sierra de Urbasa, sur la lerre argileuse sous 
Ies Hetres, alt. ca 800 m.; Lesaca, talus argilcux. - - Vizc. : talus 
argileux entre Motrico et Ondarroa; Ermua, talus argilcux mouille; 
Molinar de Carranza, talus argileux. — Sant. : La Cavada, chemin 
argileux dans une Chenaie. 

Isopterygium Muellerianum (Schinip.) Lindb. - Nav. : Foret de 
Vertiz, pentes nord du Monte Ascolegui, lalus dans la Hetraie, alt. 
ca 700 m. 

1. depressum (Bruch) Mitt. — Guip. : Monte Haya, ravins. — 
Nav. : Foret de Vertiz, calcschistes humides dans les ravins. — 
Vizc. : Molinar de Carranza, gorges calcaires. — Sant. : Fuenle del 
Frances pres Solares, rochers calcaires frais dans les gorges. 
Ast. : Cangas de Onis, gres calcaires oinbrages. 

I. elegans (Hook.) Lindb. — Guip. : Monte Jaizquibel, fentes hu- 
miques des rochers greseux, versant de l’Oc6an; entre Oyarzun et 
Ventas de Zamalvide: Monte Haya, fentes humiques des gres el des 
poudingues. — Nav. : Foret de Vertiz, souches pourrissantes de 
Hetres. — Vizc. : ravins marilimes entre Ondarroa et Lequeitio, 
sur troncs pourrissants de Chataigniers. — Sant. : La Cavada, talus 
argileux dans une Chenaie; entre Ruiloba el Cobreces, berges d’un 
ravineau argileux dans une Chenaie. — Ast. : Vallee du rio Ore 
cnlre Castanedo et Ponteijon, sur les souches pourrissantes de Cha- 
taigniers et les talus siliceux: vallee du rio Negro pres Luarca, 
Aulnaie tourbeuse de pentes, sur les souches de Fougeres; Cangas 
de Onis, Aulnaie tourbeuse de pentes, sur le sol noir mouille. — 
Or.; Los Peares, talus gneissique. — Le6n: Valdecastillo pres Bonar. 
talus schisteux frais dans une foret de Tauzins. 

Var. Schimperi (Jur. et M.) Limpr. — Nav. : Foret de Vertiz, talus 
dans les Hetraies sous le Monte Ascolegui, alt. ca 800 m. — Guip. : 
Pasajes de S. Pedro, fentes des gres pres du phare. — Ast. : S. Es¬ 
teban de Pravia, talus siliceux d’un chemin crcux. 

Plagiotheciella pilifera (Sw.) Fleisch. Leon: Foret de Pardomino 
pres Bonar, dans les ereux des racines de Hetres, alt. 1.450 m., c. sp. 


(491 Ant. Casares-Gii.. Rnumcracion, etc., Madrid, 1915, p. 167. 


Source: MNHN, Paris 
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Cette espece figure dans 1 'Enumeracion comme douteuse pour la 
ilore iberique ( 49 ); elle a cependant ete signalee par Levier et Le- 
resche dans les « forets subalpines des Picos de Europa (so) ». 

Hyoconiium flagellare (Dicks.) Bryol. eur.— Gun*. : entre Oyarzun 
et Venlas de Zamalvide, gres dans un ravin; vallee du rio Leizaran 
entre Plazaola el Olloqui, ruisseaux sur schistes. — Nav. : Foret de 
Vertiz, talus schisteux humides formant des tapis prot'onds (jus- 
qu’a 20 cm.) et etendus; puerto de Vclate, torrent du Monasterio, 
sur quartzites. — Ast. : Cangas de Onis, ruisselel d’un ravin boise, 
sur gres; vallee du rio Ore en plusieurs localites, schistes et quart¬ 
zites mouilles; vallee du rio Negro pres Luarca, ruisseaux et rochers 
ruisselants (quartzites), c. sp Ia Garganta entre Vegadeo el Fonsa. 
grada, sur schistes humides, alt. 825 m. — Lugo : talus siliceux 
entre Rivadeo et Lorenzana; Budian, granite dans un torrent; Puerto 
de Piedratita, quartzites dans une cascade, alt. 1.250 in.; Vilaodrid, 
source au bord du rio Eo; entre Mondonedo et Vivero, granites ruis¬ 
selants. — Cor. : Aranga, blocs de granite dans le rio; Monte Ames 
pres Santiago de Compostella, ruisseaux granitiques. - - Pont. : La 
Fracha pres Pontevedra, cascade sur granite; Rosal, dans une cas¬ 
cade sur granite. — Or. ; Pinor, dans un ruisseau sur blocs de 
granite. 

Pseudostereodon procerrimum (Mol.) Bryol. eur. — Guip. : Pena 
Aitzgorri, fissures humiques des rochers de la Crete, all. 1.450 m. 

Ctenidium molluscum (Schimp.) Mitl. var. ‘ * subplumiferum (Kindb.) 
Limpr. — Vizc. : Monte Sollube pres Bermeo, sur gres ruisselants. 

Rhytidium rugosum (Sull.) Kindb. Guip.: Beasain, chapperon 
herbeux des murettes calcaires; pentes du Monte Alona au-dessus 
de N. S. de Aranzazu, alt. 950 m.; Pena Zabalaitz au-dessus des Pra- 
deras de Urbia, rochers calcaires herbeux, alt. ca 1.250 m. — Le<Sn : 
Desfiladero de los Beyos pr^s Covarcil, pelouses des corniches cal¬ 
caires. — Huesca : Canfranc, sous les Buis, alt. 1.260 m. 

Les localites basques citees ici montrent que cetle espece « pon- 
tique » peut s’accomoder du climat tres humide du secteur ibero- 
atlantique, sur subslratum calcaire et sec. Le Rhytidium avail deja 


(5(1) L. I.ERBSCHE cl Em. Levier. Deux excursions botaniciues dans le Nord de 
1’Espagne el au Portugal en 1878 et 1879, Lausanne, 1880, p. 177. 
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et6 signale a Ladrero, pres Santander, par Durieu de Maison- 
neuve ( 51 ). 

Rhytidiadelplius loreus (L.) Warnst. — Get Hypnum que Ant. 
Casares-Gil ne signalait dans son Enumeracion ( 52 ) qu'en six lo¬ 
calites espagnoles (toutes dans le secteur ibero-atlantiquc) est tres 
repandu dans tout le Nord-Ouest de la Peninsule, depuis les Pyre¬ 
nees jusque dans la province portugaise du Minho. Je l’ai observe 
dans plus de cinquante localites et je signalerai seulement celles 
ou je 1’ai note avec des capsules : dans les Hetraies de Burguete et 
de Vertiz, en Navarre, dans celles du Puerto del Ponton (prow de 
Ledn) et dans les Chenaies de la Cavada (prov. de Santander). C’est 
le plus repandu des trois Rhylidiadelphiis. 

Loeskeobryum brevirostre (Ehrh.) Eleisch. — Repandu dans les 
provinces vasco-navarraises ou j’ai pu en decouvrir plus de vingt- 
cinq localites, cet Hypnum senible rare dans les autres provinces du 
secteur ibero-atlantique : Sant.: Chenaies entre Ruiloba el Cobreees; 
la Cavada. — Ast. : Vallee du rio Ore, entre Ponteijon et Casta- 
nedo, dans les Chataigneraies. 

Diphyscium sessile (Schmid.) Lindb. — Guip. : Monte Jaizquibel, 
talus argileux; Monte Haya, fentes des rochers greseux; vallee du 
rio Leizaran, entre Plazaola et Olloqui; gorges du rio Aranzazu sous 
la Basilique, talus argileux sous les Chataigniers. — Nav. : Foret de 
Vertiz, repandu sur les talus; entre Endarlaza et Vera, sur les talus 
schisteux et granitiques; Donamaria, vallee de l’Erecca-Gorri, talus 
argileux sous les Chataigniers: puerto de Velate, fentes des quart¬ 
zites, alt. 1.100-1.300 m. — Vizc. : Monte Sollube pres Bermeo, talus 
argileux des landes; Elorrio, talus des Chenaies. — Sant. : La Ca¬ 
vada, Cobreees, talus argileux des Chenaies. — Ast. : Cangas de 
Onis, dans les Chataigneraies; Covadonga, talus greseux; S. Esteban 
de Pravia, talus argileux dans un chemin creux; vallee du rio Negro 
pres Luarca. — Lugo: Fonsagrada, talus argileux dans une ChSnaie, 
alt. ca 850 m.; Budian, talus granitique; Becerrea. talus argileux 
dans une Chenaie. — Pont. : Rosal, talus granitique. — Or. : Los 
Peares, talus gneissique. — Leon : Valdecastillo pres Bohar, talus 
schisteux dans une forel de Tauzins. — C. sp. 


(51) Duribu he Maisonneuve. Plant, select. Hispano-Lusit., Setc. la Asturicac 
anno 1835 collectae, n" 142. 

(52) Ant. Casares-Gil. Enumeracion, etc., Madrid, 1915, p. 174. 


Source: MNHN, Paris 
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Pogonatum urnigerum (L.) P. B. — Guip. : Aizpurrucho, talus ophi- 
tique; Monte Haya, talus granitique. — Nav. : Foret de Vertiz, tr6s 
abondant sur les talus schisteux. — Lugo : Fonsagrada, talus argi- 
leux dans une Chenaie. — Leon : Puerto del Ponton, dans les He- 
traies, talus argileux du versant Nord. — C. sp. 

Polytrichum strictum Banks. Ast. : Puerto de Leitariegos, 
tourbiere a Sphaignes sous la laguna de Arvas, alt. ca 1.650 m. — 
Leon : Tourbiere a Sphaignes sous le lago del Ausente pres S. Isidro, 
alt. 1.680 m. 


NOTES 


Les Fontinalis des environs de Dunkerque 

Par le D r BOULY DE LESDAIN. 


Fontinalis antipyretica L. — Tres commun dans lcs environs de 
Dunkerque, dans presque loutes les petites mares. Attache aux ra- 
cines des arbrcs (Saules et Aulnes) qui les bordent, il ilotte dans 
I'eau l'hiver, se trouve a sec Fete, et se couvre alors de centaines de 
capsules. 

Fontinalis antipyretica var. monensis Cardot et Simm (Cardot 
in Lilt.). — Bergues (Nord) : bords d'une mare dans lcs fortifica¬ 
tions, fertile. Henescure (Nord) : vieille souche au bord d'une mare, 
fertile. 

Fontinalis antipyretica var. pseudo-Kindbergii Cardot forma. - 
Merckeghem (Nord) : sur une pierre dans un ruisscau pres du bois, 
sterile. « Cette variele a 6te trouvee dans differcntes localites fran 
Raises, entre autres dans le Nord a Marchiennes, par M. Walker, 
dont I’echantillon m’a ete communique par le Jardin Botanique de 
Bruxelles. » Cardot in litt., 1910. 

Fontinalis livonica Roth et Beck. — Dans un fosse a Petite- 
Synthe pres de Dunker(|ue, sterile. « Je crois que ce n’est qu’une 
forme peut-etre un peu plus jeune de la var. monensis dont il ne 
parait guere possible de la separer. » Cardot in litt., 1910. 

Fontinalis dolosa Cardot. — Rexpoede (Nord) : toujours commun 
et fertile au bord des mares, dans les memes conditions quo le 
F. antipyretica. « Il ressemble beaucoup comme port aux specimens 
de Bergues et de Renescure (F. antipyretica var. monensis) , mais 
en differe par ses fcuilles rameales plus etroites, presque planes. 
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un peu canaliculees ou legeremenl plissees, mais non carenees, con- 
dupliquees. » Cardot in lilt., 1910. 

Fontinalis Kindbergii Ren. et Cardot, determ. Cardot. — En 
join 1922, dans les dunes de Loon, entrc Dunkerque et Gravelines, 
j’ai trouve ce Fontinalis nouveau pour la France. Ses tiges, Ires lon¬ 
gues et tres denses, couvraient une superficie de plus de deux metres 
carres, les sunerieurcs reunies entre elles par des Algues, formaient 
un ecran protecteur, sous Iequel le Fontinalis conservait une cer- 
laine humidite. Sur les bords de la mare, entremeles souvent aux 
rameaux de la mousse, se trouvaient : Harpidium Wilsonii, Lillo- 
rella lacustris, Anagallis tenella, Sulix dunensis et Iris pseudoacorus. 


Bryum canariense Brid. au M.aroc 

Par Maurice BIZOT (1). 


En tin 1932, M. Ch. Sauvage, au cours d’un voyage d'eludes dans le 
Zerhoum, massif montagneux situe a une vingtaine de kilometres 
au Nord de Mekiies, recueillit quelques mousses aux environs de 
Moulay-Idriss, dont il vient de me confier la determination. 

Parmi les especes habituelles de ce pays : Antitrichia californica 
Sulk, Scorpiurium deflexifolium (Solms) Loeske et Fleisch., ou 
d’autres plus banales comme Pleurachoete squarrosa (Brid.) Lindb., 
Rarbula fallax Hedw., etc..., j’eus la surprise de voir deux belles 
Unifies d’un Bryum sterile recollees a Volubilis sur des palmiers 
nains bordanl la rive gauche d’un affluent de I’El Hamra, exposition 
Est; je n’eus pas de difficulte a le rapporter a Bryum canariense 
Brid., que je trouve souvent en Cole-d’Or. 

II cst curieux de constater que, malgre son aire de distribution 
Ires elcnduc qui s’etend autour de la Mediterranee, aux lies Atlan- 


(1) Dcpuis <iue lc manuscril de ccttc note a el(? adrcsse a la redaction dc la 
Rcmie liryolonique el Liche&ologique, le Bryum canariense a etc sifinale au Maroc 
liar le I) 1 Hene Maire et R.-G. Werner dans : Contribution a la llore cryptofia- 
mique du Maroc, fasc. IV, Bull. Soc. Hist. Sat. Afrique du Nord, t. 25, p. 53, 
fdvricr 1934. 


Source: MNHN, Paris 
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tiqucs : Azores, Canaries, Maderc, et memo jusqu’a 1’Amerique du 
Nord, il n'ait jamais ete signal^ sur le continent africain ( 2 ). 

Contrairement a ce qui exisle chez nous, oil cette espece calci- 
phile est toujours rupestre, elle a ete recoltee sur des troncs de 
palmiers ce qui d’ailleurs, a dejii ete indique par Bryhn ( 3 ) qui si- 
gnale sa preference pour oetle espece (egregie palmarum). 

II est tr&s probable que cette espece se retrouvera en bien d’au- 
tres localites en recherchant methodiquement parmi les Rryum ste- 
riles habituellement negliges dans les recoltes bryologiques. 


Nouvelle contribution a la (lore bryologique 
du IVlaroc espagnol 

Par Pierre ALLORGE. 


Mon excellent collegue et ami, M. le D r Pio Font-Quer, Directeur 
du Musee des Sciences Naturelles de Barcelone, a bien voulu me 
communi<iuer un petit lot de Muscinees recolt^es par tui au cours de 
ses fructueuscs recherchcs dans le Rif. D'autre part, M. le D p Carlos 
Fau, le venerable et eminent botaniste de Segorbe m’a fort aimable- 
ment confie deux especcs qu’il a recoltees a Tetuan ou aux environs 
Dans la petite liste ci-apres, qui groupe les recoltes de ces deux 
bolanistes, sept Muscinees sont nouvelles pour la flore marocaine, 
si Ton sc base sur le Catalogue de MM. Gattefosse et R.-G. Werner : 
Scapania gracilis (Lindb.) Kaal. Lophocolea cuspidata Limpr., Frul- 
lania germana (Tayl.) Gottsche, Aulacomnium paluslre Schwaegr., 
Fontinalis antipyretica L., Isoiheciam myosuroides Brid., Ctenidium 
molluscum (Hedw.) Mitt. ( 2 ). 


(2) Dismier (G.l. Ilryum canarirnse Brid. synonyme dc Rryum provinciale 
Philib. et aperju sur sa distribution genfralc, Rei>. Bryol. el Licli., I. V, fast. 1. 
1932. 

(31 Bryhn (N.). Ad cognitionem Bryophytorum Archipelagi Canariensis Con- 
tributio. 1908. p. 28. in k <,!. Sorske videnskabers Selskabs Skrifter, 1908, n» 8. 

(1) Gattefosse (J.l ct Werner (R.-G.). Catalogus Bryophytum marocanorum 
adhu cognitorum (Bull. Soc. Sr. Nat. Maroc, t. XII. n”* 7-8. pp. 228-280. 1932). 

(2) Depuis la redaction de la presente note, le Fontinalis antipyretica a etc 
sign ale par le D' R. Maire et R.-G. Werner dans : Contribution a la flore cryp- 
togamique du Maroc, fasc. IX', Soc. Hist. Nat. Afrique Nord, t. 25, p. 56, fev. 1934. 


Source: MNHN, Paris 
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Marchantia polymorpha L. — Pr. Beni Mhamed Beni Zedgel, in 
humidis, 1.500 m., Font-Quer leg. 5.VII.1932. 

\I. paleacea Bertol. — Ketama, in umbrosis humidis ad 900 m., 
Font-Quer leg. 30.VI.1929. 

Lophocolea cuspidata Limpr. — Djebel Sugna, in humidis, solo 
silico, ad 1.300 m. alt., Font-Quer leg. 19.VII.1930. 

Scapania gracilis (Lindb.) Kaal. — Tetuan, D r Carlos Pau leg., 
oct. 1928. — Assez repandu dans le N.-O. de la Peninsule iberique, 
ce Scapania eu-atlantique parait tres rare dans le reste de la Penin¬ 
sule; je l’ai recolte recemment dans les montagnes d’Algesiras. 

Frullania germana (Tayl.) Gottsche. — Djebel Musa, Font-Quer 
leg., 25.5.1930. 

Distichium capillaceum (Sw.) Bryol. cur. — Djebel Magot. 
1.300 m., Font-Quer leg., 21.5.1928. — C. sp. 

Cinclidotus fontinaloides (Hedw.) P. B. — Juxta Hanta-el-Kasdir, 
Beni-Zedgel, ad 1.800 m„ Font-Quer leg. VII.1930. 

Bryum alpinum L. — Ibid. — C. sp. 

Mnium undulatum Weis. — C. Mexerah, in humidis, solo siliceo, 
ad 300 m. alt., Font-Quer leg. 4.5.1930. 

Aulacomnium palustre Schwaegr. — Djelbel Sugna, in humidis, 
solo siliceo, ad 1.300 m. alt., Font-Quer leg., 19.VII.1930. — Dans 
la Peninsule iberique cette Mousse n’a pas ete signalee au Sud de 
la Cordillere Centrale; il est probable qu’elle sera trouvee dans les 
montagnes d’Algesiras oil les Bryophytes atlantiques et boreales sonl 
nombreuses. 

Philonotis foniana Brid. — C. Aguersif, Ketama, in aquis betuleto- 
rum ad 1850 m. alt., solo siliceo, Font-Quer leg. VI.1929. C. sp. 

Hcdwigia albicans (Web.) Lindb. — Supra Mexerah, in rupes- 
tribus, 800 m., Font-Quer leg. 3.VI.1930. — C. sp. 

Fontinalis antipyretica L. — Mexerah, Font-Quer leg. 4.V.1930. 

Leucodon morensis D. N. — Xauen, Gros leg. abril 1930. 

Antitrichia californica Sull. — Xauen, 500 m., Font-Quer leg 
IV.1928. 

Leptodon Smithii (Dicks.) Mohr. — Xauen, 500 m., Font-Quer 
leg. IV.1928. 

Tbamnium alopecurum Bryol. eur. — C. Mexerah, in humidis 
solo siliceo, ad 300 m. alt., Font-Quer leg. 4.V.1930. 

Isothecium myosuroides Brid. — Tetuan, D r Carlos Pau leg. ocl. 
1928: Djebel Musa, Font-Quer leg. 25.V.1930. — Existe aussi dans 
les montagnes d’Algesiras ! 


Source: MNHN, Paris 
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Cratoneurum falcatum (Brid.) Roth. — Pr. Beni Mhamed Beni 
Zedgel, in humidis, 1.500 in., Font-Quer leg. 5.VII.1932. 

Calliergonella cuspidata Loeske. — Djebel Sugna, in humidis, solo 
siliceo, ad 1.300 m. all., Font-Quer leg. 19.VII.1930. 

Pterygynandrum filiforme (Timm) Hedw. — In monte Tirira, 
Beni Zedgel, Font-Quer leg. 22.VII.1932. 

Hypnum cupressiforme L. var. filiforme Brid. — In monte Tirira, 
Beni-Zedgel, Font-Quer leg. 22.VII.1932. 

Ctenidium molluscum (Hedw.) Mill. Xauen, 500, Font-Quer 
leg. IV. 1928. 

Polytrichum jiiniperinum Willd. - Djebel Sugna in humidis, 
solo siliceo, ad 1.300 m., Font-Quer leg. 19.VII.1930. — C’esl la 
Mousse signalee dans une note toute recentc du D r Font-Quer ( 3 ), 
sous le nom de Polytrichum commune L. var. minus , d’apres la 
determination que je lui avais transmise a la suite d'un rapide 
examen de la plante et influence par la presence dans la meme 
recolte de VAulacomnium palustre Schwaegr., et du Sphagnum auri- 
culalum Schimp. (H. Reimers determ.), mousses egalemenl oxyphiles 
et hygrophiles. L’examen des lamelles foliaircs, dont la cellule ter- 
minale n’est pas emarginee, fait sur de nouveaux echantillons de la 
meme localite ne laisse aucun doute. Le P. commune reste done dans 
les especes a rechercher au Maroc oil sa presence est Ires vraisem- 
blable (dans les bruyeres humides du Cap Spartel, en particulier). 


Eine Vesicularia im Mediterraneangebiet 

Von H. REIMERS 


Der beriihmte Afrika-Forscher G . Schweinfurth hielt sich 
bei der Ruckkehr von seiner zweiten Afrika-Reise im Fcbruar und 
Marz 1872 auf der Insel Malta auf und sammelte dort 22 Moospro- 
ben, die bisher unbestimmt im Herb. Berol. lagen. Die Durcharbei- 
tung dieser kleinen Sammlung ergab fast ausschliesslieh gewohnli- 


(3) Font i Queh (P.). El Quercus Toza a Catalunya i al Marroc (i Cavanillesia, 
t. VI. pp. 49-58, 1934). 


Source: MNHN, Paris 
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che mediterrane Arten bis auf eine am 2.III.1872 bei Altard gesam- 
melte Probe, die unzweifelhaft zu der bisher nur aus den Tropen 
und Subtropen bekannten Hypnaceen-Gattung Vesicularia gehdrt. 
In Afrika verlauft die Nordgrenze der Galtung vom Senegal-und 
oberen Niger-Gebiet nach Uganda. Die zahlreiehen bisher beschrie- 
benen Vesicularia-Arien sind grosstenteils nahe miteinander ver- 
wandt. Ich habe die Pflanze von der Insel Malta vorlaufig mit der 
im tropischen Afrika weit verbreiteten V. sphaerocarpa (C. M.) 
Broth, identifiziert. Obgleich alle Exempt a re der Malta-Sammlung 
gut etikettiert sind, besteht die Moglichkeit, dass hier ein bercits 
von Schweinfurth im tropischen Afrika gesammeltes Moos 
unter die Malta-Moose geraten ist. Andererseits sind ja gerade von 
den Inseln im Miltelmeer uberraschende Funde von tropischen 
Moosen bekannt geworden, wie z. B. Barbella strongylensis von 
Stromboli und Calymperes Sommieri von Pantellaria. 


Isopterygium Bottinii (Breidl.) Broth, in Spanien 

Von H. REIMERS 


Diese bisher nur aus Italien (Viareggio, Ischia, Neapel) bekannte 
Art wurde am 22.111.15)13 von M. Brandt (seinerzeil Assistent 
am Botanischen Museum in Berlin-Dahlem - gefallen 1914 in Polen) 
in Sud-Andalusien (Umgebung von Algeciras, Cobre) gefunden. Die 
im Herb. Berol. liegende Probe wurde bereits von M. Fleischer 
richtig bestimmt. 


Source: MNHN, Paris 
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Bart ram Edwin B. — Manual of Hawaian Mosses (Bernice P. Bishop 
Museum, Bull. 101, 275 p., 195 fig., Honolulu 1933). 

Lcs florcs bryologiques cxotiques sonl encore Ires peu nomhrcuses; c’est avec 
la plus grande satisfaction qu’il faut done salucr la publication d’un Manuel dcs 
Mousses d’Hawal et feliciter son auteur. 

line courle introduction precede la cle des genres el des la onzieme page, l’A. 
decrit les especes qui composent acluellement la florc muscinale hawai'enne; 
ces especes, au nombre dc 190, se reparlissent entre 52 genres. La contribution 
pcrsonnclle de l’A. est tres importante et s’ajoute aux travaux anterieurs de 
Bescherelle. C. Muller, Brotherus, Sullivant, Angstrom, Reichardt. Mitten. Les 
nouveautes decrites sont les suivanles : Fissidens haiuaicus (differe du /■'. bryai- 
des par ses feuilles plus brusquement acumiuees et ses cellules papilleuses), 
F. insularis (voisin du precedent dont il se separe par ses feuilles moins aigues et 
plus crispees a sec, h cellules lisscs, sa taille plus r£duite), Mcranella hawaica 
(C. M.) Broth, var. tomenlella (a tige densement tomenteuse), D. rigidula (la plus 
petite des D, hawalens, remarquable par ses feuilles raides, appliqufies, les dents 
du peristome irregulicrcment divisees, striees extericurement), Holomitrium 
squarrifolium (different du II. seticalycinum par ses tiges greles, allongees, ses 
feuilles squarreuscs), Dioranoloma gracile Broth, in Herb, (position systematique 
douteuse a cause des cchantillons reduits). Eeucobryiim gracile Sull. var. hama- 
luni (a feuilles regulierement secondes). Ctdymperes hawaiiense (distinct du 

tahilense (Sull.) Mitt, par l’absence de tenioles dans la partie superieure de la 
base foliaire), Encalypta scabrala (differe de 17i. ciliata par la coiffe tres scabrc 
el les feuilles longuement apieulees), Anoectangium baleakaleae (C. M.) Paris, 
var. laxulum (habitus rohuste, lache). Trichostomum oblongifnlium (differe du 
T. mauiense par ses feuilles plus larges, moins fragiles et le tissu basilaire 
different). Leptodontium breuicaule (bien distinct du /,. Wnrnslorfii Fleisch. dc 
Java par lcs feuilles a pointe large et forme serrulees), Webern gracilescens (a 
propagules tordus en spirale. ce qui le dilTerencie du IV. lencosloinoides Broth., 
egalement hawaien), Hryum vino-niride (du groupe du capillare L., mais a ner- 
vurc a peine excurrente), Dallonia pseudostenuphyUa (tres grclc, it soie courte, 
feuilles etroites, tissu plus allonge, marge peu distincte), Fabronin Degeiieri (pro- 
chc du I'. Xietneri C. M„ mais a feuilles nettement denticulees), Thuidium plica¬ 
tion Milt. var. breoifolium, Glossadelphus irroratus (voisin du <1. mauiensis, 
mais ii foliation plus lache, extremites dcs branches plus cuspidecs, feuilles 
moins molles, a pointe obtuse), G. aculifolius (ressemble ii G. Zollingeri (C. M.) 
Fleisch. var. rd’caulis. mais it tiges plus courtes, feuilles plus fincment pointues 
et cellules alaires dislinctes). Eclropolhecium oiridifolium (se distingue des 
E. arcualum (Sull.) Mitt, et E. sandwithense (Hook, et Walk. Am.) Milt, par ses 
feuilles moins falciformes, plus courtes, serrulees, a cellules plus chlorophylleu- 
ses et l'abscncc de cellules alaires differeneiees. — P. A. 

Bartram E. — Mosses of Northern Guatemala and British Hondu¬ 
ras ( Journ. Washington Ac. Sc., 22, p. 476-482, 1932). 


Source: MNHN. Paris 
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Sur 45 espices de Mousses recotee; 
signaler un Campylopus nouveau, le t 
la diagnose en lalin. suivie de remar 
Celtc espece se rapproehe du C. Richar 
s’en eloigne par ses cellules basales. 

Dans l'ensemble, les especes recoil. 
Elats de Vera-Cruz el de Yucatan d'ur 
l’Amerique du Sud, d’aulre pari. 


s par le Profcsscur H. M. Bartlet, il faul 
( Palinocraspis) Barllelli dont l’A. donne 
(lues critiques, avec un groupc de figures. 
dii Brid. par le caractire des feuilles, mais 

ees etablissent un lien enlre la flore des 
ie pari, cl cclle des Antilles el du Nord de 


Degener Otto. — Hawaiian mosses. ( Torrega , 33, p. 151, 1933.) 


Gattefosse J. et Werner R.-G. — Catalogus Bryophytum marocano- 
rum adhuc cognitorum (Bull. Soc. Sc. Nat. Maroc, 12, Nos 7-8 p 2‘>8- 
280, 1932.) 


I de 


1 Mai 


I fai 


.. celles 


< Irois : 
c Tetou 


335 Mousses el 76 hepaliques (espt-ees. varices el formes) son! dnumdrees dans 
: ( -alalogue. avec les locality el les collecteurs. Sur ce nombre. 10 especes el 
v part iculicrcs au Maroc. Les plus remarquables soul Maireola 

representnl du genre; Gigaspermum Monreti Corb.. 
— J - .phere austral; Tortilla erubescens (C. 


atlantica - 1 

seule espfice boreale d’ui 
M.l Broth, de l’Afrique du Sui 

Les AA. ont cru bon de signaler la reparti 
se basant sur la « Geographic der Moose » 
ces indications soicnt quelquefois incomplete 
En dehors des services qu’il rendra aux bn 
Catalogue montre ce qu’il reste a faire poui 
au point de vue des I’hanerogames, comme i 
Mediterranee. — P. A. 


l generate des especes citees, e 
I'h. Herzog, ce qui explique qu 


i phytogeographes, ce 
ches du Bassin de la 


Grout A. J. — Notes on the Kindberg Herbarium (The Brijnlo- 
gisl, 35, p. 71, 1932). 


Knapp Edgar. — Was ist Macuicaria fossombronioides Nichob 
(Ann. Bryol ., 6, p. 61-73, 121 fig., 1933). 


A la suite d’une £tude precise du perianthe principalem 
genre nouveau appartient aux Madothecoitleae et qu’il 
genre isole. 


I’A. estintc que ce 


Le Roy Andrews. — The California Slablerias (The Bryologist, 35, 
pp. 49-51, 1932). 


Rcmarques critiques au sujet de la presence en Californie du Stableria gracilis 
(Wits.) Lindt)., espece trouvee par Howe encore en 1896 et qui n’dtait connuc 
qu aux lies Britanniqucs et dans le N.-O. de la France. Howe distinguait de plus 
une variete nouvelle, var. californica. bien que Brotherus et Herzog n’avaient 
pas fait cette separation. L’A. se range de 1’avis de Howe a la suite de sa revision 
des Bryacees Nordamericaines. — V. A. 


Source . MNHN. Paris 


3iu BIBLIOGRAPHIE RRYOI.OGIQUE 

Machado Ant. — Sinopse das Briofitas de Portugal, 2 a parle. Mus- 
gos ( Bol. Soc Broleriana, ll a ser., vol. VII, p. 169-328, 9 fig. Coimbra, 
1933). 


Avec ce volume so trouve termini' le Sinopse des Bryophites du Portugal com¬ 
mence en 1925. Son! traites les genres suivants: Campytoslelium (1 esp.), Plycho- 
mitrium (2 esp.). Zyyodon (1 esp.). Orthotrichum (7 esp.). Viola (5 esp.). Fonli- 
nalis (3 esp.), Hedwiyia (1 esp.). Hediuiyidium (1 esp.), Cryphaea (2 esp.), Leu- 
codon (1 esp.), Pterogonium <1 esp.). Antitricilia (2 esp.), Leplodon (1 esp.), 
,Y eckera (3 esp.). Homalia (2 esp.). Thamnium (2 esp.). Isothecium (3 esp.), 
llnokeria (1 esp.), Cyclodiclyon (1 esp..), Fabronia (2 esp.), Habrodon (1 esp.), 
Lesltea (2 esp.). PseudolesUen (2 esp.), Ilelerocladium (1 esp.). Anomodon (1 esp.), 
CUwpodium (1 esp.). Thuidium (3 esp.), Craloneurum (1 esp.). Campylium (1 
esp.). Veplodiclyon (I esp.). Hyyroiimblysleyium (1 esp.). Amblysteyium (1 esp.), 
Drrpanocladiis (4 esp.), Hygrohypnum (2 esp.). Platyhypnidium (1 esp.), Callier- 
gnn (1 esp.), Caltieryoneltu (1 esp.), Siorpiurium (2 esp.), Camptotheiium (2 
esp. i, Tomenlhypnum (1 esp.). Homalolhecium (2 esp.), Briwbylliecium (12 esp.), 
Cirriphylluni (1 esp.). Scleropodium (2 esp.). Rhynchosleyium (4 esp.). Rhyn- 
chostegiella (4 esp.). Oxyrhynchium (3 esp.). Eurhynchium (5 esp.), Pterigynun- 
drum (1 esp.), Fntodnn (1 esp.), Pseudoscleropodium (1 esp.), Pleurozium (1 
esp.). Ptuyiothecium (3 esp.). Semalophyllum (1 esp.), Pylaisia (1 esp.). Homo- 
mallium (1 esp.), Hypnum (3 esp.). Isopteryyium (1 esp.), Clemdium (1 esp.). 
llyocomium (1 esp.), Rhylidiadelphils (3 esp.). Hylocomium (1 esp.). Diphyscium 
(1 esp.), Catharinea (2 esp.), Pogonatum (2 esp.). Polylrichum (5 esp.), Andreaea 
(4 esp.). Sphaynum (15 esp.). 

I a [lore brvologique comple. d'apri's l'A., 4H8 espeees (120 Hepatiqucs et 
368 Mousses), mais il esl tri-s probable qu’il reste encore de nombreuses espeees 
a decouvrir dans tin lerritoire aussi varie que le Portugal, lin particulier, des 
recherches dans les montagues du Minlto el du Tras-os-Montes, ainsi que stir 
les confins espagnols orientaux accroitront fort notablement ee nombre qm de- 
vrait atteindre 550 au moins. 

II faul feliciter vivement M. Ant. Machado d’avoir pit mener a bonne Itn cette 
importante Flore, tri-s clairement pri-sentee, avec d'interessanles remarques cri¬ 
tiques pour des espeees disculies (Hypnum lusilanicum, Rhynthoslegnim herry- 
nicum, etc.), et des cles bjen etablies. — P. A. 

Malta N. — A survey of the Australasian species of Ulota (Acla 
Horti Rolanici Uniu. Latniensis , 7, 24 p., 12 lig. Riga, 1933). 

Revision des Viola de l’Aiislralasie. Description de cinq espeees nonvelles : 
Viola brenisela, V. laliciliala, I . Rellii. V. Dixonii , V. membranata. 


REPARTITION, ECO LOGIE, SOCIOLOGIE 


Armitage Eleonora. — The British Bryological Society ( The Brijn- 
logist, 35, pp. 83-86, 1932). 

Compte rendu d’cxcursion annuelle (a Minehead, Somerset) et lisle des espeees 

recoltees. 

Armitage Eleonora. — Bryophyta new to Co. Waterford. (Journ 
of Bol., 72, p. 18-20, 1934.) 


Source: MNHN, Paris 
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Bailey J. W. — Three unreported mosses from Washington State 
(The Bryologisl, 36, p. 13-14, 1933). 


°is mousses nouvelles pour I’Etat <le Washington : niscelium nudum Zuoo 
viriihssimus et Hrach„tlu-rium rutabulum ftaoescens. ’ !W 


B' zot M - et Gardet G - — Bryum canariense Brid. et Scleropodium 
caespitosum (Wits.) Br. Eur., Muscinees nouvelles pour la Haute- 
Marne (But/. Soc. Elude Sc. Nat. Haute-Marne, p. 6(51, 1932). 


S ource P X m i i rMlrnr S ,H IUSCin ^T r M lpo,,v ? c * ^ile, aux abords de la 

la Marnotte n’avai’l nas^/T'" 0 - ‘ 'iT M ? onol, , lhe - La deuxiemc espece. recoltee a 
J.i Marnotte, n avail pas <?te signaler jusqu’ici dans FEst de la France s-mf » 
Montheon, pres d’Autun. nance, saui a 


Blumrich J. — Bemerkenswerte Mosses irn Feldmoos. (. Heinmt. 
Worarlberger Monatshefte, 14, p. 130-131, 1933). 

Bornmuller J. — Ein kleiner Beitrag zur Moosflora des ostlichen 
Tiro Is und angrenzenden Worarlhergs. (Mitt. Thuring. But. Wei¬ 
s'. F., 41, p. 33-38, 1933.) 


Gilliland 11. B. — New Moss Records for Moray and Inverness. 
( Journ. of Bot.. 79, p. 82-83, 1934.) 

Koppe F. — Kleine Beitriige sur Flora des nordlichen Westpreus- 
sens. (Ber. d. Westpreus. Bot. - Zool. Ver., 35, p. 1-16, 1933.) 

Koppe F. und K. — Vorarbeiten zu einer Lebermoosflora von Thii- 
ringen. (Mitt. Thuring. Bot. Ver., N. F., 41, p. 1-25, 1933.) 

Kurz H. and Little T. M. - Liverworts of north and central Florida 
(Bull. Florida St. Coll, for Women, 26, p. 1-39, 68 tig., 1933). 

Leontiiev A. M. — Sphagnovye mkhi Sysol^kogo raiona avtonom- 
noi oblasti Komi. (Sphaignes du cerele de Syssolsk, prov. de Komi. | 
(Acta Inst. Bot. Scient. USSR, Ser. II, fasc. 1, p. 247-258, 1933.) 
[En russe avec res. allem.J 

Enumeration de 22 Sphaignes avec commcnlaires Scologiques et chorologiques. 

Miranda Lopes Padre M. — A flora de concelho de Vimioso. As 
Muscineas de minha terra (Bol. Soc. Broteriana, 11» ser., vol. VI. 
p. 279-283, Coimbra 1929-1930). 


Liste de Mousses d’un « concelho » du Tras-os-Montes, 


es les 
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moins eonnues du Portugal avec l’Alentcjo. 59 cspeces et varictes presque loulcs 

vclles pour la nore portugaisc, Anacolia Webbii (Mont.) Echimp. et Anlitrichia 
californica Sull. l.es determinations sont dues a l’exccllcnt specialiste portugais, 
le Prof. Ant. Machado. Quant au collecteur. on lui doit deja d’importanles decou- 
vcrtes phanerogamiques dans son interessanle dition. - P. A. 

Santarelli Enrico. — Contribuzione alia Flora briologica dellc Alpi 
Apuane. ( Nuov. Giorn. Bol. Ital., 40, p. 342-400, 1933.) 


Savicz Lydia. — Dicrartum robustum Blytt na Sakhalinte |D. r. a 
Sakhalin |. (Acta Inst. Bot. Acad. Scient. USSR, Ser. II, fasc. 1, 1933, 
1 lig.) |En russe avec res. allein.] 


noscandie constitm 
de cette espece et 
ecux d’Europe. — 


Sakhalin dc ce Pier,mum qui nVtait eonnu que de 
. un fait de disjunction interessant. L’A. rappelle les ca 
signale que les exemplaires de Sakhalin different un 


Schindler H. — Die Lebermoose der Umgcbung von Rudolfstadl. 
Ein Beitrag zur Lebermoosilora Thiiringen. (Mitt. Thiiring. Bot. Ver. 
N. F., 41, p. 25-32, 1933.) 


Schumacher Alb. — Sphagnum strictum Sull., fin neues Torfmoos 
fiir Deutschland (Naturhist. Ver. d. preuss. Rheinl. n. Wesif. Sit- 
zungsber. f. 1932-33, 9 p., 3 fig. Bonn 1934). 


L’A. rappelle la distribution de cc rare Sphagnum (du Labrador a 
et aux Andes de I’F.quatcur, Norvegc. Eeossc) et signale sa decouveit 
rnagne. pres de Valbert dans les Ebbegcbirge. II diseute les caracteres 
de ce Sphagnum par rapport 4 ceux du S. com pari am et estime que 
du S. strictum au Grimsel (d’apres Warnstorf) est pour lc moms tre 
La liste des cspeces compagnes dans la localite allemande est donnei 
que Lid a publiee pour la localite ecossaise. 


te en Allc- 


specifitpies 



Steyermark Julian and Moore John Adam. — Report of a Botanical 
Expedition into the mountains of Western Texas. (Ann. Missouri 
Bot. Gard ., 20, p. 791-8Q0, Bryophyta p. 795-796, 1933.) 

Szepesfalvi J. — Sphagnum molle Sulliv. var. limbatum Warns!., 
ein neues Glied der Moosfiora von Ungarn. (Ungar. Botan. Blatter , 33. 
p. 57-58. Budapest, 1934.) [En allem.] 


L’A dfmontre que, pres du village transdanubien Lesenceistvand, dans li 
marais isole. enfonce au milieu de la llore pannonienne, d]ou jusqu a pr, sen 
Sph. acutifolium. Warnstorpi. subsecundum, recurvum, cgmbifolium etaicnt seu 
lement eonnues, l’espece nommee dans le litre se rencontre aussi. La presence di 
Sphagnum molle en Hongrie est une deviation assez grande de son aire atlan- 
tiqiie. Non loin de son lieu de croissance. il y a dcs lieux tres riches en element: 
mediterraneans (Tessellina, Sotholaena. etc.), ce qui rend le fait que le Sph. 
v crott comme en une lie, encore plus interessant. - A. Boros. 


i lie 
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PHYSIO LOGIE 


Becquerel Paul. - Croissance dcs Mousses dans une atmosphere 
qu’elles ont constitute. (C. R. Ac. Sc., 197, p. 783-784, 1933.) 

Petschow Fritz. — Geotropisnnis und Statolithenstarkc bei Bryo- 
phyten. (Beih. Bot. Centralbl., 51, I Abt., p. 287-310, 16 lig., 1933.) 

Wenzl Hans. Untersuchungen iiber den Wasserhaushalt von 
Marchantia polymorpha a. (Jahrb. f. iviss. Bot., 79, p 311-352 4 fur 
1934.) 


BIBL10GRAPHIE LICHENOLOG1QUE 


SYSl&MATIQUE 

Gyelnik (V.) — Additamenta ad cognitionem Parmeliarum. I. 
(Fedde, Repertorium 29, 1931, pp. 149-157). 

Elude systeinatiquc d’echantillons de diverses provenances d’Europe (Finlande, 
Allemagne, Caucase et surtout Hongrie). Description de 5 especes nouvelles gra- 
vitant autour du Parmelia conspersa Ach., de plusieurs varietds et formes. — 
H. A. 


Gyelnik (V.). — Additamenta ad cognitionem Parmeliarum. II. 
(Fedde, Repertorium 29, 1931, pp. 273-291.) 


L’article commence par des con 
groupe de P. conspersa. et l’A. eoi 
distingudes jusqu’ici ail did dluc 
pour leur systeinatiquc, de leur r 
de l'isidium et de sa forme. II • 
especes europdennes de Xanlhnparmelia revisees par 1 
contient les resullats de la revision de plusieurs collects 
X an I ho pa rihel i a de l’herbier Houly de Lesdain; I’A. y 
velles (dont une franfai.se, P. altanlica) et plusieurs foi 


ins sur la variabilite des Parmelia du 
jusqu’S ce que la biologic des formes 
derail tenir comple a un haut degre, 
himique, de la couleur de la medulle, 
d une cle dichotomique de toutes les 
revisees par l’A. Le reste de Particle 


; 10 i 


Gyelnik (V.). — Additamenta ad cognitionem Parmeliarum. Ill 
(Fedde, Repertorium. 30, 1932, pp. 209-226.) 

Outre la description de formes et d’especes nouvelles, ce travail contient la 
cle dichotomique des especes appartenant au groupe des Enerniaeformes (groupe 
du P. furfuraeea Ach.) et au sous-genre Ilypogumnia (il est ecrit, par suite de 
lapsus. Hypotrapkyna). I.’etude se termine par remuneration systeinatiquc de 
tons les Parmelia europiens avec reference bibliographiquc de la description ori¬ 
ginate. — H. A. 

Gyelnik (V.). — Additamenta ad cognitionem Parmeliarum. IV. 
(Fedde, Repertorium 36, 1934, pp. 366-377.) 

I.’A. donne une eld- dichotomique de toutes les especes europeennes de Xanlho- 
parmelia examinees par lui (cle plus complete que celle de 1931). 11 repond 
ensuite a une critique de Magnusson concernant la valeur de formes de Parmelia 
sulcata Tayl. crcees par lui. et critique un travail de Kusan sur les Parmelia du 
groupe conspersa recollds en Yougoslavie. — H. A. 

Gyelnik (V.). — Uber einige Arten der Gattung Parmeliopsis (Sti- 
tzenbr.) Nyl. (Ann. mycol., 30, n° 5-6, 1932, pp. 456-459.) 
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Etude systematique du genre avec cle dichotomique des especes. Creation 
d’une esp&ce nouvelle Pnrmeliopsis subambigua (des Etals-Unis) et de plusieurs 
formes nouvelles. — H. A. 

Gyelnik (V.). — Enumeratio Alectoriarum variarum. ( Acta pro 
fauna et flora universali, Bucarest, 1932, S. 11, I, N“ I, pp. 3-7.) 

Cette enumeration est le resultat de la revision des collections Szatala el 
Servit. Creation de 2 especes et de plusieurs varietes nouvelles. — H. A. 

Gyelnik (V.). — Alectoria Studicn. (Nyt Maya:, f. Naturvidensk., 
1932, 70, pp. 35-62.) 

L’A. rappelle l’importance des reactions ehimiques et celle de la presence 
ou de l’absence des soredies el isidies chez les Lichens. II applique ccs princi- 
pes a la revision des especes europeennes du genre Alectoria. Une cle dichotomi- 
que en permet la determination; une partie systematique et geographique la 
complete en donnant la synonymie, la repartition des especes d’apres les her- 
biers du Mu see de Budapest, et la diagnose de 7 especes nouvelles. — H. A. 

Gyelnik (V.). — Nephroma Studien. ( Hedwigia, Dresde, 1932, 72. 
pp. 1-30, 2 fig., texte.) 

Cc travail est le resultat de la revision des collections du Musee de Budapest, 
faite en vue de la redaction de la (lore des Nephroma dans « Habenhorst’S Kryp- 
togamenflora ». Le nom de A', laeuigalum Ach. doit etre supprime de la nomen¬ 
clature, com me correspondent a 5 especes autonomes. Le caractere tire do la 
presence ou de l’absence de (omentum sous le cortex inferieur est un caractere 
taxonomique de premiere importance. L’A. donne une cle dichotomique des espe- 
ees, el ensuite leur synonymie, diagnose, description, affinites et repartition geo¬ 
graphique. — H. A. 

Magnusson (A. H.). — Gcdanke iiber Flechtensystematik uhd ihre 
Methoden (Meddel. fran Gdteborgs Botaniska Trddgard, 1933, VIII, 
pp. 49-76.) 

Important travail de critique, marque au sceau du bon sens. On y trouve une 
reaction eontre les exagerations des auteurs, qui decoupeut les especes sans 
motifs suflfisants. Je n’en donne pas une analyse detaillee, car M. Allorge rloit 
en faire paraitre dans eette Revue une traduction in extenso en francais. — 
H. A. 


Magnusson (A. H.). — Die Flechtengattung Maronea Mass. ( Med¬ 
del. fran Goteborgs Botaniska Trddgard, 1934, IX, pp. 41-66.) 

Revision systematique du genre Maronea , contenant 13 especes, dont 4 nou- 
vclles appartenant a la Dorc exotique. Cle dichotomique. — H. A. 


REPARTITION, ECOLOGIE, SOCIOLOGIE 


Abbayes (H. des). — La vegetation lichenique du Massif Armori- 
cain. Etude chorologique et ecologique. (These, Paris, 1934 et Bull. 
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Soc. Sc. Nat. Guest Fr., Nantes, 5° serie 3, 1933, pp. 1-267, 9 lig. ou 
cartes texte, 22 pi. hors texte, 1 carte depliante 2 couleurs.) 

Dans l’introduclion, l’A. rappellc d’abord lcs travaux des lichfinologucs armo- 
ricains, et cnsuite sa propre contribution a l’ctude dc cc territoire. La methode 
dont il s'inspirc cst basee non sur lYtudc des associations, mais sur cellc des 
ispi'ces groupces par habitats naturels. I'nc discussion dc 1 application dc ces 
melhodes a l'ctudc des populations lichcniqucs esl donnee. Le but qu’il pouTSUil 
est non settlement descriptif, mais cxplicatif. . 

L’ouvrage est divise en trois parties : le milieu armoricain. la vegetation liche- 
niquc arinoricaine, lcs rapports dc la vegetation avec lc milieu. 

La premiere partie traite des factcurs generaux de la repartition lies Lichens : 
soi, substrata vegetaux, climat, et de leur variations regionales; le faeteiir humi- 
dite est specialcmcnt etudie. Les modifications de ces factcurs dues a la nature 
des differcnls habitats sont rapidement passees en revue. Cette elude permet de 
diviser le Massif Armoricain en un certain nombre de districts naturels : la 
Basse-Bretagne, la Moyenne et Haute-Bretagne, les Pays de la Basse-Loire, le 
Mainc-Anjou. la Basse-Normandie. II esl remarquable de voir de l’W vers 1 h 
el le SK line gradation descendante des factcurs determinants de l’humidite : li 
maximum est realise a l’W en Basse-Bretagne, la qualile de ces factcurs diminuc 
en Moyenne et Haule-Bretagnc et en Basse-Loire. pour etrc minimum en Maine- 
Anjou"; au NE, au contraire, la Basse-Normandie olTre des conditions biologiqucs 
equivalentes a celles realises dans le Finistere. 

La deuxieme partie est consacree a 1’etude des groupements lichemques pat 
habitats naturels el de leurs variations gcographiques. Les groupements sui- 
vants sont successivement passes en revue : les Lichens des forets d’arhres a 
fenilies caduques. les Lichens de hois de Pins, les Lichens des arbres isoles, les 
Lichens des landcs. les Lichens des localites rocheuses a relief accentue de 
PinUrieur, les Lichens des rochers mouilles, les Lichens des falaises maritimes, 
les Lichens des rochers marins et surmarins. La lisle des especes caracteristi- 
ques est donntle, pour chaque habitat el chaque district, dans des tableaux 
comparatifs qui font ressorlir les variations de la flore, avec le dcgre d abon- 
dance, de presence et de fcrtilite de chaque cspece. Les conclusions de cellc 
deuxieme partie sont eelles-ci : De menu- que 1’etude des factcurs hionomiques 
gf-neraux a permis dc distinguer un certain nombre de districts naturels, l’ctude 
de la vegetation lichenique permet de definir les memes districts biologiquemenl 
et doristiquemenl. II existe deux districts a vegi-talion lichenique riche et sensi- 
blemcnl equivalente : la Basse-Bretagne el la Basse-Normandie. La Moyenne el 
Haute-Bretagne forment un pays de transition oil les earacteres de la vegetation 
dc Basse-Bretagne vont en s’estompanl de 1'W vers l'F. et le SE, pour passer 
insensiblement aux vegetations plus pauvres des Pays de la Basse-I.oire el du 
Maine-Anjou, cettc derniere accusant par sa composition fioristique un carac- 
tfrre dejii un peu continental. 

La troisicme partie contient l’explication des principaux phenomenes decrits 
dans la seconde. L’A. envisage d’abord l'influence du milieu sur la composition 
<le la flore et la repartition geographique des Lichens armoricains. Par sa situa¬ 
tion geographique, le Massif Armoricain posseilc de nombreux Elements atlan- 
liqucs, qui recherchent dans son climat non seulement unc temperature exempte 
de eontrastes, mais surtout unc humidite elevee et constante. La nature siliceusc 
de son sol elimine la plupart des especes calcicoles et imprime un caractere 
silicicolc marque a la flore saxicole et lerricole. Lc relief n’est |ias sufilsant pour 
expliquer la presence il’especes dc l’ctagc montagnard. Par eontre, cette presence 
s’explique aisemcnl par la comparaison de l’humidite du Massif Armoricain avec 
cellc de l'elage montagnard. La distribution des Lichens foliaccs et fruticuleux 
est influencee d’une maniere remarquable par Phumidite : les districts oil ce 
facteur cst maximum (Basse-Bretagne. Cotentin) sont egalement ceux oil cette 
flore cst la plus riche; par eontre, ies especes crustacees, moins exigeantes sous 
ce rapport, sont plus uniformement reparties. La temperature ne semhle pas 
avoir une influence importante dans la distribution des especes. 


Source: MNHN, Paris 
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linsuile quelques problemes ecologiques sont envisages : les Lichens e» l’eau. 
influence ties facteurs climaliques sur Ideologic des espeees climaliques hygro- 
philes, comportement eeologique compare en montagne cl dans le Massif Arrao- 
ricain de quelques espeees montagnardes climaliques. ecologic des Lichens des 
hois de Pins, ecologic des Lichens des etages aerohalin et hygrohalin superieur. 

Kn ce qui concerne Paction du milieu sur le developpcmcnt et la ferlilite des 
tholies, il esl a remarquer qne le maximum de ddveloppement et de fertility des 
espcces se trouve dans les districts les plus humides, particulieremcnt la Basse- 
Bretagne. 

Le milieu agit aussi sur la morphologic des thallcs, et au moyen de quelques 
cxemples, PA. montre que la production des isidies ou sorfdics, chez les espcces 
qui respectivemcnt peuvenl en produire, esl favorisee par une faible humidite 
ou une humidite intermittente; une grande huniidite constante, au contrairc, 
favorisant chez ees memos espcces la production de thalles lisses ou peu garnis 
d'isidies ou de soredies. 

Si l’on vent caracteriser la vegetation lichenique armoricaine. en la comparant 
avee cellc des regions voisines, on trouve qu’elle apparait avec un relief Ires 
marque, lant par sa composition floristique que par son aspect physionomique. 
Au point de vue floristique, son originalile reside, non dans la presence d'especes 
particulicres. mais dans un milange d'especes a ufTinitcs les plus diverges : ubi- 
quistes, atlantiques, littorales, montagnardes, mediterraneennes. melange qui 
n’est realise avec cettc perfection en aucun aulrc point du territoire franjais. 
Au point de vue physionomique. la ferlilite et le magniliquc dcveloppement 
constate chez certaines espcces indique un climal extremement favorable Ji la 
vegetation des Lichens. Rour trouver l’analogue de cettc vegetation, il faut le 
cherclier dans les lies Britanniques, cettc analogic etant la consequence de la 
similitude des elimats et surtout du facteur humidite. — H. A. 

Bouly de Lesdain (Dr M.). — Lichens de l’elal de New-Mexieo 
(U. S. A. I recueillis par Ic Fr&re G. Arsenc Brouard. (Ann. Cryptog. 
exot., Paris, 1932, 5, rase. 2, pp. 90-139.) 

Le travail dehutc par la description du pays oil onl etc faites ees rdcoltes et 
des conditions qui y regnent. Nombreuscs espcces nouvelles. — II. A. 

Degelius Gunnar. — Likenologiska bidrag. V. Fynd av siillsynta 
Parmeliaarter. ( Botuniska Noliser, 1933, Lund 1933, pp. 509-519, 
2 fig. texte.) 


Contribution liehenologique V. Rc'collc d'especes rares de Parmelia (en suedois 
avec un resume en allemand). P. lacinittliilit Zahlbr. nouveau pour la Suede. 

rrinihi Ach.. P. cetrnrioUles Del. var. lypini DR.. P. laeoigatu Ach., P. pertusu 
Schaer., /’. caperatn Ach., espeees tres rares en Seandinavic. II. A. 

Degelius Gunnar. — Flcchten aus Nordijord und Sunn fjord (Nor- 
wegen). (Beryens Museums Arbog, 1934, Naluruidenskapelig rekke 
N° 3, pp. 3-31.) 

L’A. rappelle les Iravaux des lichenologucs norvegiens et constate que 1c terri- 
loirc donl il sc propose de faire Delude n’a etc que Ires irregulierement explore. 
11 elndie la repartition des espcces oeeaniques. 11 constate de plus l'ahsencc de 
certaines espeees qui eependant s’avancent jusqu’an S de la Suede et de la 
Norvige, comme par exemple : Anaplgehia citiaris, Physcia pulnerulenla. Rama- 
lina fasligiata, H. fraxinea. 2G0 espeees sont enumerees avec leurs localites. 
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Ducos (F.), Dughi (R.), Gand (E.). — Le cone femelle du Pin d'AIep 
et sa vegetation licheniquc. (Le Chene, N° 37, 1" ct 2" trim. 1934, 
pp. 71-98, 2 fig. texte, 6 graphiques.) 

Cette etude dcologique comprend d’abord l’etude du substratum, principa- 
lement cello de ses proprietes hygrometriques, ensuite la lisle des Lichens rc- 
coltes, qui sont au nombre de 27. avec line etc dichotomique. Les experiences 
monlrent les fails suivanls : 1" Le pouvoir absorbant des cones vis-a-vis de 
I’cau est fonciion de leur age, le maximum se trouvant vers 5 ans; 2" ils absor¬ 
bent plus d’eau que les rameaux; 3" la vitesse de dessiccation des cones cst 
plus lente que cello des rameaux, le minimum se trouvant a 3 ans, le maximum 
a 8 ans; au dessus de 8 ans, la vitesse decroit de nouveau. Les conclusions de 
eette etude seront donndes dans la suite du travail qui comprcndra l’hisloirc de 
la vegetation lichdnique des cones. — H. A. 

Genty (P.). — Florule des Hots granitiques des environs de Dijon. 
(Bull. Soc. Bot. Fr„ 1932, 79, fuse. 7-8, pp. 667-686. ) 

Dans les listes de plantes donnecs par l’A. pour cliaque Hot granitique, les 
Lichens sont assez bien representes. De plus, il signalc plusicurc corrections a 
faire a la lisle des Lichens publide dans sa prdeedente etude sur l’ilot granitique 
de Saint-Malon (loc. cit„ 71, p. 1069), les cchantillons ayant ete revus par dc 
Crozals. — H. A. 

Genty (P.). — Compte rendu de Fherborisation faite le 6 juin 1932 
au pare de la Trouhaute et aux environs de Chenovre. [Bull. Soc. Bol. 
Fr., 1932, 79, fasc. 9-10, pp. 811-819.) 

Les localitds explordes sont situdes dans les monls de la Cote-d’Or. I ne liste 
de 64 Lichens est donnee, parmi lesquels C.elraria islarulica Ach. 11 est remar- 
quable de rencontrcr cette espece a unc aussi faible altitude.] — 11. A. 


Gyelnik (V.). — Enumeratio lichenum europaeorum novorum ra- 
riorumque. (Ann. Mycol., 1932, 30, N° 5-6, pp. 442-455.) 

enumeration de nombreuscs formes et cspeccs nouvelles de Lichens cn pro¬ 
venance surlout de llongrie. avec unc cle dichotomique des formes hongroiscs dc 
Gyrophora rylinilrica et de G. hirsuta. A propos de certains Lichens (principa- 
lemcnt des Parmelia ), croissant indifferemment sur arbres resineux on cadu- 
cifolies. I'A. remarque que. lorsque ccs cspeccs croissent sur resineux, le thalle 
cst vert, alnrs qu’il est gris sur les arbres a feuilles caduques. II a ainsi pu 
nonimer quelques formes basecs sur eette difference de couleur; mais cette 
dernicre doit dire nolee avec soin car ellc passe en herbicr. De mime on doit 
specifier que ccs formes onl ete recucillies sur arbres resineux vivanls, car sur 
les arbres morts ct sur les branches on ne peut faire de distinction de couleur. 
— II. A. 


Gyelnik (V.). — Some Lichens of Oregon. (Mijcologia, 1932, 34, 
N° 3, pp. 342-344.) 

Enumeration de 26 especcs provenant de l’Oregon (l’. S. A.), appartenant aux 
genres Aleetoria, Peltigera, Nephroma. Une nouvelle espece de Nephroma est 
decrite : N. Sipeanum. — H. A. 


Source: MNHN, Paris 
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Gyelnik (V.). — Lichencs suecici novi. ( Ungar. Hot. Blatter, 1932, 
31, H. 1-12, pp. 46-47.) 

Description tie 6 especes et formes nouvellcs d ’Aleetoria, Pelligera, Nephroma 
en provenance de Suede. -- H. A. 

Linkola (K.). - Peltigera lepidophora (Nyl.) Vain, mit Apolhe- 
cium gef un-den. ( Memor. Soc. pro Fauna et Ft. fennica, 7, 1930-1931 
pp. 259-260, Helsingfors 1932.) 

L’A. signale la recoltc d’echantillon portant une jeune apothecie (en Esthonie. 
40 km. au Sud de Tallinn) (Reval). II indique que les apothecies jeunes ne sont 
pas rares, d’aprfes les tichantillons des hcrbiers qu’il a etudies, mais que les 
apothecies mures sont tres rares. L'espece se multiplic par isidies. — P. A. 

Linkola (K.). — Ramalina angustissima (Anzi) Vain, in Binnen- 
Finland. (Memor. Soc. pro Fauna et FI. fennica, 7, 1930-1931, pp. 261 - 
267, Helsingfors 1932.) 

Cette espdce est surtout rcpandue siir le littoral de la Finlande. Une locality 
sitliie a 120 km. de la Baltiquc est signal-'e par PA.; il rappellc que ce Lichen 
existe aussi autour du lac L&doga et pense qu’il s’agit d’une relique de la periodc 
i Ancytus. — P. A. 

Lynge (B.). — Lichens collected on the Norvegian Scientific Expe¬ 
dition to Franz Josef Land 1930. (Skrifter om Svalbard og Ishavet, 
N° 38, 31 p., 2 pi., Oslo 1931.) 

Deux especes nouvellcs sont d<5crites parmi les 09 signalecs dans ce memoire : 
Lecidea Hoelii (dc la section du si hire,, de Th. Fries, mais hicn different des 
autres especes par scs spores suhglobuleuscs tres larges) (0-10,5 X 5-10 g) et 
L. Nansenii (cspcce qui ne rentre dans aucunc des sections connues). — P. A. 

Lynge (B.). — A revision of the genus Rhizocarpon (Ram.) Th. Fr. 
in Greenland. ( Skrifter om Svalbard og Ishavet, N° 47, 30 p., 
Oslo 1932.) 

L’ensemble des recoltes de l’A. et de divers collecteurs se rapporte a 17 especes 
de Rhizocarpon. A cel egard. le genre est moins hicn rcprcscntc que dans la 
Nouveile-Zemble, par ex., oil il comple 20 especes. Kn general, les Rhizocarpon 
soul plus nombreux dans 1’Arctide Est (29 au detroit de Behring) que dans 
l’Arctide Ouest. Une cspcce nouvclle est decrite, Rh. yroenlandicum, voisine de 
Rh. Riltokense (Hellb.) Th. Fr. — P. A. 

Lynge (B.). — Lichens from South East Greenland collected in 
1931 on norvegian Expeditions. ( Skrifter om Svalbard og Ishavet , 
N" 45, 15 p., Oslo 1932.) 

Lisle de 71 especes avee remarques systemaliques ou chorologiques pour quel- 
ques-uncs d’entre elles. 
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Lynge (B.). — The Lichens (in the Scoresby Sound Committees 
2nd East Greenland Expedition in 1932 to King Christian IX. s Land. 
Meddel. om Gronland udg. af Kommissionen f. Vidensk. Undersog. 
i Gronland. Bd. 104, Nr. 5, 15 p. Kobenhavn 1933). 

Quarante-quatre espcces sont citees. Une variety nouvelle : Lecidea sorcdizo- 
des (Anzi) Vain. var. ochracea. 

Mattick (Fritz). — Bodenreaction und Flechlenverbreitung. (Bei- 
hefte zum Bol. Cenlralbl., 1932, 49, Erg. B., pp. 241-271.) 

L’A. a prelcve des echantillons dc substratum de Lichens (ierre, rochers) dans 
des formations geologiques variees appartcnanl aux Alpcs, aux montagnes (111 
centre el aux plaines d’Allcmagnc, et on a etudie le pH. II decrit la vegetation 
liehfinique des sols calcaires. siliceux, tourbeux, cn rapport avec leur reaction. 
II demon! re qu’on constate, le plus souvent. sous l’inllucnce des populations 
licheniques successivcs, une augmentation de l’acidite des roches amenant leur 
elTriltement. Dans une premiere liste les especes sont groupees syslcmatiqucmcnt 
avec Vindication dc leurs afiinites ioniques (acidophiles, neutrophiles, basiphiles. 
euryioniques. stenoioniques). Une deuxieme liste groupe les cspficcs d’apres la 
reaction de leurs substrata, el montre que, dans les territoires etudies. la majo¬ 
rity des especes prefere les substrata fortement acidcs, tin nomhre faiblt les 
substrata faiblemcnt basiques. Les famillc acidophiles sont surtout les Clado- 
niacees, les Parmcliacecs, les (iyrophoracees. Les basiphiles sont les Collemacees 
et les Verrucariacees. — H. A. 

Moreau (M. et M"" F.). — Sur les Lichens des roches granitiques 
d’Auvergne. (Bull. Soc. Bol. Fr., 1934, 81, fasc. 1-2, pp. 149-158.) 

Deux stations granitiques ont etc explorers : une vers 050 m. dans la region 
dc Bcsse. et l’autre vers (>00 m. non loin de Royat. Les deux stations possedent a 
pen pres le 1/3 des especes en commun, rnalgre la difference d’altitude. En com- 
parant la liste des espcces des roches granitiques avec Celle dnnnee anterieu- 
rement des especes des roches volcaniques, on constate pen de differences sauf en 
ce qui concerne les especes foliaeees. La distribution des Lichens foliaces, tels 
que Gyrophora et Parmeliti, scmble etre sous la dependence de rhumidite bien 
plus que sous celle de la nature du substratum. Les roches granitiques s'are- 
nisant facilcmcnt. il existe de nombreuses places vide® non colonisers par les 
Lichens, alors que ces places sont Ires rares sur les roches volcaniques plus 
rlsistantcs aux agents atmospheriques. — H. A. 

Moreau (M. et M m " F.). — Une relique foresliere dans les Monts- 
Dore : le cirque de la Biche. (Bull. mens. Soc. Lin. Lyon, 3' annee, 
N° 4. 1934, pp. 54-58.) 

On trouve dans le cirque dc la Biche la vegetation foresliere de l’etage du 
Metre, auquel se melangent quelqucs Abies. Ceux-ci sont spontanes. commc dans 
la partie X. des Monts-Dorc. alors qu’ils sont plantes dans le reste dc la partie S. 
Ce cirque Ires humide renferme une vegetation lichenique epiphyte exuherante, 
oil l'on remarque des Stictacees rares dans le S. des Monts-Dores. La presence 
dc ces especes ainsi que celle du Sapin font consid£rer le cirque dc la Biche 
commc « une localite privilegiee, ou demeurc. comme une relique, un fragment 
« de la Silvc antique ». — H. A. 


Source: MNHN, Paris 
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Nikolski (P. N.). — Novinki dlia flori lichainikov Kamtchatki 
[Nouveaules pour la flore des Lichens du Kamtchatka] (.4 da Inst, 
bol. Acad. Scient. U. S. S. R., Ser. II, fasc. 1, pp. 261-262, 1933) 

Pitman (Helen). — Cladonias collected in Maine, U. S. A. (The 
Bryologist, 35, p. 72, 1932). 

Listc preliminaire de 25 espices de Cladonia signaUes par l’A. dans l’Etat du 
Maine (Etats-Unis). 

Redinger (Dr Karl). — Die Graphidineen der ersten Regncll'schen 
Expedition nach Brasilien, 1892-94.1. (Arkiv for Botanik, Stockholm, 
1933, 25A, N" 13, pp. 1-20, 1 pi. hors lexle, 3 fig. texte.) 

Cc premier travail est consacre a 1’iHude des trois genres de Chiodetonacecs : 
Glyphis, Medusulina, Sarcographa. Huit especcs, dont quatre nouvelles, sonl 
lludiles en dilail au point de vuc sysldmatiquc, avec indication des localites oil 
dies ont 6t£ recollees. — H. A. 

Redinger (Dr Karl). — Die Graphidineen der ersten Regnell’schen 
Expedition nach Brasilien 1892-94. II. ( Arkiv for Botanik, Stock¬ 
holm, 1933, 26 A, N° 1, pp. 1-105, 7 pi. hors texte, 1 fig. texte.) 

Dans ee deuxiemc travail. l’A. ctudie les genres Graphinn (51 especcs dont 
18 nouvelles) et Phaeographina (20 especcs dont 0 nouvelles). Une cle dicho- 
tomiquc est ilonnee. Une ahondante figuration de coupes d’apothecies et de spores 
complete le travail. — H. A. 

Riehmer (R.). — Eine Oekologie afrikanischer Rindenflcchlen. 
(Arch, fiir Prolistenkunde, 1932, LXXVI, pp. 338-394, 10 lig., 2 pi. 
hors texte.) 

Savicz (V. P.). — Nieskolko lichainikov s Chantarskikh ostrovov 
[quelques Lichens des lies Chantar] (Acta Inst. hot. Acad. Scient. 
V. S. S. II., ser. II. fasc., p. 259, 1933.) 

Enumeration des Lichens (6 sp.) recolt£s par Vasiliev dans ecs iles (mer 
d’Okhotsk). 

Stormer (Per). — Remarks on the growth of Parmelia pull a Ach. 
(Nyt Magaz. f. Naturviden.sk.. 74, pp. 295-298, 3 fig., Oslo 1934.) 

En coinparant des photographies prises en 1917 el en 1933, PA. montre que 
les aires occupees par des thalles de Parmelia pul la Ach. ont augments radia 

Subirana (A. E.). — Contribucion al estudio de la flora liqueno- 
logica de la Comarca de Bages. ( Tesis Fuc. Farmacia Madrid, 48 p., 
Manresa 1932.) 
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Lc tcrritoire montagneux (alt. max. 1.104 t 
ie vue lichenologiquc dans cette these c ' 


au Montserrat) etudie au point 
e au N.W. de Barcelone ct com- 
preno une partie des bassins du Llobregat et du Cardoner. Ce memoirc comprend 
line description physiographique de la region etudiec. des donnies ecologiques 
(climat, substrats, action de Humane). le catalogue des Lichens observes ou 
recoltes par FA. el d’autres botanistes (Maheu et Llcnas surtout) et enfin quel- 
ques commcntaircs sur les applications pharmaceutiques. Presque toutes les 
especes citees avaient deja etc signalers en Catalogue ; 1 one d elles. le Stereocau- 
lon tomentosum E. Fr., serait nouvelle pour la Catalogue et 1 Espagne. - I . A. 


Sulma (T.). — Materjaly do flory posostow Czarnohory (Mate 
riaux pour la (lore des Lichens de Czarnogora] ( Cosmos , 67, pp. 19- 
38, Lwow, 1933.) 

Lisle de 204 Lichens recoltes dans la partie orienlale des Carpathes polonaises. 


Werner (R. G.). — Contribution a la flore cryptogamique du Maroc. 
( Cavanillesia, Barcelone, 1932, 5, fasc. V-XII, pp. 157-174, 2 pi. hors 
texte.) 


La region explore est le Djebala (Rif occidental); clle Pr^entc des stations 
siliceuscs et calcaires. L’ftude systematique des Lichens a c e fade m tona- 
boration avec Choisy. II est enumerc 59 especes 0e Lichens dont 10 sont ' 
vclles pour la science et plusieurs pour le Maroc et l’Afrique. Deux Ch ?™ ) 1 ’ 1 ' 
gnons parasites des Lichens sont signales, dont un est nouveau pour la science 


Zahlbruckner (Dr A.). — Lichenes in Africa lecti. (Ann. de Cryptog. 
exot., Paris, 1932, 5, fasc. 3-4, pp. 198-275.) 

Les echantillons etudies proviennent surtout de l’Afriqiic australc et orien- 
tale. Nomhreuscs especes nouvelles. —- II- A. 


Zahlbruckner (Dr A.). — Flechten dcr Inscl Formosa. (Fedde, Re 
pertorium 31, pp. 194-224, Icartc; cl 33, pp. 22-68.) 


L’ile Formose est traverser par le tropique du Cancer et present ceil s ." n 
tre des altilodes de pres de 4.000 m. Deux cent soixante especes onl etc recollces, 
dont un bon nombre nouvelles. La vegetation des parties basses et montueuses. 
iusqu'a 500 m.. est nettement tropieale el caraet.'risee par 1 abondance des <.ra- 
phidacecs, Chiodectonacees et I’yrcnocarpees. Le caractere tropical scnililese 
continuer .iusqu'a 1.000 m„ et diminue Cnsuite jusqu a 1.500 in. lie 1.&OU a 
2.000 ni. on Irouve la flore des regions montagneuses, passant cnsuite a idle 
dc Let age alpin. Malheureusement les recoltes, dans ce dernier el age, son msi- 
giiiliantcs et ne donnenl pas line idee sufllSante de sa flore. II est difficile actue - 
lenient dc comparer la flore de Formose avec cell-: des regions voisines. car les 
Lichens du Japon et de la Chine ne sont pas encore suffisamment connus. — H. A. 


ANA10/HIE, MORPHOLOGIE 

Dughi (R.). — La formation ct lc role des papilles scortealcs chez 
les Lichens. (C. R. Ac. Sc., 1933, 197, p. 695.) 


Source: MNHN, Paris 



BIBLIOGRAPHIE LICHENOI.OGIQUE 


323 


L'A. donne d’abord la definition des papilles scorteales ct leur description chez 
Parmelia scortea Ach. var. past Mi fern Harm. Anatomiquement, ces papilles se 
differcncient Ires neltement des isidies : 1" par la structure du sommet du cortex, 
qui acquiert la structure d’un cortex inferieur par brunissement el par la pre¬ 
sence de rhizines; 2° par la structure de la region centrale, oil s’etablit une zone 
gonidialc bien distincte. Cette organisation represente celle d’un jeune tballc 
secondairc, qui se detache com me un bourgeon; mais dans ce bourgeon l’oricn- 
lation du cortex est l’invcrse de celle du thallc-mere. Ces papilles constituent 
done des organes de multiplication du Lichen, mais bien plus difffireneies que 
des sorddies. — H. A. 

Moruzi (M"" C.). — Recherches cytologiques et experimentales sur 
la formation des peritheces chez les Ascomycetes. (These Paris) 
[Rev. Gen. Rot., 1932, 85 pp., 11 pi. hors texte, 8 fig. lexte.) 

La premiere partie (pp. 15-30) concerne seule les Lichens. L’A. y etudie Placo- 
diuni murorum DC., Squamaria saxicola Hook.. Lecanora Subfusca Ach. En ce 
qui concerne le thaile, P. murorum et S. saxicola possedent une structure de 
Lichens foliaccs. Au contraire, L. subfusca pendtre dans l’epaisseur de l’ecorce de 
l’arbre support, et la desquamation de eette dernierc enlratne le renouvellement 
continu de la couche superieure du Lichen. Les spermogonies son! de deux 
sortes : L. subfusca et S. saxicola ont des spermaties aciculaires naissant a 
l’extri'mitd de spermatiophores aux cellules allongdes; au contraire. /’. murorum 
offre des spermogonies dont les spermalies naissent sur le flane des spermatio¬ 
phores. Cette dernierc disposition rappelle celle des Xephromium el Stictacecs. 
I.'histoirc de l’apothdcie est la mime dans les trois espeees, 5 de Ires legeres 
differences pres. I'n ascogone generalcmenl cnroule. forme de cellules uninucleees 
(cependant un stade multinuclee ephemcre a die observe chez P. murorum ) se 
prolongc par un trichogyne susceptible de se ramifler; le trichogyne, dont les 
branches font saillic au dessus de la surface du thaile, apparait eomme uu 
prolongcment de l’ascogone sans fonelion sexuclle. Le trichogyne degenere et 
l'apothecie se devcloppc sans l’intervcntion des spermaties. Les apothecies, grace 
a une constriction du thaile autour d’ellcs, naissent pourvues d’un rehord thallin. 

Dans la seconde partie est etudiee le developpemcnt de l’apolhecie chez des 
Pyrenomycctes lihres du genre NeurijSgora. lei I’ascogonc est multinuclee, puis 
cloisonne; il donne ensuile naissance a une formation ascogene uninucleee, sur 
laquelle apparaissent des crochets d’oii naissent des hyphes ascogencs el des 
perithec.es. Chez les Xeurospora hdterpthalliques, les deux myceliums de signes 
dill'erenls nc prennent part il aueune copulation a 1’origine des p^rithices. Chaeuu 
d’tux peul agir a distance sur l’autre, pcul-etre par l’action d’unc liormozone, 
et l’invite ainsi .i developper des sclcrotes on a conduire ces derniers jusqu’a la 
formation de peritheces. Cette action n’est pas speciflque, puisque les myceliums 
ilc Xcurospora heterothalliques peuvent oheir a 1’inhuence de myceliums de 
\eurospora homothalliques pour produire des selerotes ou des peritheces. — il. A. 


Source: MNHN, Paris 
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EN VENTE: 


chez M. Paul Auger, rue de Vire, a Conde-sur-Noireau (Calvados) : 


PUBLICATIONS BRYOLOGIQUES 

Les botan isles qui voudraient completer leur collection de la Revue 
Bryologique, peuvenl se procurer chacune des 54 premieres annecs au prix 
cle 8 francs en sadressant a M. Paul Auger rue de Vire, d Conde-sur- 
Noireau (Calvados). 

Hu snot. Muscologia gallica, description et figures des Mousses de 

1-ranee et des contrees voisines. — 2 volumes gr. in-8° de 470 p et 1*>5 pi 
contenant environ 6.000 fig. — Cahan, 1894. 100 fr! 

Ouvrage couronne par VAcademie des Sciences (1894). 

Voici un extrait du rapport de M. Chatin : « l.e Muscologia gallica esl 
un monument eleve a la Botanique francaise. Aussi la Section de l’Aca- 
demie est-elle unanime a lui decerner le prix Montagne. » 

Husnot. — Uepaticologia gallica, (lore analytique et descriptive des 
Hepatiques de France et des contrees voisines. — 2 C edition de 163 pages 
et 23 planches contenant environ 1.800 figures, 1922. 50 fr. 

Ouvrage couronne par VAcademie des Sciences (1882). 

Husnot. — Sphagnologia europxa, descriptions et figures des Sphaignes 
de I Europe. — 18S2, broeh. gr. in-8° de 16 p. et 4 pi. 5 fr. 

Husnot. — Catalogue analytique des Hepatiques du Nord-Ouest. — 
Caen, 1881, in-8" de 24 pi. 2 fr. 

Husnot. — Flore analytique et descriptive des Mousses du Nord-Ouest 
(environs de Paris, Normandie, Bretagne, Anjou, Maine). — 2' Edition, 
contenant un traite elementaire de Bryologie avec 10 echantillons et 84 fig.; 
1 vol. in-8° de 175 p. et 5 pi., 1882. 10 fr. 

Ouvrage couronne par VAcademie de Rouen. 

Husnot. — Catalogue des Mousses du Calvados. — 1885, in-8° de 
37 P. 3 fr. 


PUBLICATIONS DIVERSES 


Husnot. — Graminees, descriptions, figures et usages des Graminees 
spontanees et cultivees de France, Belgique, lies Brilanniques, Suisse. -— 
Gr. in-4° (40 cent, sur 28) de vin-92 p. et 33 pi. contenant environ 2.000 fig. 

— Cahan, 1889. 75 fr. 

Husnot. — Cyperacees, descriptions et figures des Cyperacees de 
France, Suisse et Belgique. — Gr. in-8" (28 cent, sur 19) de 92 p. et 24 pi. 

— Cahan, 1908. 20 fr. 

Husnot. — Joncees, descriptions et figures des Joncees de France, 
Suisse et Belgique. — Gr. in-8° (28 cent, sur 19) de 28 p. et 7 pi. — Cahan, 
1906. 8 fr. 


Source: MNHN, Paris 













REVUE Bryologique et LichEnologique 


La Revue Bryologique et Lichenologique publie : 

1° Des articles originaux en fran^ais, allemand, anglais, espagnol et ita- 
lien sur la Systematique, la Morphologie, l’Anatomie, l’Ecologie, la Socio¬ 
logy, la Cytologie et la Physiologie des Mousses, des Hepatiques et des 
Lichens; 

2° Une bibliographic classee par matieres comportant l’analyse ou la 
citation des notes et meraoires concernant les Muscinees et les Lichens; 

3° La liste des especes distributes dans les Exsiccata. 

La Revue Bryologique et Lichenologique parait par fascicules de 48 pa¬ 
ges au moins, quatre fascicules constituant un tome. 

Les auteurs sont pries d’envoyer des manuscrits tres lisiblemenl ecrits 
el definitifs, sans aucune indication typoyrapliique (mots soulignes, capita¬ 
ls etc.)- Les notes redigees en langue etrangtre doivent elre daclyloyra- 
phiees. 


Les frais entraines par des remaniements apportes au texte primitif 
seront supportes par les auteurs. 


Le prix de l’abonnement est fixe a 50 francs pour la France, et 5 
60 francs pour les pays etrangers. Le montant doit etre envoye a 
P. Allorge, 63, rue de Buffon, Paris (V c ) (Cheques postaux : C/c Paris 
1161-42). 


Tomes I-VI, nouvelle serie : 60 francs chaque. 
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